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PREFACE 


Nous  croyons  devoir  donner  aux  pages  nui  suivent  une  durt^e  moins  fu- 
gitive que  celle  de  l'articie  de  journal  lu.  au  jour  le  Jour,  au  milieu  de  die- 

trai'tioiif   multiples. 

Sous  la  forme  attrayante  et  durable^  d'une  brorhure,  l'iniprea- 
Bi'ji.  'lu  elles  produiront,  aura  chance  d'i^tre  plus  vive  et  persistante.  Cjn- 
aéquemment  le  but  originaire  de  cette  publication  :  faire  oeuvre  de  propa- 
gande, attirer  l'attention  sur  l'importanoe  qu'il  y  a  d'aider  les  missions 
d'Afrique,  sera  plus  sûrement  atteint. 

Cette  aide  s'étendra,  nous  l'espérons,  et  d'une  façon  substantielle,  aux 
autres  missions  du  -Nord-Ouest  Canadien,  de  la  Chine,  du  -lapon  et  de  par- 
tout. 

I..a  vieille  France  a  ét^é  et  est  encore  le  meilleur  appui,  ii  grandt  p.iur- 
voyeuse  de  toutes  ces  oeuvres.  Pourquoi  la  Nouvelle-P'rance  naurait-elle 
pas  la  noble  ambition  de  marcher,  et  de  près,  sur  ses  traces  ? 

I>es  pensées  si  fécondea.  les  gravure*  qui  peignent  de  façon  suggestive 
lee  misères  humaines,  et  la  charité  y  apportant  remède,  que  contient  ce  tra- 
vail ;  l'excellence  de  ces  oeuvres  d'humanité,  de  civilisation,  d'apostolit  ac- 
complies, par  -les  hommes,  de  faibles  femmes  qui  sont  des  nôtres,  et  que, 
pour  plusieurs,  nous  avons  connus.— remises  sous  les  yeux  bienveillants 
mais  distraits  d'une  foule  de  lecteurs  et  de  lectrices,  auront  meilleure  chan. 
ce  de  germer,  de  croître  et  de  produire  des  fruits  abondants. 

Nous  venons  de  mentionner  d'autres  missions  auxquelles  il  serait  con- 
venable, nécet'saire  même  de  nous  int^'iresser. 

A  plusieurs,  la  tâche  pourra  paraître  onéreuse,  exagérée. 
Mais  avant  de  prononcer  d'une  façon  définitive,  ne  l'oublions  pas  : 
qu'ils  li;i!)itent  l'Afrique.  l'Ouest  canadien,  la  Chine,  le  .Japon,  etc.,  tes 
hommes  sont  tous  frères.  Partant,  le  doux  précepte  qui  donnait  à  l'apôtre 
St.  Jean,  matière  à  la  prédication  de  ses  dernières  années,  s'applique 
aussi  à  tous  les  hommes,  qu'ils  soient  blancs,  jaunes  ou  noirs  ;  qu'ils 
habitent  des  régions  rapprochées  ou  lointaines. 

Et  quant  an  côté  onéreux,  nous  ferons  encore  remarquer  qu'il 
ne  s'agit  pas  de  frapper  chacun  d'une  lourde  contribution,  mats  sim- 
plement de  faire  appel  à  un  peu  de  bonne  volonté.  Qu'on  veuille  bien  y 
réfléchir  :  tous  ou  à  peu  près,  nous  noua  permettons  nombre  de  dépenses 
inutiles,  nuisibles  même. 

Pour  ceux  qui  hésiteraient  à  grever  davantage  leur  budget  ordi- 
naires, reaterait  encore  une  ressource  plutôt  que  de  demeurer  Insen- 
sibles, puisqu'une  révision  impartiale  des  dépenses  de  chacun,  mettant 
facilement  en  mesure  d'économiser  des  sommes  relativement  importantes, 
sans  le  moindre  inconvénient,  fournirait  bientôt  des  ressources  dont  on 
peut  difficilement  se  faire  une  juste  idée. 


_  VI    — 

,e„e.,  ILlueurs  »pirituea«e8.  -'"■■  ■  ;""  '^^^  ,„^,  .„,  n.oin»  en  pure  p.-rte. 
„„„,  ,.e.  Bonunes  fabuleux.  •=-  ,tf„;  '^  ^^^  .„  .,e  ,a  .h»rlté.  ..ou,  (or- 
soit  ...l«e  a  h.  disposition  .le  la  '  "^™7  ;  eo.,.rll,.,eraU  puissamment 
serions,  a  .....p  s.V,  un  "^»."  '" '""épa.  dre  .a  vé.i.O  et  la  civilisation 
,,.K...U-.>-;«-uçes     ,.n,a,ne,et^à__repa.^_^^    ^^^    ,..,„„„„a„ill..    .,ul    lui 

A    ctiacn    il  y    .entiii.i 
IncomDe  de  ce  chef.  brochure.  Il  a  paru  possible 

!,«  pius.  .  ceux  anl  «-*;'  ' '";^^;^^  ,„„,,„t.  ,„  ,a  vendant,  mai. 
.t  désirable  de  lui  '-"<=  P"''"'f  ""  ^.Con  n'en  sera  pas  entravée  ;  -le 
,  „„  prix  tellement  "i"^  "^  'J  '^JJ^^'l  ,„envre  des  Révérendes  Sveur, 
produit  de  oes  ventes  allant  tout  entier 
Missionnaires  d'.^frlaue.  ^produisant  les  ren.ar<,ues  pressantes  par 

los<,u.'ll.^«  le  journal,   qui     ""^^  "  ^^„  „,,,„„  , 

suivre,  les  reco.umanda  îl  """"   ,"      .  ,..^^i,„  .vune  série  dartlcles  tral- 
..  NOUS  commencerons  t>'"^'  >''    ^^J^Z  ductions.  remplis  de  faits 
tant  des  Missions  d'Atri,ue.    ^^ jn.cies  et      P     ^^^^^^^  .__.^^^^^^^ 
instructifs  et  édifiants  s   r  ces  réBions  lo.  ^^^  ^^.^^^  j,,,  ,^^t 

y  attirons  tout  »l'*^'-'^»-'„  ^f^,  ^ecurSt'.  «-  de  toucber  une  luee- 
de  satisfaire  une  plus  ou  mo.n    ^alno  c.,r  ^^_^.^^,^^  ^,  ,,„.5t.„„. 

tlon  importante  entre  toutes,  au  point  de    "  ^^^^  ^..,o„3  essayer 

"°"n  ne  faudrait  pas  cu'U  arrivât  à  eet|^_semence.^^a  ^^  ^^^^^^^^  ^^^^  .,  ^^, 
de  jeter  dans  les  coeurs  et  .es  am     ,  ^^^^  ^^  ^^^^^j_^^  ^,,^ 

psrlé  dans  la  parabole  ;  ^'J  ''„\  .^  ^  teCment  Infesté,  de  mauvaises 
durs  pour  lui  permettre  de  germer,   ou  ^^^^^  ^^.^  ^^^^^ 

herbes,  qu'après  avoir  germé  ^' '«;*■  ^'^^^  „,t„e  distraite  et  BUPert'^"»' 
U  ne  faudrait  pas,  enfin  Qu  ^P^f^^^j^  ^  faute  d'y  penser  davantage, 
on  la  laissa  s'étioler  et  mounr,  ^'^jj^^^lfj.^^,  ^,  actrices  qui.  sembla- 
Mais  heureux,  mille  '"-f-^^^;;,  Jf^e  gain  de  sénevé  et.  "y  réflé- 
b,es  à  la  bonne  terre  évangé.,que--^_^^^^^  ^^^^  ^^^^  „„„ 
chissant  dans  leur  coeur,     lui 


AMIS    I>ES   MISSIONS. 


Québec,  juin  1911- 


LETTRE    OUVERTE 


Aux  C»Mdl.n.,  aux  0«iadl.nn..;  à  tou.  eux  Qui  auront  la  bi.ny.manc. 
de  nouB  lire. 


Amis  lecteurs, 

P.nse.-vo„B  parfois  au«.  grand  privilège  ce  fut  P"-  non»  de  naître 
en  pays  oathcVllQue,  favorisés  du  bienfait  '"^O'^f  ^'%*^,,',Vdè' grjcea 
éducation  chrétienne,  entourés  de  bons  exemples   et  de  sources        gra 

ï:z^r,^r^^.l^àl;^:t^  r^Jrr^pur  .aucoup 

de  personnes,  presque  insoluble,  à  ce  qu  il  nous  parât. 

-  -7j;ZtlZ:Tl^^r.S:i::^l^:^^^  eussent 
été  meilleurs  et  plus  fidèle»  à  la  ^^f"  ''°"°/^;;„^^  „  ,„„a,  ,„,  fut  un 

r.rr  r,.r\%rr=.  3=  r:  sr:rr, 

Et   qu'avons-nous   tait   jusqu  ici    pour   ^«"f^^   "■  ^^    „„,„ 

combien     "-ayons  nous    cbaqueannee^^no^n^ed^^^^^^^^^      _^.^__  ^^^^^^ 

rrres^n"dr;r:nrl"cr:ltio?neile   et   ,églt.me,-n,als   de   notre 

'"""«las.    combien  en  est-il  dont  le  budget  d'apostolat  est  bien  mince, 

et  souvent  tout  a  fait  nul  ?  rOiicst   aux  malheureux 

oui,  qui  pense  aux  Idolâtres,  "« -^^^f^f  f^  ilu     terrible   oppression 

Africains   broyé,   depuis  tant   de  siècles   sous   la   P'^»  «^^rlb     J^  ^,^^^^_ 

qui  fut  Jamals,-prole  '-"^-'-^t.'J^.renfln  btnnldeTa  faco'du  monde, 
vage  antique,  esclavage  ""«  '  ""J^^^^'    ^^s  proportions  beaucoup  moln- 

r.^pC:s=s'^".^Sri:^s:brr:^;»  semblerait, 
f.saft:rr^.^rr^^r;"rqu':^aurrées'fi  pem.  i^p^tre  d. 


—  VIII  _ 

"U.  service»  BlKna'é,  n^  v„,  '•  "   '"  "■""■""■■e  1887  : 

plaindre  et  d'aimer  davantage  ZL        '1     .       '  "°"'"'™  "■^"'<'  '«»"«   le 
Quelque»  Tr^-ea   prlv^Lr  „,    r"         '?""  '"""""'''^  ■"""■«""  ?      ■ 
4mea  enflamme,  „uelque  "  al^L.  t:lTZ,""T'"'^''"  ""''  '»  ""«  ''ea 
renonçant  &  tout  ce  nu  on  A,  Il  .      "'  "*  ''""'"  "^'  d'ailleura  qui. 

et  le  bonheu    dé    a  vlel'en  vont'orod,     "■",'"  ""■=—'  '-  promesaoïi 

r  ^- r  "  -  -^  -  -- s^r  ai:=i':- 1:^ 
..e„jr^--::---:i- ---::;  - -----  - 

le,  ei' ^'t  ''.'""»"'"'  '°'""'  cette  communauté  de  femmes  pour  seconder 
les  efforts  des  missionnaires,  dits  Père»  Blancs  établis  aussi  n«r  ym  , 
cardlna,.  ^  ,„e  de  Québec  possède  depuis'  buU  „?:" ^  s  "d" 
cette  congr  gafon  ;  et  la  Province  a  l'Inalgne  honneur  d'avoir  déjà  four! 
ni  2  religieuses  professes  et  12  novices  à  cet  ordre  béni.  Chaque  f^lB 
que  aea  ressources  pécuniaires  le  permettent,  ces  religieuses  suivent  lea 
Pf.e  missionnaires  dans  les  nouvelles  missions,  et  Jusqu'au  centre  dé 
iZr-  ,.  '"'  "'''"'""  '°'°  ^'»  ^"""«^-'»  «'  ''es  malades  dan"  leuré 
.née  .,  •  ''^"T"'""-  ""'"cnsalres.  aussi  bien  qu'à  domicile  ;  s'^cupënt 
spécialement  du  relèvement  de  la  femme  indigène,  de  l'éducation  des 
enfants,  de  la  civilisation  et  de  la  conversion  de  tous. 

II.  '^.'.T''  '"^°  '"""'  comprendre  combien  11  Importe  que  la  religieuse 
aille  joindre  son  apostolat  à  celui  des  Pères  missionnaires,  qu'on  no  s 
""T^^l"  1'  '""  '""^'''  ■'■""^  'c'"'^  écrite  par  le  Cardinal  Lavigerle 
en  1886.  Cette  citation  est  un  peu  longue,  mais  elle  sera  lue  avec  Intérêt 
et   protit  ' 

•'  -Malgré  le  zèle  des  Missionnaires,  dlsalt-11,  leurs  efforts  ne  produiront 
jamais  de  fruits  suffisants  s'ils  ne  sont  aidés  par  des  femmes  apôtres 
auprès  des  femmes. 

Ce  ministère.  Us  ne  peuvent  le  remplir,  en  effet,  par  eux-mèm»  • 
seules  des  femmes  peuvent  approcher  librement  des  femmes  païennes  entre! 
tenir  avec  elles  des  rapports  de  charité,  guérir  leurs  maux,  toucher  aussi 
leurs  coeurs  et  leur  taire  comprendre  leur  profond  abaissement  par  le 
spectacle  même  de  la  hauteur  morale,  à  laquelle  la  femme  chrétienne 
est  parvenue. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  auprès  des  femmes  Infidèles  que  ce  spec- 
tacle de  la  femme  apôtre,  de  la  Soeur  de  Charité  est  de  nature  à  produire 


—  IX  — 


un»   Impreislon   irrésistihl.    ^-    . 

une  Soeur,  pour  1„,  j,,,  ,  Mal"  'r  '"?"■■  """»  ""«  ^'"e  ...-ul„«„e 
lu  'l^l.  vou.  autre,.  re„«,euses.  vZVeJTabllr'  """'"'  ""^  ■"-■'-''■'« 
„       Quelle    prédication    pourrai     Zl    !!.  .'"'"""''  >'"■'""'  'ou»  vollâ  ? 


Que    nianque-t-i 


ftlcaee  ?      Celle-là. 


Qclez 
vollâ  ! 
rien    ne 


L-ne  seule  ch,«;"r7e"„„1,°bre  "Tl  ^"""7  '"'  '"""  "'■"  tel  „po„„|a,  , 
.on.a,,,orb.e,  P"r  la  r;ttao':e^^r^err^  "^ff  -'»'"■"-  -  ""-pe 
lors  n,e,„e  quelles  se  dévouent  auv  ,  LsZ»  '  '"'"  ""  '"""™'  -""'.ver. 
oeuvre»  de  miséricorde.  „ue  cueln,"  ul^^"  ,  "'"""'  ""'""  ""••""'  ""«'e, 
barbares.  Ce  qu'il  faudrait.  'eTZZll^T  "'""  """^  ""»  '■'^«"'- 
aposto Mques  „ul  „a,e„t  point  d'au.rë,  oHures  en'"""'  """""  "•"  "'^'"- 

L'action   des   femmes   i.«r«    „i  "'"'"^  ™  Peispe.llve.  .  . 

»|o„na,res.  Ce  n'est  Xs  ^.r"  rus"";  ^"'^''"™^^  "^  «"=  <"»  ^>'»- 
c'estmalntenan,  une  certitude      iT    il"       ""'■"""'■   ""    """   hJPo.Mse  : 

^^  r  s^.::  -1-  -  '"-  :r,-™:  -  ;r  «--^  -  ■■■"- 

«  l'exp,„uer,  ne  peuvent  L"ne  p^s"  ITT,'T'  """'  "  '""'  '^  ^^""^ 
gênes,  aborder  directement  les  fenml  1  '  ™"'"  '"'"  "'■''■"'«^»  inl'" 
.es^rapports  suivi,  pour  les  Instruire.  '  ,,:'ma",:  ^^U'^d^aTe^t'',':: 

-es  admeT  aTc 'f:c,';un:;n";:  r^-L""^'  '-  '"r-  '^  —t.  on 
un  secours,  car  elles  sont  pour  eux  de  méd^l""!,  "''  '""'*'"''"'  ''■^"«'' 
Ils  croient  à  leurs  remMes  et  encore  plus  1^  "  "'"'^  '""■"«urel. 
Dieu.  Les  pauvres  femmes  recluses  v  tro,  v  .  /  '"""'""™  ""Près  de 
leur  vie,  la  satisfaction  d'une  curoslté  Z  ,  '  '""^  ''"'"""  """•'^'  "o 
les  laisser  sortir  :  elles  tombent  leurs  véT'  '""'  ""  "'"'""'  P'"^ 
tlons  étonnées:  elles  demandent  au  on  evT' '  """  """  """^  "ues- 
petits  enfants  :  et  quand  ceûx-cT sont  17  T!  '  """'*  "'""'"<'«  '«ura 
■es  soeurs  en  profitent  Pour  leur  donner  a"  1"'  "  "'■'''  ■"=  '^  -»"". 
remède  de  l'âme...  °°°"  ^'""^   '«   ■'emMe   du  corps,   le 

touterprtrrp?o:;:"^û^Zcb?':  ™"^^^  ^  '•''^-'°'-'  '^-«-n'  -e 

Jusque  sous  les  feux  de  rEquaîeur  ^'a'"'  T  ^""'"™'  ''^"^  -'  »"««». 
pauvre  esclave  rompue  de  "oùps  ItZT^'r'"''  ""  '»  '«"■">"  Païenne 
lui  faisant  lever  ses  regard; vers  iecle  M,?  T  ^  "^  '™  "'"^""^  ' 
humain  tout  entier  est  sort  des  ml^l.  h  '""'"""'"  '^"""^■^ent  le  genre 
abandonné  ce  Dieu  et  est  ainsî  devTnu  ,'l"lë,  d  '^  ^  '""""""  "  " 
Heuse  ;    comment    un   Sauveur    l'a    racheté  """   ntalédlctlon    mysté- 

pour  sauver  les  petits  et  Tes  fllble,  ïe  ,r  ""T""  "  '"'"'^'"•'  "«"u 
commentunefemme.  béideéntre  ou,;,  r  ,  T'*  aujourd'hui  le  salut; 
QUI  pesai,  sur  lui,  e,  I  a  entourée  d»;         ,      '°''  '""  ""  '^  ■nalédiclon 

rdr=r;p^^-33rfF--"=--= 
..  eues  ,e  veulent,  ei.es^ir  rr:.:îp::Tc^:r;::t;.T,ormr 


qu'elle»  devraient  encore  continuer'  A  souffrir   Icl-ba»,   recevoir  dam   un 
monde  melllour  la  récompenae  de  leurs  tortures. 

Croyez-vous  qu'en  entendant  ces  récits  de  la  bouche  de  femmes  régé- 
nérées, ces  pauvres  femmes  ne  se  réveilleront  pas  comme  d'un  sombre 
rêve,  ne  seront  pas  touchées  et  qu'avec  le  secours  de  Marie,  Il  ne  sortira 
point  de  I&  des  fruits  do  lumière  et  de  salut,  non  pas  seulement  pour  elles, 
mais  pour  les  peuples  ? 

Cet  apostolat  ne  s'arrête  pas  en  effet  ft  la  femme.  La  femme  est 
l'origine  de  tout  puisqu'elle  est  la  mère,  ses  enfants  sont  ce  qu'elle 
les  fait..  Elle  dépose  dans  leurs  ftmes  des  semences  que  rien  ne  dé- 
truit et  qui  germent  malgré  les  forces  contraires.  Donc,  peu  A  peu,  par 
les  femmes,  on  a  la  famille,  et  par  la  famille,  'la  société.  " 

Mala  quelle  organisation  gigantesque  sera  donc  requise  pour  exécuter 
ce  merveilleux  programme  ?.  .  . 

Quelques  hommes  au  coeur  d'apôtres,  de  faibles  femmes,  qui  ne  leur 
sont  Inférieures  ni  en  zèle  ni  en  courage,  voilà  toute  l'armée  que  l'illustre 
ami  des  malheureux  Africains,  qui  paraissait  de  taille  A  remuer  et  à  gou- 
verner le  monde,  voulut  enrôler  pour  conquérir  à  la  foi.  H  la  civilisation, 
&  la  liberté,   une  grande  partie  du  coutinent  noir. 

Mais  si  r.'irmée  est  petite,  comme  elle  est  bien  pourvue  d'armes  irré- 
sistibles :  pour  bannière,  la  croix  ; — Notre-Dame  d'Afrique,  pour  patronne, 
et  pour  moyens  d'action  :  l'amour,  la  prière,  le  sacrifice,  gages  assurés 
d'un  succès  complet,  définitif. 

Néanmoins.  &  ces  éléments  surnaturels,  base  essentielle  des  oeuvres 
vraiment  grandes  et  immortelles,  heureux  celui  qui  peut  ajouter  une  aide 
pécuniaire,  d'ordre  bien  Inférieur,  11  est  vrai,  toui  de  même  très  utile 
pour  accélérer  et  augmenter  les  résultats.  Dans  ces  missions,  les  besoins 
sont  Immenses,  et  les  ressources  fournies  exclusivement  par  le  travail 
des  Missionnaires  et  par  la  charité,  sont  fort  restreintes. 

Jusqu'ici,  eu  Canada,  l'attention  ne  semble  pas  avoir  été  suffisamment 
attirée  sur  l'urgence  qu'il  y  a  de  leur  venir  en  aide. 

Et  pourtant,  puisque  les  fils  et  les  filles  de  la  généreuse  terre  cana- 
dienne, qui  produisît  autrefois  tant  de  héros,  d'héroïnes,  de  martyrs,  sont 
appelés  déjà  en  aussi  grand  nombre  au  très  pur,  au  très  vif  bonheur  de 
l'apostolat  africain  ;  puisque  nous  comptons  déjà  une  trentaine  de  mission- 
naires canadiens  et  à  peu  près  le  même  nombre  de  religieuses,  au 
continent  noir,  n'y  a-t-il  pas  là  un  signe  certain  que  le  Canada  doit 
avoir  un   rôle  très  important  dans   cette  oeuvre  de  regénération  ? 

Et  après  avoir  fourni  des  Pères  et  des  Soeurs  missionnaires,  n'est-il 
pas  naturel,  et  surtout  plus  facile,  d'y  ajouter  un  peu  d'argent  pour  leur 
venir  en  aide,  et  partager,  quoique  indignes,  leurs  mérites  ? 

C'est  dans  cette  pensée  que  s'organisait,  à  Québec,  en  1907,  l'oeuvre 
de  la  regénération  de  la  femme  musulmane,  femme  dont  les  lignes  sui- 
vantes peignent  brièvement  le  ma:Iheur  : 

"  Rien  n'est  plus  triste  que  l'avilissement  de  la  femme  musulmane, 
vendue  par  son  père  à  celui  qui,  en  l'épousant,  devient  son  maître  ;  elle 
vit  dans  un  état  de  dégradation  dont  on  ne  peut  avoir  l'Idée  dans  un  pays 
chrétien.  Captive  dans  sa  maison  dont  les  lois  musulmanes  interdisent 
l'entrée  aux  hommes,  la  femme  infidèle  ne  peut  être  regénérée  que  par 
l'action  de  la  femme  apôtre." 


Cette  oeuvre,  qui  a  son  siège  au  Postulat  des  Soeurs  MIssIoDnaIrei 
de  Notre-Dame  d'Afrique,  41,  des  Remparts.  Québec,  Sa  Grandeur  .Mgr 
Uégln  daignait  l'approuver  et  lu  Wnlr,  en  date  du  9  mal  1907  dans  les 
tenues  que  voici  : 

••  L'oeuvre  des  religieuses  missionnaires  d'Afrique  Intéresse  parti- 
culièrement la  propagallon  de  la  fol.  I.a  favoriser  de  quelques  secou.s 
c  est  prendre  part  &  l'admirable  apostolat  de  ces  courageuses  missionnaires 
aux  mérites  qui  en  découlent  et  i  la  gloire  qui  en  revient  à  Dieu.  C'est 
une  oeuvre  digne  de  nos  sympathies  et  que  Je  recommande  aux  Iklêles.  " 

I.r's  ciiudlllons  dH  iMirtlcl|,atlon  ft  celle  oeuvre  sont  abordables  à 
tous,  et  l'on  peut  y  concourir  ,(inime  ; 

10  Associé— en  donnant  une  aumOne  annuelle  de  0  cents  pour  ics 
eulants  et  10  pour  les  adultes. 

2o  Zélateur — en  donnant  ou  recueillant  11.00  par  année. 

3o  nienfalteur — en  donnant  ou  recuellliint  $.-,.ip(i  par  année. 

Jo  Fondateur  -en  donnant  ou  recueillant  III). IJ"  par  année. 

On  peut  acquérir  les  mêmes  titres,  à  perpétuité,  en  versant  dix  annuités 
successives  ou  une  soniiue  équivalente  en  une  seule  fol». 

Les  défunts  peuvent  étri.  asisodés  à  lOcuvic  aux  mêmes  conditions 
et  aux  mêmes  litres  que  les  vivants. 

I.es  autres  manières  d'aider  ces  mission»  .«ont  le.<  suivantes  : 

lo  Adoption  annuelle  d'une  Soeur  .Missionnaire »I20.U0 

2o  Adoption  annuelle  d'une  enfant  dans  un  orphelinat  de  l'Afri- 
que du  Nord 40.00 

3o  l'Jntretien  annuel  d'un  dispensaire,  ofl  l'on  soigne  les  malades 
et  ilonni'   des   remèdes,   et   dont   la   dépense   varie,   selon    la 

populatliin.  de »10  à  »40 

4o  Rachat  d'une  enfant  ou  jeune  tille,  alin  de  lui  donner  la  liberté 

d'embrasser  li,  rellKlon  cbrétienne  et  de  se  marier  a  son  gré..  20.00 

5o   aiobilier  d'un  ménage  chrétiei:  en  pays  arabe 20.00 

6o  Trousseau   d'une  Jeune   femme   arabe-chrétienne    ....  15.00 

7o  Entretien  annuel  d'une  fenitne  ou  lille  attachée  a  l'oeuvre  des 

Seeurs ,0.00 

8o  Entretien  annuel  d'un   malade  dans   sa   hutte 10.00 

'Jo  Construction  d'une  hutte  pour  des  malades  aux  pays  noirs  .    .  1.00 
lOo     Récompenses  et  vêtements  Indispensables  à  une  fillette  fré- 
quentant un  de  nos  ouvrolrs  pendant  un  an 1,00 

llo  Entretien  annuel  d'une  lampe  dq  Saint  Sacrement  dans  une 

chapelle  de  mission 10.00 

Les  Soeurs  reçoivent  aussi  des  dons  en  nature,  tels  que  :  objets  de  piété, 
linge  et  ornements  d'église,  étoffes,  perles,  vieux  bijoux,  etc.,  etc.  Tout 
est  accepté  avec  reconnaissance  et  utilisé  en  faveur  des  missions  d'Afrique. 

Enfin,  reste  encore  la  ressource  dadresser  au  Postulat  des  révérendes 
Soeurs  la  somme  de  25  sous  en  demandant  l'envol  du  quatrième  bulletin 
annuel  de  42  pages,  portant  pour  titre  :  "Visite  annuelle  de  N.-D.  d'Afri- 
que aux  foyers  canadiens  ",  et  qui  vient  Justement  de  paraître.  Artiste- 
ment  et  abondamment  illustré  de  nombreuses  gravures,  reproduisant  des 
lettres  de  Soeurs-Missionnaires,  dont  plusieurs  sont  canadiennes,  lesquelles 
donnent   des   détails   nombreux,   instructifs   et  édifiants  sur  ces   missions 
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et  ceB  peuplade!  k  peu   pTt'a   incoritnu'»,  ce  bulletin   mérite  â  tous  f-Kardi 
qu'on  se  te  procure. 

On  peut  nuasi  obtenir  le»  trulH  bullvtInH  antt^rleurH  ;  tuais  ceux  de  la 
deuxième  et  de  la  trolBlènie  antU'c  Aom  en  petit  nombre. 

Kt  (lu'iivons-nouB  luit  JuBciu'lcl  puur  aider  toufeu  ces  (iouvre«  ?.  .  . 

Ne  savons-notis  pas  «lue  leti  rcBsourseB  niUes  à  lu  dUpuBltlon  des  Pèrea 
Blancs  pour  leurs  lultiHidnK  presiiu*'  llMniUéeB.  sont  relativement  minlnieB, 
quand  leur  saint  Kondateur  criait  il  IKurope  Indifférente  qu'il  lui  fallait 
des  millions  ? 

Soninies-nouH  sflrB  (|ue  nos  ilons  au  PoHtulat  des  Soeurn  soient  assez 
abondants  pour  couvrir  les  frais  nticessiti^s  |)ar  la  maison  elle-niênn", 
l'entretien  des  postulantes.  Ich  départs  en  Afruiue,  etc.,  sans  les  obli;.:  ■ 
de  puiser  au  trésor  sacré  de  la  nialsun-mère  d'Alser,  trésor  fourni  en  si 
grande  iiaiiie.  Bulvant  le  lunsaKe  de  M^r  Lavlfjerle.  par  les  prédeUNea 
aumônes  den  pauvres  servantes  de  Krance  ?  Quelles  l'ormidabies  accusa- 
trices, ces  admirables  tilles  ne  seront-elles  pas  contre  ttius  ceux  qui.  pouvant 
donner,   demeurent   Itisensibles  ? 

.Môme  si  les  frais  que  nous  venons  de  mentionner  étaient  ctiu verts 
par  nos  aumônes,  aurions-nous  lieu  iPêtre  satisfaits  ?  Ne  serait-ll  pas 
encore  convenable,  même  nécessaire,  i-t  on  ne  peut  plus  taclle  de  pourvoir 
par  des  secours  additionnels  aux  besoins  de  l'Afi  ^lue  ? 

Kt  pour  terminer,  nous  résumons  notre  appel  en  disant  encore  : 
Donnons  donc  tous  !  .  .  .  Vous,  d'abord,  hommes  de  finances  et  d'affaires, 
absorbés  par  les  soucia  matériels,  et  presque  totalement,  |)ar  la  i>our- 
sulte,  non.  du  but  essentiel,  le  seul  (lui  Importe  en  définitive,  mais  de  ce 
qui  fut  promis  par  surcroît.  Rappelez-vous  que  si.  d'un  côté,  le  culte  et 
la  possession  de  l'argent  engendrent  de  grands  dangers,  de  terribles  maux, 
l'aumône  peut  effacer  bien  des  fautes,  couvrir  une  multitude  d'iniciuités.  .  . 

Donnez  et  faites  donner  aussi,  femmes  au  coeur  sensible,  mais  rendues 
oublieuses,  même  ingrates,  par  tous  ces  biens  d'un  prix  Infini  (|ue  vous 
devez  à  la  civilisation  et  au  cbrlstianlsme. 

Si  le  luxe  et  labondance  vous  sont  dévolus,  vous  dépensez  d'habitude 
des  sommes  considérables  pour  des  articles  de  toilette  où  excelle  souvent 
le  superflu,  quand,  là-bas,  de  pauvres  êtres,  dignes  de  toutes  les  com- 
passions, réclament  tous  les  secours,  meurent  de  privations,  de  misères  ; 
et,  chose  plus  triste  encore,  meurent  idolâtres. 

Vous  donnerz,  pauvres  mères,  auxleuses,  hélas  !  et  quelquefois 
torturées  par  l'angoisse  au  sujet  de  vos  enfants  :  .  .  .  voua  donnerez  géné- 
reusement pour  sauver  des  êtres  plus  malheureux,  plus  en  péril  encore, 
confiantes  que  cet  acte  de  miséricorde  procurera  â  ceux  que  vous  aimez 
la  lumière  et  l'énergie  qui  leur  manquent  ! 

Et  vous,  n'est-ce  pas,  jeunes  filles,  facilement  émues  par  la  souffrance 
humaine,  et  dont  le  coeur  nu  pas  été  endurci  par  l'égoïsme  ?  Vous  vous 
sentez  parfois  attirées  vers  les  missions  lointaines,  et  désireuses  d'imiter 
ces  Soeurs,  ces  compatriotes  (lui  vont  porter,  très  haut,  sur  la  terre  alrl- 
calne,  le  nom  catholique  et  le  nom  canadien.  .  . 

Les  circonstances,  une  vocation  différente  vous  retiennent  dans  le 
monde.  .  .  Pourquoi,  vous  aussi,  ne  deviendriez-vous  pas  apôtres  ?  Auprès 
d'un  grand  nombre,  vus  désirs  .^ont  des  îois.  .  .  Pourquoi  n'useriez-vous 
pas  de  votre  douce  influence  pour  intéreaaer  à  ces  oeuvres  tant  de  personnes 
qui  le  peuvent  aisément  ? 


—   XIII   — 

Donnez  lurtout,  Jeunes  gens,  encore  au  seuil  de  la  vie  :  qui  rt^claniez 
une  orientation  et  qui  «e»  exlio»^  il  i(>mnii'«tre  bcaiicoup  d'erreurs  : 
a  proiIlKucr  souvent,  iioiir  île»  (  h.w»  Inullli'».  niénic  cniipal.le»,  une  part 
(le  votre  revenu...  :  N'oubliez  pas  (|ue  cet  argent  rollemeril  Kasplllé 
lernlt  lleurlr,  dan»  cette  terre  de  désolation,  beaucoup  de  Joie»  ;  de»  oeuvre» 
bénie»,  -éternellcB.  .  . 

El  vous,  entanl».  qui  Jnulsiier.  de  tant  d'avnnlBKe».  de  tant  de  bonbeur. 
pensez  souvent  qu'une  petite  éccuionile  Bur  vos  Jouet»,  une  léKére  part  de  vo- 
ire éparune.  pourraient  procurer  a  vo»  petit»  Itères  de  là-l>aB,  non  seulement 
la  nourrlti  re,  le»  remède»,  le  vêtement  Indispensable»,  niai»  en  plu.s,  de» 
biens  d'un  iirix  InBnl...  Votre  petite  bourse  est-elle  épul»ee  7  Alors 
demandez  sans  cnilnle  a  vo»  parents  de  vous  metfe  en  mi-aure  de  suivra 
l'Inclination  de  votre  coeur,  assurci»  i|uii^  „e  vou»  refuserons  pas  ! 

Donnons  tous,  riches  et   pauvres  ! 

Rlcbes  :  parce  (iue,  dépo»ltiiirc-a  de  no»  biens,  fortune  obllKe.  et  (piunc 
malédiction  terrifiante  s'attache  aux  richesses  dont  on  ne  sait  pa»  u»er 
avec  Kénéroslté  et  saKesse.  .  .  '. 

l'auvrea  '.  quebiue  modesle  .|Ue  si>lt  notre  offrande,  parce  qu'elle 
est  l'ordinaire  appui  des  oeuvres  de  récénératlcui  et  de  bienfaisance  ;  et 
qu'au  Temple,  l'obcde  de  la  pauvre  veuve  fut.  seule,  déclarée  une  aumône 
d'un  grand  prix  ! 

Donnez  enBn,  même  vous  qui  n'aveï  pa»  un  denier  disponible  !  donnez 
votre  ardente,  votre  pieuse  prière  ;  peut-être  sera-t-elle  l'offrande  la  plus 
efficace,  la  plus  agréable  puisque  la  prière  obtient  tout.  .  .  :  et  (lue,  .Moise, 
priant  sur  la  montaene,  lit  plus  pour  le  succès  de»  armes  d' Israël  que 
les  chef»  et  les  guerriers  combattant  dans  la  plaine  ! 

Mais  que  ces  secours  soient  prompt»,  qu'ils  soient  donnés  de  bon 
coeur,  répétés  et  durables  !  Pas  de  vaines  hésitations,  de  délibérations 
Inutiles...  il  y  a  urgence;...  les  corps,  les  âmes  sont  en  péril... 
les  retards,  quels  qu'ils  soient,  peuvent  entraîner  des  maux  Irréparable.^. 
Infinis  ! 
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LE  CARDINAL  LAVIGERIE  " 


IM-  vlr  pliiH  plflne,  pli»  mllltarto  pour  le  hlcn.  pliji  Knind..  ilon«  >.-■ 

auplrnllon»  cl  hch  avtn  do  dUvuupnicnl  npn.lolltjiic  plii«  ciiptlnint „.  la 

vie  du  Cunllnnl  Lavlnerl,.,  Ar<-lifv..,|ue  d..  Carlhane  ..|  d'Alitor.  KondoI.M.r 
des  l'Cri»  lllaiieR  et  de>  Soeur»  lllnnehei.  Apùtre  de  lArrl.iiie  rtr  ■  y  en 
eût-Il  7 

Le  pape  L^on  XMI.  nul  fui  «on  admlrat.ur  et  «on  nml,  dans  un  floKo 
(lue  l-un  JUKeroll  vxuglH-  bII  ne  venait  dune  bouehe  nuisl  auguite 
ronala  lins  plu»  ilhmtre.  parmi  le»  homme»  ipil  semploytrenl  a  promou- 
voir  la   eniise   du   ratliolli-lsriie  et   de   la   cIvllUiillou. 

Né  et  dou<i,  ml-me  nu  pliy»li|ue,  pour  lea  Krande»  Idrhe-.  pour  lei 
lulte»  KOnfreuBe».  hf.roî(|ut«  i|ul  parnl»»ent  dfpajser  toute»  .>,ri-PB  liu- 
n.alnea  :  quand  II  n'eût  pu»  re.ul(i  devant  r.-vnnitellsatlon  de  li.  terre 
entière  ;  quand  »nn  eneur  nenililalt  assez  Krnnd  pour  le  faire  s'employer 
au    soiilaKenieiil    de   loule»   les   souffranre»   liuninlne»,    l'Afrique   du    Nord. 

'■'^''■''1' "    Sahara  :      rAfrlqiie    .Soudanaise  ;     puis    endn    l'Afrique    des 

lirand»   Lacs  :    l'Afrique    fqualorlale    furent     aasIunCea    p ■    domaine»  i 

son  zSIe  Inlassalile.  Il  y  fonda  de»  oeuvre»  de  elvlllsatlon.  d'apostolat, 
de  ctiarllé  InC'pulsalile  pour  secourir  toutes  les  mlaères  qui  y  sont  si  poi- 
gnante» et  si  multlpll(ies  :— oeuvres  qui  Be  eontinuent  et  s'augmentent, 
Bans  arriM.  par  l'action  Incessante  de  «es  Relluleux  et  ItellKleUBes.  déposi- 
taires lldèle».  propagateurs  constants  do  sa  charité  profonde,  de  son  esprit 
apostolique. 

Et  pour  donner  libre  carrière  h  son  ardeur  pour  le  bien,  sous  toutes 
ses  forme»,  Il  eût  ft  lutter  souvent,  mais  avec  quelle  persf  vérance.  avec 
quelle  fermeté  Inébranlable,  non  seulement  contre  le  mauvais  vouloir  de 
certains  fonctionnaire»,  mais  aussi  contre  le  mauvais  vouloir  et  les  pré- 
jugés de  l'Knipereur  des  Français  en  personne. 

Professeur  de  Sorlionne  où  "Il  étoulTe".  Il  lui  faut  l'Orient,  la  direc- 
tion de»  écoles  d'Orient,  et  le  Sultan  lui  remet  solennellement  la  décoration 
du  Medjldlé.  Promu  A  la  eharpe  très  honorable  d'Auditeur  de  Rote.  & 
Rome  ;  nommé  évéque  du  diocèse  de  Nancy  auquel  11  Imprime  une  si  forte 
Impulsion.  II  conlle  au  pape.  Pie  l.X.  "qu'il  s'y  trouve  à  l'étroit,  et  qu'il 
est  pi-élre  pour  la  diffusion  de  l'KvanRlIe  ". 

Et  le  Jour  même  ort  "l'Insatiable  ambitieux"  demandait  au  Pontife 
romain  l'Afrique  il  évangéllser.  Il  lui  demandait  aussi  les  vieilles  Eglises 
orientales  à  consoler,  à  vlvltler.  à  ramener  é  '^  du  centre  apostolique, 

par   l'éducation    de   leurs    clercs,    et    la   sa  rvatlon    de    leurs    rites. 


(Il   La  matière  de  cette  notice  est  extraite  parfois,  mot  pour  mot, 
du  beau  livre  de  Mgr  Baunard  :  "  Le  Cardinal  Larigerle  ". 
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-u,h,al,  eoncour.r  à  1.  rendre  oo'mJ;L"""'r""-  "'"  """'"'"■"«  Tout 
■on  eerv..au  f.cnu  ;  «„„  .„,„  Ll"„ZT^:  "  J-'UL-alen.  „re,.ée,  de 
une  „,.„,e  at.rayan.e  e,  Uer.ualer',;  ,;""',  T  "'■'"^  '"^  donnait 
«ne.K  „ue.  .„„  action  en.-„l„a„,e,  «a  grande  II ,  T'    """    •""««    ■"""'• 

;a,v-  an„„e  e,  m.odlen.e  -nl-irr.:  "rëX '^^ore  ^Sa^ 
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Il  eut  «on  temp^ramment  „era„„„e"  au.ôrlV  .  T'  '""'"""•"  ''"«'"»■ 
tout,  homme  de  Knuver„e„,e„,._  ■„"'rômî'  Tf'^  """'*'""''•  ^vant 
que  tout  c«de  devant  lui.  P,e|„  de  LLZ^  *  Bonaparte.-ll  faut 
Il  n'l.é.ltalt  „a.  entre  la  co„o tt,™  IZ  V\  """'""■'"'tle  vaillance. 
Obstacle  aur  son  chemin  devenait  pour  lu"  reTnem,  "•  '"  ''^"^'""'-  L'n 
devant  cet  ouragan  de  pénale  et  dëVolon.r  v  i  ''''  ""'""'  "■»"">'«" 
entravalent   aea  plana,   ou   ne  se  nrèt,  ..„,  "'   """'^  ■""  «"'   Qui 

volontés,  n-alent  trouvé  souvent  ZT.lrT/''""  ''-"■■>'™ent  à  se. 
cette  énergique  vitalité  nétalt-el'le'pa.-rrr,  l""ucl"rt°s'oT  dA^l! 
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Iiour  devise   ft,  tjcm   blason,    avec   le 


Kt  Ki  ce  fut  parfois  un  rude  maltio.  c'était.  le  plus  souvent,  nn  père 
plein  d'aménité  et  de  grâce  Joyeuse. 

1!   avait   donné   le  mot   "Ciiarlté" 
pélican    |(uiir    emblème. 

Devise  et  emblème  n'auront  rien  dit  de  trop. 

Pour  peindre  les  sentiments  que  lui  portaient  ses  amis,  ses  prêtres 
tt  ses  fils,  ceux  de  son  entouraRe,  rappelons  ce  mot  du  Père  Federlen.  lun 
de  ses  reliKi<  iix  :  "Tous  ceux  qui  ont  vraiment  connu  le  Cardinal  se 
seraient    fait  baclicr  pour  lui.    " 

Les  orphelins,  objets  constants  de  sa  sollicitude,  ne  lui  étalent  pas 
moiius  attachés,  et  pour  permettre  qu'on  en  Juge,  nous  rappelons  que  le 
jour  du  départ  du  Cardinal.  d'Alger  pour  se  rendre  au  concile  du  Vatican, 
avec  une  luneHe.  il  eiit  pu  voir  sur  le  llttoraJl  au-dessous  de  Maison  Carrée] 
la  troupe  de  ses  enfants  qui,  à  l'heure  du  départ,  s'était  précipitée  vers 
la  mer.  pour  lui  envoyer  ses  adieux.  De  ce  point,  ((ui  est  à  peu  près  le 
centre  de  l'arc  formé  par  la  vaste  rade,  ils  regardèrent  le  navire  sortir 
lentement  du  purt  e(  tourner  sa  proue  vers  la  France.  Alors,  «'avançant 
tout  prés  dos  vagues,  lis  criaient  en  agitant  leurs  chéchias  rouges  :  "Où 
vaa-tu.  Père  ?  Reviens  vers  tes  enfants.  .Monseigneur,  reviens  !  "  Mais 
le  vaisseau  s'élolgnant  toujours,  quelques-uns  s'adressènut  A  leur  Direc- 
teur :  ■•  Pourquoi  Xotre  Père  s'en  va-t-il  ?  Pourquoi  nou.s  laisse-t-il  ainsi  ? 
"  Il  ne  nous  aime  donc  plus  ?— Si,  mes  enfants,  il  vous  aime,  mais  il  est 
"appelé  a  Kome  par  Notre  Père  très  grand.— Eh  bien  !  écris  à  Notre  Père 
"de  Kome  qu'il  renvoie,  bientôt,  Monseigneur  à  ses  enfants,  car  nous  ne 
"  pouvons   pas  vivre  loin  de  lui.  " 

Contraste,  plein  de  chnrnie,  chez  ce  grand  homme  :  a  ces  qualités, 
à  ces  aptitudes  si  fortes,  si  viriles  qui  l'on!  fait  comparer  au  lion,  se 
mêlaient  des  délicatesses,  des  sentiments  poétiques  qui  prouvaient  bleu 
les  dons  multiples  de  sa  riche  nature  ;  et  combien  la  jeunesse  de  coeur, 
la  fraîcheur  d'ânie  étaient,  chez  cet  athlète,  restées  vives. 

A  'l'orphelinat  de  La  Marsa,  il  se  récréait  en  racontant  des  histoires 
à  SOS  petits  orphelins  ;  il  leur  apprenait  des  chansonnettes  :  -"  Le  petit 
navire  "  :— "  La  complainte  de  St.  Nicolas  ".  et  autres  poésies  dun  lyrisme 
semblable. 

A  Biskra,  on  le  voyait  jouer  avec  des  gazelles  ;  porter  de  jeunes 
agneaux,  ou  réchauffer  un  chevreau  nmuillé,  sur  ses  genoux. 

Dans  les  processions,  parmi  les  fêtes,  revêtu  de  ses  insignes,  11  prenait 
dans  ses  bras  les  enfants  que  leurs  mères  lui  présentaient  à  bénir. 

Le  goût  du  badinage  aimable,  spirituel,  ne  lui  fut  pas  étranger. 
Qu'on  en  juge,  par  le  fait  suivant,  qui  mettra  aussi  en  lumière,  le  caractère 
très   impulsif,   un  peu  singulier  des  Napolitains. 

Kn  ISSiî,  le  Cardinal  arrive  à  Naples,  et  s'Installe  dans  une  voiture, 
en  attendant  que  son  domos^tique  eilt  retiré  les  bagages.  Quoique  sans 
insignes  cardinalices,  ce  beau  vieillard,  à  barbe  blanche,  ne  manque  pas 
d'attirer  l'attention.  La  foule  l'entoure,  l'écoute,  l'examine.  "Qui  peut-il 
"  être  7  Le  Cardinal  d'Afrique,  dit  quelqu'un.  "  Le  Cardinal  sourit  : 
"Oui,  mes  amis,  je  suis  le  Cardinal  de  Carthage.  "  "Qu'est-ce  donc  qu'il 
peut  faire  l.l-bas,  reprend  un  autre  ?  C'est  vrai,  réplique  l'Eminence, 
de  la  fagon  la  plus  naturelle,  et  avec  sa  spirituelle  et  souriante  bonhomie. 
Mais  écoutez  un  peu.  Il  y  a  plusieurs  catégories  de  Cardinaux  dans 
l'Eglise.      11   y  a  d'abord,    les   plus   parfaits,   ceux    de   la  première  classe, 


<-eux  qui  val.Mit   raifux  „xw  tous  les  uutra.  et  <■.■u^-lù.  I,.  |.,i„c  en  fait  dfs 
arclii.vi.nu..a    iJt    NaiiU-a.-    Kvero,    o   vcrci  :    s'i-vrw    loulc    li    loulo 
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cela    aiîa    luuprta    n'Ilcxlniis.      Kiilin,    Il    y    a    ii 
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•  oniWen  rie  temps  il  est  là.  i  :.  p.uiltenee.  el   iinanil  il  en  smilr-a  ?      ■(■.un. 

me   11   faut  qu'il  en  ait   fait  •  "  séerie  quelcmun   avee    liDireur,      lluntiea 

aduiirent  son   liée-ucnient  ;    on   lui   lait  i-aicnlej-  quiliim-  eliose  Me  sa   %le 
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traits,  et  le  tient  attaché  i^  ses  lèvres,  jus 
mette  fin  à  renlietien. 

Janiala,  sans  s'attendrir,  il  ne  se  rapjielait  la  Krace  de 
et.  devenu  cardinal,   11  eut  la  délicate  ]iensée  d'onrir  à  sa 
nn  superbe  baptistère,  demandant  en  retour,  pour  le  faire 
belle  cathédrale  de  Carthage.   le  baptistère   fort   modeste  c 
conférée  la  grâce  qn'il  prisait  par-dessus  tout. 

Lui.  si  brave  '.  (in'une  armée  en  délire  n'eût  pas  fait  reei 
ligne,  il  s'eiTrayait  à  l'idée  de  conuneltre  un  péché,  disant 
tion   visible.    "  que   Uieu  est   trop   bon   pour  l'ofTenscr  ". 


e  que  l'arrivée  des  bagages 
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Il  sut  souffrir,  expier  et  mourir.     11  avait  gouhaltn  l»  m„,.  a 

par  la  confiance  en   la  miséricorde  ,1..  Celui   nul]   âvaTt  !,r  '*' 

courage,  persévérance  et  générosité  '"'  ""'^  ^"""^ 

;rC~HHi=- =•■"■':;-"■-■— 

Quand  on  apprit  il  Léon  XIII   „ue  le  Cardinal   I^vlgerle  nétalt  nlu, 

1  alnia.s  comme  un  frère  !    con.n.e  Pierre  aimait   .\ndré  •    • 

Ses  ohséques   furent   un   triomphe.      I.a   ville  d'Aleer  .a.... 
deuil  ,__,.  édlllce»  publies  et   le.   navires  du   port  t:^^  l^^f  .^L: 

Il   fut  exposé   dans   la  cathédrale,  et  l'on   eut   nendint   f..„.     , 
spec.le  de  toute  la  vl„e,  des  cent  mille  hahltant    c  Ce     non"'^  ,°ëme m 
huropéens,  mais  Arabes,   Musulmans  et  .Juifs,   montant  rellgleusen^m'ë 
degrés   de   la    n.étropole  entièrement   tendue   de   rouge,    pour   v^neer   une 
dermére   fois  -le  prophète  de  Dle„-,  et  se  prosterner  ZZ  ITZIZ 

Toute   la   pompe   que  lEglise   et   lEtat    purent   déployer    fut   appelée 
4  ta.re  plus  solennels  encore  les  honneurs  qu'on  lui  rendit 

Après  la  niesse  ,le8  funérailles,  chantée  a  l'unisson  par  quatre  cents 

Oix.    Mgr   combes   monta   en   chaire,   et   parla  de   la   gloire   de  celui   donj 

AIgé  le    jouissait    comn.e    dun    p„,rlu,oi„e    sacré,    et    don,    le    conte    de 

lontaleinbe^,   alors   quil   n'était   qu'au   début   de   son   éplscopat   a"r Icain 

ec-ival,  dejà  :     '■  Mgr  l.avigerie  est  un  prélat  vraiment  chrétien,   vraiment 

français,   uu,   fait  tressaillir  d'admiration  toutes  les  âmes  catholiques'' 

Cette  glo.re,  1  éloquent  prélat  l'exposa  comme  II  suit  ■ 

"C'est    la    gloire    de    l'apostolat,    la    gloire    de    la   sainteté;    c'est    la 

gloire  de  la  charité  ;   c'est  la  gloire  des  grands  caractères  trempés  dans 

es  sources  v  ves  de  la  grâce  ;    c'est  la  gloire  de  la  sagesse  que   donne 

lespr,t   de   Dieu,    de    l'KglIse,    de   la   patrie,    qu'une    âme   chrétienne    "e 

sépare  jamais  :  c  est  la  gloire  de  l'esprit  des  peuples  assis  â  l'ombre  de 

la  mort.  ;   c  est  la  gloire  des  grands  fondateurs  ;   c'est   la  gloire  de  l'at- 

"  franchissement  de  l'esclavage.  .  ." 

Et  sur  le  parcours  du  cortège  funèbre,  se  rendant  déposer  les  restes 
â  bord  du  "  Cosmao  ",  croiseur  de  l'Etat,  le  gouverneur-généi-al  de  l'Algérie 
.M.  Canilmn,  parlant  au  nom  de  tout  le  peuple  français,  lui  rendait  encore' 
1  lioniniage  sulvatlt  : 

...  "Le  Cardinal  a  voulu  que  son  corps  fut  transporté  à  Carthage 
"  mais  11  nous  a  laissé  son  coeur.  C'est  Ici,  en  effet.  Messieurs  que  lé 
"Cardinal  conçut  et  poursuivit  la  grande  oeuvre  de  sa  vie.  et  cela  à 
"  une  heure  oil  personne  encore  ne  songeait  â  l'Afrique  Le  Cardinal 
"  avait  rêvé  de  conquérir  l'Afrique  â  la  France  et  à  la  civilisation  et  il  a 
"  mené  cette  entreprise  en  bon  Français  et  en  bon  Européen, 

"  il  a  été,  sur  la  terre  africaine,  le  précurseur  de  tous  ces  hardis 
"  voyageurs,  de  ces  marins.  Je  ces  soldats,  qui  semblent  renouveler  chez 
"  nous   la   gloire   des   conquérants   du    N'ouveau-.Monde.      Et    toute   sa   vie 


ainice, 
fs  plus 


•■Il  était  ,,f  pour  lactlon.     s„n  esprit  était  il,,  te,,»  „„,.  t„„t  proKrès 

■•ru''  r  ^1^"^""^  ""^■'"■^"'■^  ""••  '^  -'■^'  " •  '  —'-•■'-■ 

.  .  .-  Il  n,e  disait  souvent,  à  mol-ménie  :  ■•  Je  suis  le  servltenr  d'un  Maître 
qu  on  n  a  jamaia  pu  enfermer  dans  un  tombeau   ■■ 

■•  Qull    „,e   soit    permis   de    dire  eomhlen    le    Cardinal    «ait    doux    et 
tendre    a   ceux    ,Mfll    aimait,    .onstant    dan»    ses    affeottons,    ..,    toujours 
enflammant  de  son  ardeur  Kénéreuse  ceux  ,|nl  rapprochaient 
■   Sa   mémoire    leur   .estera   chère,  et   la    Kranee,   <nn]    a    tat 
■■  gardera  son  souvenir  comme  celui  d^un  de  ses  meilleurs  et   de 
•  noble.'  enfants.     Adieu  !   cher  et  vénéré  Cardinal  '  ■■ 

Kt  nous  terminerons  cette  trop  Incomplète  esquisse,  en  citant  encore 
ee  bel  éloge  „u-un  publlclste  français  insérait  dans  le  ■■.Moniteur  de  Home  ' 
le    en-     nain  de  sa  mort  :    ■■Maintenant  uu^ll  repose  en  paix  !    ..Vux  initia- 
tives audacleu.^^es   dii   grand   homme,   va    désormais   succéder   le   dévelon 
■■pentent  graduel   et    pacilique  de  ses  oeuvres.     I]    a  taillé   de   la   besogne 
a  plusieurs  génératl.uts.     Comme  les  conciuérants  et  les  fondateurs  d^em- 
■■nlres,   11   a   fait  de   Thlstoire   pour   les   siècles,      1*8   ,Misslons    Carthage 
les   Pères   Blancs,   l^antl-esclavaglsme,   le  Sahara  et    le  Soudan,   rAfrioue 
■■  des  Lacs,  la  question  française,  tout  marchera  sous  le  coup  de  llmpulslon 
■■reçue    de    sa    main.      Quand    les    moissons    mi1rl.s.sent,    les   semeurs    s^en 
■■  vont,     infatigable  apôtre  :   de  la  tombe  ro.vale  que  ladmiration  de  votre 
■■  patrie    vous    a    préparée,    souvcuiez-vous    de    la    Kranee,    de    l'Kglise     de 
■■  Rome  ■■  ;— nous  ajouterons  :  de  vos  fils,  de  vos  llllos.  et  de  cette  malheu- 
reuse Afrique  que  vous  avez  si  passionnément  aimée  '. 
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MEltE  CLAVEIl  ET  LES  PETITE.S   NOIKES 


Révde  MÈRE   MARIE  CLAVER 

Et  u  visite  aux  Miuions  d<  l'Afrique  équatortale 


NOTES    BIOGRAPHIQUES 

Avant  de  reproduire  certaines  parties  de  son  journal,  nous  croyons 
Intéresser  en  donnant  quel.iues  détails  biographiques  que  nous  extrayons 
parfois  textuellement  du  beau  livre  de  Mgr  Baunard  :  ••  Le  Cardinal  Lavl- 
gerle  ". 

Née  en  France,  dans  la  Touralne,  d'une  famille  de  robe  du  Parlement 
de  Rouen,  occupant  un  rang  honorable  dans  la  Seine  Inférieure,  elle  était 
douée  de  qualités  et  de  talents  remarquables,  et  tout  particulièrement  pour 
la  peinture  et  la  littérature  ;  talents  et  qualités  développés  par  une  éduca- 
tion choisie  au  foyer  paternel  et  au  couvent  des  Ursullnes,  Mère  Marie 
Claver  (Mlle  Marie  Louise  Zoé  Grandln  de  lEprevler)  ne  se  laissa  pas 
éblouir  par  la  situation  brillante  q  ..  semblait  devoir  être  son  lot  dans  le 
monde.  .Teune  encore,  elle  aspira  a  la  vie  parfaite,  qui  impose  le  renon- 
cement et  le  sacrifice. 

Guérie  miraculeusement,  par  Dom  Bosco,  d'une  maladie  grave  qui 
semblait   devoir  lui   fermer  l'accès  aux   Missions  d'Afrique  auxquelles  elle 


songeait   déjà,   elle   consulta   le   »aint   Kondateur   des   oeuvres   aalC-siennes. 
dont  voici  la  réponse  : 

"Si  vous  voulez  garder  encore  queUiue  chose  du  genre  de  vie  que 
"vous  trouvez  chez  vous  auprès  des  vôtres,  entrez  dans  quelque  bonne 
•'  communauté  de  France.  Mais  si  vous  ne  cherchez  que  Jésus  seul  avec 
"  sa  croix,  si  vous  voulez  vraiment  souffrir  comme  Jésus,  allez  dans  les 
"  -Missions.  " 

Obéissant  aux  mouvements  de  son  âme  ardente  et  droite,  elle  choisit 
la  route  la  plus  ardue,  mais  ce  ne  fut  pas  sans  mérites  ni  hésitations.  Le 
Cardinal,  mis  au  fait  des  luttes  de  cette  ftmo  d'élite,  la  dirigea  aussi  par 
une  correspondancf-  assez  prolongée,  sans  toutefois  rien  précipiter  ni  em 
belllr.      Ainsi,   il   lui   marquait  : 

"  Réfléchissez  pendant  qu'il  en  est  temps  encore,  et  ne  vous  engagez 
■■  pas  dans  une  voie  que  vous  ne  pourriez  pas  suivre  jus()u'au  bout.  " 

Et  quand,  le  l.'i  août  1887.  elle  se  déclare  tout  à.  fait  pour  la  vie 
apostolique,  11  lui  renouvelle  les  mêmes  avis  :  "  N'attendez  toujours  de 
"l'Afrique  que  des  souffrances,  des  déboires,  des  déceptions,  puisque 
"l'Afrique  esL  encoie  sous  la  puissance  du  démon.  Toutefois,  ayez  cun- 
"  fiance  ;  Xotre  Seigneur,  prince  des  Apôtres,  a  vaincu  le  démon  partout  ; 
"  et  il  le  vaincra  aussi  sur  cette  terre  infidèle.  Kt  ijui  sait  sil  ne  vaincra 
"pas  par  la  femme,  suivant  la  promesse  faite  au  genre  huiiuiin  dès  le 
"  commencement  du  monde  ?  Puissiez-vous,  mon  enfant,  mériter  d'ftre  au 
■'  nombre  de  cell'-s  qui  remporteront  ce  grand  triomphe  !  Quelle  joie  vous 
"en  aurez,  au  milieu  de  vos  souffrances  sur  la  terre,  et  quel  triomphe 
"  dans  le  irlel  !  " 

Et  par  les  -oies  de  la  croix  :  l'humilité,  le  détachement,  le  sacrifice, 
qui  sont  aussi,  et  avant  tout,  les  voies  de  l'amour,  il  la  conduisit  vers  la 
perfection  religieuse. 

11  lui  écrivait  encore  ;  "  SI  vous  gardez  cet  amour,  vous  n'avez  rleu  a 
"craindre,  pas  même  ces  sacrifices  de  coeur  qui  vous  effraient  d'avance. 
"  Il  remplacera  tout  !  II  adoucira  tout  ;  Il  comblera  tout  î  Et  sans 
"cesser  d'être  attachée  à  ceux  iiuc  voua  a\.z  tant  de  raisons  d'aimer 
"  aujourd'hui,  vous  vous  trouverez  comme  inondée  d'une  lumière  où  tout 
"vous  apparaîtra  sous  un  autre  jour.  C'est  ce  qui  a  lieu,  au  ciel,  pour 
"  les  élus  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  sur  la  terre  même,  pour  ceux  qui  se  donnent 
"  &  Dieu  sans  retour.  " 

"  Pour  résumer  sa  direction,  il  ajoutait  plus  tard,  faisant  allusion  aux 
paroles  pénibles  à  la  nature,  mais  pleines  de  forte  sève,  dans  l'ordre  de  la 
grftce,  que  lui  avait  mandées  Dom  Bosco  :  "  Voilà  la  parole  qui  vous  a 
"  séduite,  ma  fille.  Vous  avez  reconnu  l'appel  de  Jésus-Christ  ;  et  c'est 
"  pourquoi  la  croix  est  en  ce  moment  dans  vos  mains,  et  la  couronne 
"  d'épines  sur  votre  tête.  "   (1) 

Et  pour  marquer  l'impression  extraordinaire  que  lui  faisait,  entre 
autres,  cette  vocation,  Mgr  Lavigerie  écrivait  ensuite  à  un  ami  :  ■  J'ai 
"  consacré  les  années  de  ma  jeunesse  et  de  mon  fige  mOr,  A  fonder  l'aposto- 
"  lat  des   Missionnaires.      Je  veux  employer   ma   vieillesse,   tant   que   Dieu 


(1)  Le  Cardinal  faisait  ici  allusion  au  cérémonial  touchant  de  la  vê- 
ture,  et  qui  consiste  à  placer  sur  la  tète  de  la  novice,  par-dessus  la  virginale 
couronne  de  fleurs  d'oranger,  une  couronne  de  longues  épines,  et  dans  ses 
bras,  un  grand  crucifix. 
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La  lecture  de  ces  pages  exquises,  et  .,i,e  signerait  volontiers  un  (écrivain 
de  haute  tuan.ue.  établira,  nous  eu  sommes  sOrs,  „ue  les  horre  ,rs  d" 
Alr,„ue.  le  dévouement  aux  nègres  mlséraldes.  poussé  mêm^ius,  u  à  ^a 
fol.e.  à  ce  „„ll  semblerait,  n'enlèvent  ni  la  fraîcheur,  ■  i  a  pSë  dès 
imp,  ,sslons,  m  la  sobriété,  m  la  précision  du  style.  Ces  descrip  fns  e 
récts  p,t.ores„ues,  naturels,  vivants  et  si  faciles  dans  leur  simplici  brie 
nous  paraissent  souvent  des  modèles  achevés 

Et  qu'on  veuille  bien  le  remarquer  ;  _  ces  notes  furent  Jetées  sur  le 
papier,  au  cours  du  voyage,  au  milieu  de  soucis  nombre,,,  parfois  e 
sol,,  après  des  fatigues  excessives  dans  ces  régions  souvent  arides  et  sous 
ce  terrible  climat  de  l'Afrique  équatorlale. 

Ce.  extraits,  qui  peignent  encore  un  état  d'âme  si  serein,  conliant  et 
heureux,  prouveront  de  plus  que  Celui,  au  service  duquel,  ;ile  av aU  s 
généreusement  consacré  les  prémices  de  sa  jeunesse,  ne  s'éta  t  .ointiàLï 
dès  cette  vie,  vaincre  en  générosité  ;    e,   que   la  prédiction   ,lu  cZltZ 

Vous  vous  trouverez  eon.me  Inondée  d'une   lumière  où   tout  vous  appa- 
raîtra sous  un  autre  jour  ".  s'était,  pour  elle    abondamment  réalisée 


VOVACE   1)K   U\  IIEVEIIHNDE  MEHE  »t\RIE   CLAVER  DANS 
li'AFIilQl-K  EQLATORIAIjE 

Xyanza  septentrional 


.  .  .MONBASA.-Nous  avons  vite  repris  une  vie  régulière  de  commu- 
nauté :  la  matinée  se  passe  au  travail,  et  la  soirée,  sauf  le  temps  de  nos 
exercées  de  piété,  est  consacrée  a  de  ravissantes  promenades 


Un  jour,  nnu»  avons  vIbK^  le  village  nèjtrt".  dont  on  évalue  la  popu- 
lation à  vingt  nilllf  âmes.  Il  lonKe  et  dépasse  de  toutes  parts  la  ville 
européenne,  et  couvre  bien  un  tiers  de  Ille.  C'est  un  dédale  oa  Ton  s'égare 
facilement.  Aujourd'hui.  dlmantli»>,  tous  les  habitants  we  porteni  vers 
divers  lieux  de  réJoulHsanreB,  et  Hur  plus!  uth  places,  les  jeux  s'organisent. 
En  voici  un  fort  curieux  :  une  douzaine  de  noir»  A  l'aspect  sauvage,  exécu- 
tent des  pas  l't  de»  gestes  en  dansant  en  rond.  Les  uns  ont  des  plumes  autour 
de  la  tète,  des  peaux  de  tigres,  des  défenses  de  sangliers  sur  te  dos  ;  d'au- 
tres tiennent  en  main  des  an-s  et  dea  lances  :  d'autres  encore  sont  tatoués 
de  signes  bizarres  d'un  bleu  foncé.  Au  militu  du  cercle,  Tun  deux  nianiue 
la  mesure  au  son  d'une  petite  masse  de  cuivre  garnie  Inlérieurenicnt  de 
grelots  ;    le  tambour  Indigène  accompagne  la  danse. 

Xous  bratiuons  notre  appareil  de  photographie  sur  ce  curieux  spec- 
tacle :  tout  d'abord  les  danseurs,  emportés  par  l'enthousiasme  du  plaisir, 
ne  s'aperçoivent  pas  de  nos  mouvements  ;  mais,  au  moment  otï  le  déclan- 
chement  va  se  produire,  un  des  assistants  les  prévient,  et  subtilement, 
en  un  clin  d'oeil,  nos  danseurs  se  sont  éclipsés.  Ont-Ils  donc  peur  ?  Kh 
oui  :  ils  craignent  que  nous  ne  prenions  leur  âme  dans  notre  petite  boite, 
et  que  par  suite  nous  n'acquérions  un  pouvoir  absolu,  universel. 

Nous  poursuivons  notre  route.  Ici  c'est  une  femme  qui  fait,  à  l'en- 
trée de  sa  hutte,  la  toilette  d'une  jeune  «lie  ;  la  pose,  le  costume,  les 
têtes,  tout  est  caractéristique  :  et  tandis  que  quelques-unes  d'entre  nous 
s'approchent,  et  essaient  d'entamer  conversation,  cachée  derrière  elles,  je 
prépare  l'appareil...  Hélas  I  l'alarme  est  encore  donnée  aux  jeunes 
femmes,  qui  se  retirent  précipitamment   à  l'Intérieur  de  leur  case. 

Puisque  les  gens  sont  si  délicats,  nous  nous  rejetterons  sur  la  nature, 
que  Dieu  a  faite  si  belle,  à  Monbasa.  Xous  sommes  au  printemps  ;  tout 
est  vert  ;  les  cocotiers  dominent  de  toutes  parts  ;  de  nombreux  mangnlers 
donnent  une  ombre  fraîche  et  touffue  :  les  bananiers  marient  leur  ver- 
dure claire,  aux  teintes  plus  foncées  ;  les  baobabs  dénudés,  portant  lour- 
dement leurs  gros  fruits  inutiles,  contrastent  avec  le  reste  de  la  végéta- 
tion :  mille  arbustes  aux  fleurs  parfumées,  d'un  blanc  de  neige  ou  de 
nuances  brillantes,  s'enchevêtrent  dans  les  haies  des  jardins,  ou  dans  les 
buissons  des  campagnes. 

L'Ile  est  petite  ;  de  tous  côtés  on  atteint  facilement  la  mer.  Ici, 
c'est  une  petite  plage  entourée  de  roches  et  de  plantes  qui  croissent  jusque 
dans  les  eaux  ;  les  pêcheurs  y  abritent  leurs  barques.  Là.  c'est  une  belle 
promenade  au-dessus  de  la  mer,  parmi  les  arbres  de  la  forêt  ;  au  loin, 
les  vagues  déferlent  et  rejailllBsent  avec  fracas  sur  les  pointes  découpées 
qui  s'avancent  dans  l'Océan  :  quelques  ruines  recouvertes  de  lianes  et 
de  lierre,  évoquent  le  souvenir  de  Vasco  de  Gama,  dont  le  nom  reste  atta- 
ché aux  antiques  travaux  des  Portugais  dans  l'Ile  de  Monbasa.  Ailleurs, 
ce  sont  les  ports  successifs  de  Kllindini  et  le  reste,  qui  se  commandent 
les  uns  les  autres,  et  que  coupe  pittoresquement  le  pont  du  rallway,  appelé 
"  Salisbury  bridge".  Que  c'était  joli,  ce  soir-là,  au  soleil  couchant!... 
Les  rives  verdoyantes  se  miraient  dans  les  eaux  ;  quebiues  indigènes 
balançaient  leurs  barquettes  sur  les  flots  ;  le  pont  de  fer.  léger  et  gracieux, 
dessinait  sa  silhouette.  .  .  Nous  eussions  voulu  admirer  longuement,  mais 
nouK  étions  Infn,  er  la  nuit  venait...  L'Ile  de  Monbasa  est  habité»;  par 
une  population  très  diversifiée.  L'Europe  y  est  représentée  par  les  Anglais. 
On  y  trouve  aussi  quelques  maisons  de  banque  ou  d'exportation  allemandes 
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I-'A.lc  y   diHerBo   le,  (la.innaU,   le,  Parsl» 


li'B  iDdleDi, 


et  autrichiennes. 
Ipa   Arabes. 

.u,,,''';,™'i;a'jr'fri,7j;r,Jzvi:„srmi;'"-.  'r  """■"•  "^  '■'"""■■"' 

point  t..r„„nu,.  ,„r  le,  rive,  ,l„  v'Iu.IiC^L"  ""'''  """"^   ""'  »  »"» 

heurjà  du'::,"; -"-"'^i^-rzrr'r  '  'n'-^'--  "°  -  -«  -■■»  --x 

«ra„d   „„l„    rt,..   ,.  „ro   I,  ■„";„',:  ""''       ^  ""™"'  ^    """«  ■"'•"'  -°"- 
sto„p„„,,  une  nuit,  urehaase    ^le  II   :     r    '"""""   ""    "'^''"    J"'"-'    ''^  '^"1° 

ror.t't  Cëiuf  i';:;^,.;;^::::;;:-  !:::;:T:n":  t-  '■  '—'"-• 

ri.nrla,n  prend  de,  ,eln:es  ,laur  re  h   T      "    "'■'"'^'•l™''-      Pul», 

.e  fondant  ave.  laznr  ■    Tla  ré  é     ;.     .  ?     '  "'"'""'  '"""«'  »"   "I"»  en 

paille,  ,a„dl.s  „„e  du  ^tÎ    ?np  ,  7       "  "  ""'■'■•'■  "  "*'"  ^"""■■'"'  J»""» 

viole,  et  de  Ideu.     Toute,  ns"!'''     .  *""  '"  "'"'"''°'  "<"   '•""""<>■  »« 

la  ataZ  ^^^  "^  r:r„;""t":,M  ■■""■«—•  O"  -0...  aln,l 
non,  de  "KlHu.nu".  ,  Dan  la  lan  JL  ,,  !  """"  '"'"'  ■"•'""'"'•ement  le 
et  l'-u"  se  prononce  "0°  ■  o„  „"„„'*'""•  '  '"  ^''  ^""J"""  «l^a-t 
o.»erva„„n  ,appl,„u:  .°'ô„,  le^ear^eT";  :""  dI^'.:^:""":!';.  '^^"» 
Jours  le  son  de  1-e"  ferm,s      n„  ,„  senre.     De  ,n(n,e  r"c"  a  tou- 

I.K  STEA.MEKV:.K^TK2;'D;"Tt[IvDr  T""'''   '^"'^""^■■•' 
grandeur,  le  "Winlfred"  et  la  -Syhlllé-    f„n,  ,         T      "  ='eamers  d'égale 
ils  ne  sufllsent  pins  au  tr^n^ilr,  d      ,    '  "'"''"'  ""  ■''''■""^''  ■    eomme 

Pagnle  ^■oceupe'd:,,":,;;^;^  urp.usX"  "  '^^  ■"-»-'"-».  ■«  con- 

>a,ue:'r  ^^rr  n:JT?:"r',.r  H-z'^r-^r--  ^  "^"^"-  - 

nègres.  ruages    ,e,nts    du    sang    des    martyrs 

th.at^"y:;' ur,';,i!;:,:""n::^;!f  '■''""■'""=■  ^°"""-"'  ^"-^^  ™  ■"■■pw- 

n..s  Hoeurs  venue,  .  ^tre  r:,;::el:ri  :4'r;ru,.;'"'' V''"™''""' 
presriue  lmmMiaten„M„  pour  KIsuhi  o,l  „o,  ^,î  f  '^■"•''''"-  '^""^  Payons 
il  est  déjà  r,  l.eures  e,  ,;o„s  av  ,,  à  I  ^  I  e  , 'é  Z"''  '"'  ''  '"'''  '" 
travers  la  forêt.  ™  "  ''""'^es  de  marche,  à  pied,  â 

en  itopitai  pour  les' „::iHi::::^  t;nurdu';-r""""'""'  "  '^''"="'™' 
.uat^,;:^::;;;"  ''Ba:ro;::!;i:^„r^  '^  '"'™^^'  --  ^'^'"-  - 

que  dévoucn.ent  trois  Pér7s  H la^  .  '  ■.7?."  """"'""  ^""^  ""  "'■<'!- 
fen,„,es.  ,.e,  ^nn..uJZ;^:ZT';::Z^"'  "  ^"'''""^^ 
savent   condamné.s  :\   u,ort  par  ,ui  „  „  -yi>.slonnalre3  européens,   se 

l'acceptent  joycuscmeû  "  '  ,c  "  ,,"■'  "''7'"'  ^"'"■"^  ""'alte  ;  11, 
qui  brille  de  ,„,„  son"  éclat  parmi  mouranT  Quand  "' ,"""'   "  '■"'>■ 

■■•Vas-tu   pas  peur  de  la   ,„ort  V   <^^'Z::..T"^'Z'Z^:l:  l 


Jb  val.  rh.z  „M,n   VH,-  ;     1,.  ,.|,.l.  ,  ■,.,,   ,„a   niaUmi.  J.  .,,1»  cmtcLl   d'alKT 
c'hfz  moi. 

,„„„/ÎT    '"!"    ""    '"'"'"■    '"''    "'-■'""'"■  •      ''     "»■'""■''■    <■»!    .lf<l,lranl    „u 
«garl   hu„,a„.   „„„.  ,.„„„„..   I,.  „„   „„„.„„,„..  .Ht,.   h,„r..„r  .„   M.h.ml- 

.mn    d„  .s,.,  ,..„,,.,  hrllh„„..s  :     ,.„  ,,,1  ,.,  lV»„.-.ra„, ..  ,1, ,■,.„  l,„„r,„„,.., 

çf.     d.-j,l    luuror,.    ,r„n,.    <;„„u,--    „l..ri..M.e    qui    ,„,„p..n...r»    tout™    !..> 
iloulcurs  |.t   t„n«  1,.»  «auilli-iii  ,]u   iiininl,. 

Ai.rts  la  vl.l,„  ,u.»  Ela„,„„K„la.  „.,„.  all,„„  lah,.  „„  ,„„r  ,la„,  la  lK.||e 

be  .InB   ,..   I    ,„„„al.      |.„i.  a|,„-.s   n.T.   „,„„   „,., „„l.  a  a„o,   .lUI. 

'^    '"•■''■    ''■    •'""""    -l"    l'"l",„a.      () ,„|,„.    ,,■„,. „„-,.    ,.i,„,     l„ur,.»    ,1,. 

marri,,.  :     ,„ai«  la   l..ul,.  ,  ,  l'„l,s..„n.,.  „„u.s  ,  i,    i,.,,,,,,    „„.,,,•,■  s,,,, 


LKS   DOliMKI  «S 

Depuis  mon  passage  a  Kisuhl,  jal  pu  me  rensolKner  .lavantaee  quant 
aux  Bagamonta.  dont  jal  déjil  parlé. 

I.e  non,  „„-.„,e  de  la  maladie  du  "snuunell-  donne  parfois  à  penser 
que  ces  malheureux  ne  souffrent  que  peu  ou  point  :  mais  oe  serait  une 
erreur  romplète  de  penser  qu'ils  dorment  beauroup.  ou  qu'ils  dorment 
<i  un  son,mell  paisible  et  véritable.  Au  début,  ils  souffrent  ordinairement 
de  grandes  douleurs  par  tout  le  eorps.  notamment  dans  les  intestins 
ou  a  la  po.lr.ne  :  d'autres  se  plaignent  surtout  de  la  tète.  Les  symptômes 
par  lesquels  se  révèle  la  maladie  sont  l'enflure  .les  glandes  du  eou,  le  teint 
'TZ',.  ■""  '«"Sulssants,  et  par-dessus  tout,  une  odeur  particuMère 
et  fétide  :  quand  la  maladie  progresse.  Il  se  produit  ehe^  tous  des  eri- 
niaees  el  des  contorsions  nerveuses  de  la  bouche  et  du  nez  :  Ils  se  grattent 
la  poitrine  et  les  bras  avec  acharnement,  ou  bien,  convulsionnés.  Ils  se 
roulent  a  terre  et  se  frottent  la  ,éte  contre  le  sol,  en  essayant  de  le  mordra. 
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qui.  la  follf.  .  i,ri.  "'«■""•'■■e  .    nmjH  I  Inlelllgenr..,  «.opid  oliej  c«ui 

D..(l    toute.   1  ..     enl  L     H   ?         T'""  '''"■"■'^"  "'"'  '""■  '""  ""- 

aval»  Ihpi.rl  î  ,      ■'  "  ""'  '■'■'"«"«lenl  de  pa..er  pour  mort, 

uu  autre,  ne  ^.^va^^  Ir.er  ^  ^aû"  "er;e»"r.Lj:prr;."''''e.'''';  T"  '  " 
encore      cheeuv     lî  '  "",  f"?"  ""'""^^  ""'   """  """'-^  """  ««royable 

::rHr?'-"- ■••■■•■■  ""-^^^ 

Quatre  derniera  Jour»,  une  véritable  sueur  de  »ang  ■    chez  la  TuJ^t,\Z 

:^r^r„^a^r::.'r  ird:nedn',:-t:^  i  HSrï 

peau,  perçait  une  Kouttelelte  ^       '  '°  ""^  '* 

A    l'horreur  d'une   si    affreuse   maladie,    il    faut    opposer   le   toi,rh.„, 
spectacle  des   bonnes  dispositions   de  tous   ces   malheureux       ivraïd" 
11  entre  peu  de  catholl„ues  à  IhOpItal  des  Bamongota.  car    la  première 
panique  étant  passée,  nos  chrétiens  soignent  leurs  malaies  chez  eux    avé° 
un  grand  dévouement  ;    mais  en  revanche,  nous  recevons  un  grand  nombre 
de  protestant.,,  de  païens  et  de  musulmans  ;    ceux-ci  sont  partout  cZsIs 
do  chez  eux.     ,.a  miséricorde  du  bon  Dieu  y  trouve  son  compte      car  aucun 
de  ces  ma  heureux  ne  résiste  à  la  vue  de  la  charité  qui  prend  so"  deux 
In   vaste   hangar  en   paille  abrite   un   modeste   autel   où   chaque   tnatln   le 
Sauveur   lesus  descend  pour  leur  consolation.     Tous  ceux  qTpereôî    e 
traîner  jusqu'à   la   rustique   chapelle,   ne  manquent  jamais  d 'assister  »  îa 
messe,  et  Jésus  va  lui-même  visiter  l'un  ou  l'autre  mourant  dans  sa  huttl 
Oh  :    combien    notre   miséricordieux   Sauveur  doit   se   plaire  en   ce    Heu   « 
misérable.    ,„als    o.l    tant    de    coeurs    l'aiment    sincèrement    et    souhaUen 
ardemment  l'heure  de  .,a  venue  ;     Lui.  qui,  aux  Jours  de  sa  vie  mortelle 
T^ïVrr  T  T""'"'  '"''°''"''  -"'  «  "-«-'eut  sur    es  p    ■ 
on.uë  mllldï    '         *""'  '     •="  "'""■  *  ""  ■"°""^"  Quelconque  do  C 
ongue  maladie,  nos  pauvres  hospitalisés  embrassent  la  vérité,  demandent 
le  baptême,  et  tous  meurent,  enfln.  dans  le  baiser  du  .Seigneur 

Je  crois  qu  on  est  actuellement  fixé  sur  la  cause  véritable  du  terrible 
fléau  :    la  mouche  ••Klvu".  sixième  espèce  de  "tsété",  en  est  la  transmet! 
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t*UM.  «Vite  mouche  m.  ae  trouve  que  lur  I  eau,  mir  le  lue  ou  «ur  le 
fleuve.  Il  nemlile  inslnlenum  «,„  ■  prouvé  que  la  timUdIe  ne.t  |m>  nin- 
lagleuie.  .  .le  |>ul»  urnrnitT,  |,„ur  y  i>volr  jiMlal.i.  qu'une  rue»...  rheï 
lei  BamoiiBot»  m  bien  luu.hanr..  :  tinili  Je  ne  saurai»  illre  au  Juate 
ee  qui  ninli.iulrl.Hult  le  plua,  ou  .l.a  lunll.iuea  ehunléa  uvee  tant  .le  bonne 
volonté  i.aneK  niouranti.  ou  .!.■  l:iiieutloN  iiu'lla  aiiportenl  aux  rérénionlea. 
ou  enrore  Ue  la  nalernelU.  .ilb.uilon  du  bon  l'ère  qui  leur  parle  al  fami- 
lièrement, et  ae  met  »1  bleu  ii  leur  portée,  que  plu,  .lune  tola  noa  brave, 
Iteiia  a  oublient  a  lui  réponilre.  ae  iroyiint  en  converaatlon.  .Mort  II  faut 
voir  rempre»»emenl  île  loua  le»  autrea  !i  luip.iaer  allenrc  nu  délinquant. 

Chaque  Jour  auaai.  reux  qui  en  «ont  rnpiiblea.  aaalatent  au  ratéehlame. 
Vn  vieux  protestant  aeul  réalatait  il  toutes  le»  Inatanre».  M  avait  été 
Inatrult  et  baptlaé  pnr  .M.  .Maehay.  venu  di.  ricunda  a  la  suite  de»  premiers 
mlnlatres  protealanta  anglal.s.  et  qui.  tout  simple  laïque  qull  était  Inalrul- 
salt  aver  une  ardeur  Incroyable,     ".Markay  me  auftit.  répondait  notre  vieil 

endurrl,  et    Jattend»   la   ■KaKombe   ■     Qu'était-- nr  ,|ue  la   Kanombe  ? 

Nous  mmea  quelque  tenipa  sans  le  savoir  ;  un  Jour,  enfin,  nou»  ellmes 
rexpllentlon.  M.  Mnekay  avait  dit  :  ■|.or»  de  la  réaurrertlon  de»  morts, 
quand  Dieu  aura  .lonné  »a  Krunde  trompette,  mol.  Je  passerai  aver  ma 
petite  trompette,  et  tou»  le»  llananda  <|ul  auront  éiouté  ma  voix  et  eru 
mes  parole»,  ae  lèveront  et  me  suivront  pour  entrer  au  elel   ' 

C'éalt  done  la  trompette  de  .Mnrkiiy  qualtendalt  le  pauvre  Mouasa. 
Il  arriva  A  lanonle  aana  vouloir  entendre  autre  rhose  ;  et  nous  aviona  cru 
devoir  l'abandonner  a  sa  bonne  fol.  et  a  la  niUérlcorde  de  UI.'U  ;  repen- 
dant noua  recourions  encore  au  Krand  remède  de  'a  prière.  I.o  Soeur 
chargée  de  la  préparation  ft  la  première  communion  rnlaalt  faire  une 
neuvulne  a  at.  Pierre  Claver.  par  aea  »0  enfant»  ;  et  avec  quelle  ferveur 
ce»  chers  petit»  ne   prient-Ils  pas  en   pareille  occasion  ! 

Après  trois  Jour»  passé»  a  râler,  ciniché  par  terre.  .Mousan  «embla 
revivre  ;  Il  se  leva  et  sortit  de  sa  hutte.  .Mal»  quel  travail  la  «race  avait- 
elle  opéré  dans  cette  anie  pendant  ces  trois  Joura  d'UKonle  7  II  se  relevait 
transformé  :  "Voua  été»  trop  bonne»,  voua  autrjs,  dit-Il  a  ses  Inllnnlères, 
la  vérité  est  avec  vous,  et  Je  veux  partaeer  votre  ciel  :  faites-mol  chré- 
tien aussi."  Et  11  demanda  le  prêtre,  qu'il  avait  al  souvent  repoussé. 
C'était  précisément  le  neuvième  Jour  de  la  neuvalne  a  St.  t'Ierre  Claver. 
Après  son  entrée  dnna  l'KBilse  cathoUiiue.  Mouasa.  ileveuu  .loaepb.  retomba 
dana  l'enBourdissetnent.  et  le  samedi  suivant  scm  àmc  s'envolait  au  ciel. 
I.A  .MARCHK  VKRS  Rl'BAflA.— Le  chemin  est  agréable,  les  collines 
succèdent  aux  collines,  toutes  couvertes  de  verdure  :  —  le  lac  miroite  au 
loin  sous  les  feux  du  soleil,  les  haute»  herbe»  émergent  dea  marécages, 
des  deux  côtés  d'une  belle  route  bien  tracée.  N'ous  sommes  encore  à  plua 
de  deux  heures  de  Riibaga.  ijue  les  premières  députationa  arrivent  ;  ce 
sont   des   hommes,    des   enfants    qui    viennent   nous   .»aluer   de   la    part   de 

nos  Soeur»  et  des  habitants  de  Rubaga 

RrHAGA  est  l'une  des  sept  collines  de  la  capitale  du  liuganda  ;  (on 
nomme  ce  pays  Cganda  ou  Buganda.  )  C'est  le  boulevard  du  rathnllcisme 
comme  la  colline  de  "N'amlrombe  "  est  le  boulevard  du  protestantisme  et 
"    aakaslr.      celui  de  l'Islamisme... 

La  t  .iue  de  Rubaga  est  couronnée  par  un  plateau  où  ae  trouve  la 
grande  église  cathédrale,  la  demeure  épiscopale  contiguë  à  la  demeure  des 
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()V8    hdttlIlH'B    4 

le  «anctualre 


<1«    la   ••'iriaim'.    Ir.    t,.rv..nU   cbrMIen.   ,u.    Ilubaiia       t....   i„.|i<    .1..    qualité 

tout  apiHirUT  un»  pdlii.  natta  iiull»  M,; ni   „,u»  rux      !....  ,lmti      lei 

l"'"'"'""  ' ■     ""I   ""  •'««'■  IM'II»" .■ur..i,,v„,     ].,..  prlfrU  <l. 

la   m«.P   -e   r,Vll,.nl   A   haut,   voix   rn    r„K.,n,la  ;     p„,   „„    |,„muu...    pa.   un 

enfant  n..  t„urn..ru  lu  lôte,  ni  n,.  r.,ra  un  niiiu».. m.  il  ,■, „  i,,,,,,,. 

fol.   le.   l..tlt«    n,l.,..h,..   au-,l.-.«„u,   il.-    Is    „,„l,  ;     „mix-1h   rhanl.rit    i   leur 
fui;on.    ou    roni    r.>.onni  r    iIuiih    leur    lour.i'.    .•nlantln.',.    le.    I.rai  .■li't.    de 

leur,  jan.lr»,  lnUti„.t  I,.  l.rult  ,1e.  urelol.,     i.a  nian.a, ,i„r,  1,.  plu,  „e,u 

•  l.n.lu   .ur   un   rljlflon.   .,u    rin.lnll,.,   a.,1.  .ur   .on    luI.uKo.    parfol.    mf'nie 

«eulement   .ur    une    ti-ullle   .le    hananler.      Ijuauil    la    iio^re   appro.he   ,|e    la 

Petll    e.t    11*   lur   «on    ilo,  ;     Il    »  j    il^ni^^ne   tant    .|U  II    peut 

iiuund    II    v    luirvli^nt.    Il    tend    parhd.   .a    petite 

.   ou    l>ii'n    11   crailie   .ur   lépaul..  de  au    nianian, 

«t  de  »ou  dolm   nilKnoii.  >   traie  de.  r..n,l.  ou  autre,  ligure,  «.■■oni.'trliiue,. 

.Mal.  à  deux  un»,  lentant  >nlt   fort   hl.'n  «e  tenir  a  Keuoux,  Joindre  .e. 

main,  et  d'^nieurer  .au.  tnouve nt  tant  i|ue  dure  lu  prière, 

Pidnt   de   re.peet   humain  ehez   le.    Ilaxanda.      l.or.que   la   eliapelle  de 
VlirK.'    e.t     tirniee.    on    trouve    il    toute,    les    heure,    du    Jour, 
de.   reniine.  aKenoulll.<a  .ur   la   grande  place,   tourna.   viTii 
;   récitant    pieux». nient   leur   ro.alre.  .  . 
Il  neat  done  paa  surprenant,  quavee  une  telle  foule,  un  aenlie  d  ot«ire 

aoU  neee.salre.     Ce.t  i-, it  .aequlllent  fort  bien  huit  vigoureux  .ul.aea 

noir.,    tout   de   rouge    hnldr,,-..   et   portant    une   lilanehe   rroix   de    .Malte  aur 

la   poitrine.      Quand    11    y   a   aln.l    de.   ( tnine.    de   eoininiinlons.    11.    font 

elreuler   la    foule   aiiliiur   de    la    taille   sainte       A    lu   «orlle    du    If'gll.e    lia 
maintiennent   l'ordre  pour  quna   no  >  fera.e   i,a.  auprf..  de»   porte»,      l'ian. 

le.  premiers  ten e  leur  .ejour  lel,  le.  Hellgieusea  avalent  parfol.  assez 

de  peine   it   .e   frayer   un   eheniln    pour  urrlver  A   leur»   place.  :     on    Jugea 

1"'"    " nvinalt   pas  4   leur   dignité   d-.Hre   aln.-l    pressée»   et   housculeei 

et    ■■un   sulsae^^    fut   ehnrg(i   de    le.   prCcf^der   pour    leur   prC|iarer   le.   volei' 

Aus.l   chaque  dimanche,   celui   doit    remplir  cette   fonction    prntectrlce 

a^en   acquitte  coliBcleneleusenient.      (lare  il  qui  se  glisse  devant   lis  .Sin 
Bur  le  luissuge  dullé  :     Il  est  promptement   rejet.-  sur  !..  terrain  voisin  : 
le  brave   suisse    les   Invite    il    la    retraite    pur    des   arguments 
sensIbi.'B  :      -car  si  l.'S   Missionnaires  traitent   les  m^gr.s  ave 
.l.mceur,   ces   braves   gens   pri-nneut   entre   eux    iiioin»   de 
lieraonne  ne  song.'  à  s'en  ..ffusquer. 

I-es  douze  petits  nf^grlllons  en  soutane  rouge  et  surplis  ornés  .le 
■l.ntelle.  qui  .'ntouri.nt  roftlclnnt.  sent  modestes  et  recueillis  au  pied  de 
i  autel  comme  des  anges  adorateurs.  .  , 


eiir» 
et 
peu    trop 
une  extr."-mo 
ménagements,   et 


passé   au    Itiiddn.    Je 


ADIKfX    AI-    MlDDl-.-  Après    un    mois 
décidée  à  retourner  it  Hiihaga.  .  . 

(Juand  mon  départ  est  annoncé,  je  re..-(iis  il.-  tout.. s  parts  il.',  lettres 
d'adieux,  tuais  c.inime  elles  se  ressemblent  tout.  s.  je  donni-ral  pluttït, 
comme  échantlll.in  tic  littérature  nègre,  la  traductinn  d'une  j.ille  lettre 
'lu'une  Soeur-eatéchiste  de  Mitaia-Marlva.  ex-novlce  de  Riibaca.  nréçrivalt 
dès  le  début,  en  apprenant   mon  arrivée  dans   ITeanda. 


—   18  — 


A  ma  rhèn 


MiTe  Kl;,vf.ri   K'Iavtr). 


et  d  avoir  éohapp..  „„  ,„^,  ;,  ,„  ,„,„"'f  f""»/    J"  '''  «H-Ke  de  ton  voyage 

"1  dit  :    .Notre  „fre  dont   „„„s  ,,Zl'      .      ,     '  "  ""'"'''  ""«  «>'  venais 

t  ont  déjà  vue.     o  ma  .Mfro,  je  nai  „„,„!,        ,         '""""'«"<■»  <le    Hubaga 

Marna  Salomé.  (Supérieure  ^llZXn.T"  "'1'  """  '""'«  *  '"  -"aUon 
du  supériora,,,  eon.n.en,  v,m  enj  '  t^  "T  ■■'"'"■  """""^  l'orBanl^atlon 
•Mania  Marsarita  ?  Pm,  ,n  "  „  ' ..  '^■'  •^'»™"  ''"Ule  (  Hypollte,  '  l, 
Et  Marna  Xave-ina,  et  M.::!:Z^:Z:T"';'"""-  "'■  ^   -'«-'«' 

Au  revoir,  ma  .Mère    que  dL?  ,      """'"'"''^  '"«■■>  arrivées  ? .  .  . 
et  .a   sainte   Vierge  e,    .'L^^  \::rrZ^,"'"  -»""  -»- ^ 

MOI,    .^.VtiiLA    ou    A.NUliLA. 

TO.N  f;.VFA.\T. 


vov.ifiK  \i:i{s 


I.K    HilT.(x>.V<i„._,^„,(^^,,j^, 


i>i-:s  luji.iM,! 


se  distirg,,rn"t"r''i'l'™Ùpér'iôrTté''I"f'''',''"  ""''"  '"■•■™'"  '«•  Baganda 
esprit  et  ,a  dé,ieate.se  dl  .em^M^Z;""""-"-'   '■^^ "   --e  ■-? 

'e  u-^^f  x?rr,r';;:::t,:f  ""^'  "--  "■  ™'  ■«-,  ,„i.  ^er» 

«anlêres,  Jus„u4  I.esa,  eenTgre Tagnl^''"'''  "  '  '"'■'•""'isi.  les  bonnes 
au   Vieu.   monde  (  ,  s,-,7-l  sL  ,  *"      "■aS"lf".ue  que  Stanley  a  fai,  connaître 

-^^^^-'^^^::::::i:z::z.r"'"^  '■--  «  -  «--  «an. 

aux  Baziba,  les  trava  ,.x  darts  Ta  eo„,  rr™'  """'"  "=  ''"■•«  '"ain.  - 
diverses  .oulonrs.  aux  «r.^eie^;  l^eZt  ™  •'"'î  """'''''  "'  '"'"^  ^ux 
des  pan.er,  et  corbeilles  de  toutes  tanlf  ',  !  "'""''''  "'''  "^ttes  ou 
Baganda  leur  achèteront  ces  obYe      ?,„  ,  J  "    ""    '""'e'    '"n-^^^  :  -  les 

Banya-.Monezi,  ,a  charge  de  porter  Ir.  "''^^  '   '  ""^  B»'»"™,  aux 

çost  là  un   métier  serviie,  innig       d  /  b- '"«"da        "'''"^^  "^^  voyageurs  ^ 

ix:r. ."-  ---«  -  --  ™  -=nei^::i^::n  ^ -i-^ 
BnroX7;^nr:,ir;rn^^„'tr'''r;;:yreTr  -  '--"-■  --  -^  .s 

teurs  et   les  civilisateur.,,   le,   DaganrI.  ,        °  '""^  "^"^^'^^  '"«  Protec- 

»^™-,^^-;«  -t   u^ma,h;u;  pot  eu,     ""       ""    '"""'^   ''^--"^.   «  Qui 

vétement'-dJ'nbugo'-"  /lîeTd'daZ'em  ^1  'T  '"  ™''-""'-  '-r 
Péennes.  et  se  raillent  .Pirl,ne,ie™"rdes  ■  ,»ï„  "'  "'"'  •'•"•'"™  <'«o- 
e..es-memes  trouvé  cette  comparaison','  erdes^^Ilrits'^-Xés:  "''';,;": 


19  — 


■iiiiii.jii.'nt  irarm'iii  „„„,•  .i.-Iim 
'■'iiinin!  les  nêKrcs!<(s  -i'-  la  (., 

ori'llli'S  i/n   les  i-.>:   „   .. 

'l'Mizaities   Icur^    ,.  iiuh    Ur:<.^    ,, 

l-i:s     KI.KI     is       Awnii 
«■nnri!Ms.s;uciit    p.  .        ^^ai-'i     .'e^ 
voir  li-s   .MissllMI],  .r,  ■    ,■,,..    ,'|„' 

"'lu'dn  lie  iiiiinK*'  pas.  et 


•r  .le  I  ■.■.!. .Ile 


■,  ilis 
'-liif. 


les   JnllB    1,1- 
'Ue-s    iiiéiiri 


(  epeiMiant   les  cl.rétiens  eni   hienlût  e„i„|,ris 

',"""■  I  "'•■"■niematl les  „,„els.-     a„x  j„„rs 

'I  anuertei'  «les  I)n,„|„et3  Eraelewsemetit  e.i,„i,„ 
'■'"niées  la  ,K,„e  „„  p,,.,,  ,,^  ,,„„^|  ,|^,  ^^^  ^^^,^ 
«liai.elles  privées  des  elu.fs,  elles  servent  pan 
I  autel.  Ces!  eneore  une  manme  île  léie  et 
"•■vani    ,les    .lliasloiinaires    „„l    les    visitent      ,1 


■nielles.  Nlles  n'ont  Jamal.i 
•lélimiiv  leur  nc-z  nii  leurs 
lels  l.azili.i  <|ii|  eriiellt  par 
f  î'iit  autre  erneiiient. 
'■  ""-ivée  ,lai,s  le  ,.a.,a.  les  nègres  ne 
"rs.  ei  irouvèreiit  éiraiH.-e  an  iléhnt  de 
enlllver  di«  n.iirs.  'de  llierlie''.  .lisiiieiit- 
ne  sert   pa.  inéme  -,   f„ir,.  ,,,.^  i-,.|iiè,l,.v 


parti 


IM 


en    llrer 


lele.  ils  ne  inanipient  pas 
:     ils  parsèment  de  Heurs 

Viercr,  et  inenje  dans  les 
de   lapis  aux   marelles  de 

'   jele,    iinand    ils   viint   au- 

itirter    des    ho 


l'ti   mère  du 
la   ilétiissiire 


"»«..nd„.  e-est  ,=  respee,  „„„?     ,  n orité         Z  uTT""""    "'"■'■    "' 
<"-,  1.  sans  d„,„e  ee  uni  leur  donne  e      Ir^Z^Zj^^''  T"'"'' 

tent  simplement   devant   le  s-.nvenin    J„      \  ,  '     "'  •""""■- 

l-rofond.    la    tenne   diKne  et   rfVervé  ■         ''      "'  ""  '"  ""''■"  '"■  ■■'■»'■<=« 

'•nseiKné . «ard^: ii^îv^t leu ^  f;,;"!:,;;",  ;;:;".*:,""  ^'-t  "-'  "« 

la  Très  Sainte  Vieiw    «1  el.er  à   „„„   ,,  "■'""  '"'  '■""<"  ''« 

o.^des  hommages  nue.  païens,  ils  rendïi^^^  la    ^;;;-  "'   '""■■  ^•■■"'^■■^"">". 

l'o  eette   larse   Hospitalité   viennent   emore   la   |i,„ 
'lui  sattaehent  au  vol,  ehez  les  Basanda 

ILa   SO.VT    PI,AIDE[IiS.-.)-„l   eu    „'iTasl„„    ,l„    , „ 

Muganda  naît   plaideur  ■     les   proèès   sU  "'"''""  '""'  """ 

déploie   son    Habileté,    sa    r  ite    e     son    él  ""'   *""    """   ''"'""   ""   '"■"■"" 

"é  dire  oui  ou  non  la  vente  „,r  "'""".""'''•  ^  "<■"  ""l"'""  Tailleurs 
<l«e  Si  rou  a  enil  ",  i'I^  l  i  '^  ù  """"  ""■""^="  »""  ""Iversaire  ; 
dévider  1-  eLv  1  n^  ,:,  d^-.r'""  '  '^  '""^'  ^■'^'  '"'  '-'----  de 
Je  la  Justlee.      1    'an     aZ  e  ii   ■     ;    '"  '"""    """'■■•""    '»   '"'"- 

n'entrafnent  ni  nTL  2  ; .  '"  H  pX';:-  '  """  '"""""  '""'^-^' 
amis,  et  eomme  eest  un  n<...,     '        ,  ''"'  """"  "-""l'iée  entre 

jamais  une  ""asiiir  ,1  ^ f  r  r  ::  r  "'"''t,;': ''T^f'T"  ""  ""  '""""'""' 
ainsi  matière  A  nroeès  ■     lenlaL         ,i  '""'^■■end   entre  eux  devient 

Plaider,  et  sur  le'b  „nes  de  „,      -        ''"":""''"■'  *  ""'''■■■■  *«  'L'ia  apte  i 

a<uers„'.res,d^n:n„r,r:ee  ,,':':i:Lrt:;7,i^"''"=''^    '- 

respectée,  ordinairement   le  eliet  du   vi  1,1,     ™  'T"  """  '"^"""■>« 

Che7.  nos  ehrétiens,  eest  souvent  le  m'  i'  i  '""  ""■""■  ""  ■■""•'^"• 
les    nabi.ira    elles-mén  .! s       T       '  I  s    "      ^Tu     '■'   ^''"^    ""'   '""'"'■ 

^xs--ri  ^^r-r^Tir''"  ^'  -"^^"^-"-^  ^'^ 

ce.  les  „a.a„'r,'  e^  •  al^  "ire'   "  i' t^  a^t'irile';:' ult'-'^'^   ^^^   "■'"'^'- 

--onmissi'n .  e,,r-;'u:i:;;;:;:'':; ir ■'::;:;;:r:ia^:::;":î 


—  20   -- 
récriminations  ;    .souvent   iin'.in..  i«      i 

valant   à   "Y   a-t-11   quelou'un  '       Pn.™,  •'        '^""'"  ■       Ifrimules  (.qul- 
queiqu  un  .  _  tntrez  ,    en    usage   au    Buganda).      Ilg 


?'°°°°°0O000O00O00000OOCXXX)CXXX) 


P'aKier:     ,„e  ,e   Mu.un,   ^ZX^J-'^ll   Z,"^'':   ''   """■'  '"'"-   '" 

posture   exigée)    el   commen.e   ans!       -mL  ^  agenouille    ..-est   la 

«ions  dans  le  "kiganèo-     ilL^T,   '„,     •"'",■"■"'    ""<"   ""1   "   n,oi.   „„u» 

likrics,    i,|e   la   g,vle(.      Mon    ami   me   dU  • 


â 


—    21    — 

-  ...n,„„..  ,„  ,.„„4 .  ::;j ':'„,:,  ";r';;;;'r"r""^^  ^""^■"■"^' 

m.Mii,.  „,„„   lul,«K..  :      V„ls    11   1-.,  ,,„,  "■'""•   '■'    ""■   l"-en<l 

av.r  „,„„  nopal,.   ,„„„,„|,;„,.     V,,";;"'.'  "I!. ''';,';■'  ';■»'"'■.  '■•   ""•>  >"  r<.s,e 

.'o  dis  a  ,„o„  a„M  :  T„  „•„,  ,  s  p  '  „  !  '"■'''7  """"■'''■'"  ""  -"=>• 
Et  mol  :  Cours  donc  son»  1  s  pl^r  .V  i„  ,  T  ;""""  ^  ''T  "'""  """  '"'■ 
..-■te.  il  ,.„„„  j„„,„.a  ,„  „,„,,„„  „^,  ;„„,„.:",  ""■'  »"".l"l"..-'"  s„r  sa 
..n  ™„rls.  Mo,,  je  „„  dis:  Tu  u'as  ,  ii,  „';  ',  '""1  '""  "'•'—"<' 
couru  sous  ton  lubugo  :  ,„  „,p  .i,,,,  '  '  ","  """  '"'•  P '•'"■•'  ■  tu  as 
■lal  Uni-     K,  il  so  ,as.,l,.d      N,'    ,1  ,      ■,       ■"'   "''''"''''   '""   '"'"'m- 

I.rn„„n,a  ah,.|  ,a  seu  o  ,  .  ■  T  '  "T  ""■""■■-'-"  ^"^•"'■''■'"^.  .*  Juge 
t..  ne  ,u..rl,es  pas  1,.  oaurls  To  'u  ,  :;;;""■  '"  "■"  '""•■  "'■  "'-■  '•"- 
prendre  le  lul.uKo  de  ton  1„,|    d   „,        t  ,  '  '"  ""  '■""  '"J""'"  •>" 

d-un  eanri.      „„.„,..   ,..,',''•,  ''""'.  '"  ""'■'"  "<■  l'en,  se  comparer  a  celle 


Hends  do 

likui    ni 


IuIh 


lllii 


ou  pr. 


je 


■iix    f-'ani 


'Pritaire. 
donnerai 


et  po 


cauri.- 


'Us  rfTom- 
ol>jet   du 


■eut     t.)Ul     j,. 


iwef 


\IX 


d'un  eau  1-1  s 
penser  dav 
prorès," 

C'etfe  senleu 

nous   te   rondnus   „ .,  ,  ,    ,, 

partat-er  le  fruit  de  leur  proeiV 

danreder"nfl„,rdes'uu-|rp'Hu'so'n.,sl,'''7'''"  :"'"=""""  ■     '■<-'  Mndépen- 
ner.'     K,leenSltV:n^';:r,,3:r^->™----<'-our. 

;.n>^v:r'r^se,,.'a:— ;;:;\£H':::  ■•':• -- 

leurs   .tu.les    dans   les   ellnl.,ues   d  Kurope.    '  JlZt^,     ,T', '""   ""' 

»al.  au  besoin  enlever 'un 'o's'r'rrj,  et  T  n  pllVr"  fr'"  "^'T'"  '  " 
.mil   fera   reprendre  avee  le  ten,ps  et  ^-^^^ZlZuZ""  ™  "-  '''"« 

i'OI.ITESSK    ET    DEI^irATESSE     DE     SKNTMn.'NTq    '  '  't 
découle    naturellement    des    ces    h-,|iltudes    d    '      '""^'^      -  ^a   politesse 
a..BS,  cette  éducation  „ul,  en  éleva  s  ^  ,A„drrd  ''     """'-""    ^«"^ 

des  races  n^Kres,   a   développé  eu      les   la   délie  ,  ?""  ""  '■'"■'"""'« 

a  Cité  ailleurs  ce  n,ot  charûl,  "  '  "o  r  C^^^^  T  T"""""-  °" 
parant  à  guit.er  ITKauda,  devisait  ^rrZVZX"Z'-T\  '"  ■"■'- 
talent  de   leur  attac.eu.eu,.   ..11.,   leur  dit    1  il    ,^^^^^^^^^^^^  "-'- 

nous  un  proverbe  :    Loin  d,.s  yeux,  loin  du  coeur     1^.?.'  .■    "  "^'^ 

Quand  Je  serai  partie.  Ma  Soeur,  rép  ,ti  a  ss^to  rare'","',""""""^ 
avons    un    proverbe    tueilleur   et    plus    ^rai      uele  IL  ,,    .      "'    """' 

félol^cs  de  n.cl.  Je  te  ren.eru.e  dans  iu,,^  c",     ■  '""  '     "   ""  '     «'   '" 

HOSPITAf.lTE  ET  l)ESI.\TKIiESSEME\T       Om.„h 
-ns  le  navs.  ce  sont  les  .eus  de  céa:^:::^L  .^^ '^ ^Zr^ 


■■doutds"         r      nenes.mZ"?,""'.'""'    '"   '"■''"^''    •"•»'''""=»<    '« 

dire  :    "Je  ne    "Ttends  nt  T"  '"■""""•  "  "^  "'»°'>"<'  P««  "''  ^ou. 

ce  eadeau."     ,     ,au,  aUendre  ,■  "",  ""T  ','""  '"  ''"""■=  ""»  J'^  '■"'Po»» 

nia  joie.  .  . 

-  .>ul   ,„i  est   néceLairoereTparir     ,"'■"""'''' °''  ''""»''■ '■'■''■"'' 
ce  droit  ;     Il   peut  de  m,->me     „,         T       ,       '"•  '"'  '"  '■"   '"'   --econnalt 

nient  son   „„..  et   sa   ma^Ue^^olrt-^ul  e'IV"™,.  r  ■■^'"'ir.f™^'''''';- 

suivants.     Ce,  llE„e,  tnJhZ,  ""   "^'^Jons    les   passages 

réellement  ■  Sofr^ant  d^^^'.^^e'"'  ''  "'""  *^'"'  ""  '"  ^'^-  '"-"'  "'"- 


rshirunibo. 


le    19   juin    l9o.->. 


Ma  très  chère  .Mère, 


ave.  tuo^f  cr:e^;a;;:s:i^r-„r:'^-e  iL^r'i  '^"  ™--^ 

envoie    ne    vous    dit    pas    cela     r-..,    ,         ,"'■'""'  '*'  Journal   que  je  vous 
cours  de  route,     l.e  vra^r'n^e  iL^'dls  ralt'pard"e  ,^rc:r,l"::t  ,"""    " 

>T«..lr„u„„,  au  nord' Vl  oues,     u'         „d' du  "l    iTe:,'  r    "'''"^   ""    * 
jours    dans   le    taliernaole    n,.P    u,    ,    ,  '        ''"  loujours  la,  tou- 

dans   mon   coeur  :     en   l-,e,u     danTT, '"":'".'':'    "'    """""'    '""i'""'» 
machina    (espace   de  ci^Wre   eLforr         ^^  ''"'"''   """""'■   """«    '» 

-r  i.au  comme  sur  >-^'::.z:zLZ'z:\z:z  z:::  "'"'-'■ 
=io.r^:;;'i!::r;rr-rrtr™'-7---- 

entreprise  sous  llnsplratlon  du   Sal„,-E  prit    par  n^rév-"'!   '"t^""'"'""'' 
e.vfcutée  et  continuée  par  ses  m,    ,|L   ,  "'^'■''   '^""dateur, 

divine   répandue   sur   cL   iteu,.     '    eu   ,r°nT.'?;:""*'t  "'",''   "'"^^'™^"^ 

dt=  Xsïï'VTL:ir:;"r'i£H^""---- --^- 

"■"--  "■-"•"  -"  -' "^^^--"^-;J:;;'r;arS::t  ;:: 


—   23   — 

".r:.z".srLr;;r.  ;.";."*•■'■  ■■"••"■•  '■"■"■ -■■  ■" 

lnt«.«  VI,  ,.t  respectueux.  Nul  doute  que  ces  personne,  ,lf,i,.,.r„nt  sav,  r 
conunen,  se  tern.lna  ee  voyage  extraordinaire  qui  de  I  ,    I,    er    ,"  » 

-Vous   empruntons  ee   qui    va  suivre   au    rént   de   Soeur   «r      t   .,  i  , 
qui  l'aecompagnalt,  laquelle  termina  la  relation  """■ 

TanB°ulk?°;m"'^.*  'rT'"  '*  ™''''^'''  """'''"'  '"'^""'^  *"  ""que  sur  le 
lanBaulka.  fut  très  fatigant  pour  Mère  Claver.  Klle  crut  mieux  r-.l,„  „,, 
continuant  à  pied  avec  sa  compagne,  et  un  guide  :    ma  s  elle       al,       n,,.7^ 

'=.■  ss  ',ïr:::  z  ;.";.2-:=,-r"i  rr; 

re^^ZitaTitii^rt^siir-^rr^::;^ 

ville.  Mère  Raphaeel,  à  qui  elle  ne    L'rtn^  '"^■''  ""  "eaudoln- 

la  sainte  messe,  au  milieu  ,le^  qZ!!  '  ''°°''  ""  """'"■  "Pr^^» 

.   irt  tj„.!.i!(    qiiç  détail  ilfsirer  son  Iiumilité. 


Que  tous  ceux  qui  lliuiii 
à  cette  âme  r|ul  fut  liniini..  et 


'z^z.:':^:""'""''"'"^'"'"""^^" 


""■n  saura   l,l,.„  la   rotrouCer" 


r/ETAT   DRS    MISSIONS    DKS    I-FIIFS    ■..  iv,., 

l"liuement«  iiicm,val.le«  !  Merveilleux  '   ■ 

«tarr^ra^Tci""— J^J-u;«^;n   .e.  .....  „.„,,..  ave. 

contribué  à  créer  et  â  dévelouoer     V.  aumônes  de  plu.Ieura  ont 

«  préoccupent  beaucoup  ,rs"e  ■  p ZLZ "  '""^"""^  ""  "■«"«  ""' 
l'autre,  comptant  gu'lls  IlrLnt  avec  aUe^î  on  '"'"  ""  '"™'''"  """^  "<"■■• 
.^■^  bon  .en.  ■•  de.  conCu.on.  T.rSru/e^t.-'rcoratri'n.r.U: 

.e.tt!;rt:rd::r'^u::^--rL::- -■-  ^u,  r.i_t 

vomen*    inP^os      f,    i  """°'^'  avec  des  ressources  pOcuuiaIre,  relati. 


—  25  — 

Lm  oeuvres  grande,  et  bonne,  se  tondent  et  .e  malnUenn.nt  i.r  1. 
d*voueraent  et  le  .acrlllce  ;  cependant  l'arg.nt  leur  e  XZ  re  F,  ^ 
c  «au  compr,,  ;  ,l  ,e  z.le  ,ul  a,ln,en.e  gé„^reuse„,e„"  H"  ,  ..ef  .o 
clétéa  blbhgues.  des  mtalon.  protestante»,  se  retrouvait  ,■>■.,  .-eux  oui 
oonnals^nt   la  v.r,t.,  et  ..po„„a,.-  enlln  du   c.t«  .e,   Mission,  oatbo,! 

Que«,  si  ion  y  réfléchissait  un  peu 1  ce  ne  seraient  p;,.  les  mInM 

inf.pulsab.e,  de  TAtrlque.  le,  riche,  exploitations  af.I.aines  ou  iTnTZ 
apparaîtraient  con,n>e  ocrant  l'occasion  de  "placoments  r.^llen.^nt  ^^^n  a 
blés  mais  plutôt,  les  -oeuvre,  de  phllantrophle,  de  ,-h,rlt>.  ,.e  olvllls.- 
on  et  d'éyangéllsatlon",  avec  les  ••.Missionnaires.  ,«  Soeurs 'et  „  w 
les  '■--blés  catéchiste,  nègres  ■•  pour  •■  ministres  -  et  ■■  mandataire..'. 
Kl  alor.  le  nombre  de.  ■■spéculateurs  pour  le  te.n„j  •  serai,  moindre 
et    p  us  grand,  celui  des  •■  spéculateurs  sérieux.^'  de,  ••  spéculateurs  a  cou, 

Z.>.J  "■'"'  '  '°'"""''"  ^"-•'  Kî'^peothe  de  'T-ldend!^ 

certain,  ,  en  apparence,  ■Tabuleux^',  et  ,ans  'rUneV  !  p.r  des  -nn.es  de 
ronds       peu        onéreuse,,''   comparativement   ■■   Inslgnillantes   " 

I'ui,se   le   nombre   de   ce,    ■■   spéculateurs,"    vraiment    "   sages   et   pru 
dents."  devenir  "  légion   !  " 

..vle''."*";^  '■-Krettons  que  le  mangue  d'espace  n:,u.,  ..bllso  ,1e  résumer  en 
Etjle  télégraphlquo  l'eaucoup  de  ces  pages  Inikesianres  :  mais  la  "moelle" 
demeure  pour  ceux  qui  s'en  voudraient  nourrir 


«(XJtEniH  1»ES  W-IRHS   IUi.tX<»* 
Conipte-rraidu    des    )liwiii>ns   et  dc«   OEiivmi    en 


1010 


•  année 


Chers  Bienfaiteurs. 

n  est  juste,    et  ce  nous  est  un  bonheur  de  vous  rendre  compte 
par  année  "  de  la  marche  et  des  succès  de  nos  Missions 
lo.l'^^r"^'"?"'  '°°'  ''°"'*'  ■"""'"^'  ''   '*=   Missionnaire,  s'y  dévouent  ,e- 
on.  vos  H  7?"™'  "■  """'  ™'  ""■'»«'  ""'  '<«  ""■'  '■''■■■^'  =<"-'"  ce 

oeûvrrae  "éie"  """'""'  '*  "'"'  ^*  ""'''"'"'^'  '"  "«^••*'^''"  '*' 

Voici  donc,  à  la  suite  de  cet  article,  le  tableau  général  de  toute,  no. 
M.ss.ons  des  sacrements  administrés,  des  oeuvres  de  charité  alcom^irr 
pendant  le  dernier  exercice  :  accomplie.. 


I.  PBnsoiNXEi,  lues  mi.s,sioxb 


sent  pas  la  vérité  ser»lZ^    „o  beaucoup  de  r-euples  qui  ne  connais- 

,«.,      7,  '  ^'^"len'  œOrs  pour  l'entemare  :  3o  Que  ministre»  rte  ns. 


S 

ijii. 

lUsl 


—   2C  — 

4(1  y u*  10  MiBBion»  .iilUitloanellM  ce  «ont  1(1  sanctuairo»  nouveaux  où  la 
Mère  toute  bonne  est  alnife.  priéf,  et  où  elle  remplit  son  r61.>  Je  ■  r  irt* 
(lu  Clal." 

.MISSIO.VN'.VIRES.— Durant  Tan  écoulé,  plu»  d€  .".0  Missionnaire!  ont 
lirls  roule  des  .Missions,  (lueUiues-unu  pour  première  toi»,  Quand  statisti- 
que a  été  priipar.'t  Isi)  évangd^llsalent  InlIdJ'hs  :  il  n'y  en  a  pas  plus  dispo- 
nibles pour  travail  à  faire  ;  si  ,'.il  sont  partis,  c  est  (|uil  sest  produit  des 
vides,  hf'laa  :  trop  nombreux  :  eux  épuisés  ont  dû  prendre  du  repos  ;  et 
onze  Ils  ont  été  r,T.ppfl,-.s  (l  Dieu  dans  le  cours  de  l'année. 

Parmi  cee  chers  morts  notons  Mgr  11.  llazln.  H.  1',  iJuérln.  Père  l.ou- 
pias.  tombe  sou»  les  lances  dun  chef  révolté  :  et  le  Jeune  l'ère  Dauban, 
mfirt  en  mer. 

(.■.VTKCHISTKS, — ^.Missionnaires  ont  beau  se  multiplier,  ne  iwuvcnt  suf- 
fire à  tout  ;  al(k«  indigènes  régule  :  dans  tout.»  Missions,  il  y  a  catéchistes 
qui  rendent  scrvioes  signalés  .  aussi  clierche-t.on  a  en  multiplier  nombre  ; 
sont  actuellement  isoi.  ;  se  sont  auBmenlés  de  :':)2  durant  la  dernKTe  an- 
née ;  se  charger  de  l'entretien  d'un  catéchiste.  (»l.-..ll(l  l'an),  c'est  sùre- 
innienl   faire  oeuvre  apostolkiue. 

II.  .VKMIXLHTItVTKXV  l»m  .H.U1|1|.»U1\TN 

B.VI'THMBS.— Chapitre  bien  consolant  :  7193  ont  abandonné  1,'  paga- 
nisme et  l'islam.,  plusieurs,  le  protestantisme  pour  devenir  enfants  de  l'K- 
(Tlise.  San.s  exception,  catéchistes  se  doivent  préparer  4  ans  au  oaptém..  ; 
ce  sont  donc  des  recrues  sérieuses  et  instruites  sur  iesquell,^  on  peut 
compter  ^-enfants  nés  de  parents  chrétiens,  dès  leur  naissance,  sont  ap- 
portés il  la  station  pour  être  baptisés  :  ."iSjî  l'ont  été  celle  an- 
née, llaptisés  n  l'heure  de  la  mort  :  UlilT  i,ui  se  sont  en- 
volés au  ciel.  tjuelle  belle  gerbe  (,ui  suffirait  et  bien  au-deia 
il  récompenser  les  fatigues  des  Missionnaires  et  toutes  les  aumônes 
données,  mtaie  sans  autre  résultat.  Total  général  des  liapténies  :  24,2;i2. 
- -Conllrmation  et  mariag(s  :  9.4  IS  néophytes  conllrmés  ;  17112  marla- 
gee.  qui  forment  autant  de  foyers  catholiquee  donnant  enfants  à  Dieu  : 
malheureusement  beaucoup  de  jeunee  noirs  en  Ige  de  se  marier  sont  empê- 
chée par  dot  traditionnelle  trop  considérable,  ou  impôts  trop  lourds  Con- 
fwiOM  et  communions  :  91,470  confessions  et  287,779  commu- 
nions de  plus  que  durant  l'exercice  prét^édent. 


SOIN  DES  MALADES-  Soigner  1«  maiidee.  c'est  imiter  le  Sauveur 
dans  sa  vie  publique  ;  c'est  aussi  la  première  oeuvre  de  nos  Missionnai- 
res partout  où  lis  s'établissent  :  l'n  million  cent  deux  mille  malades  ex- 
actement  (1,2fi2,03,-.l  ont  retu  des  soins  dans  nos  Stations 

Dl.spen.aices.  H,-.plt«ux.  Léproserie»,  .asiles — 155  dispensalr -s,  ouverts 
Chaque  jour  :  soins  et  remèdes  gratuits  ;  60  hôpitaux  hébergent,  pansent 
nourrissent  bles..(-^,  Infirmes  ;  et  3  léproseries  reçoivent  les  pauvres  noirs 
atteints  par  lèpre  qui  leur  ronge  pieds,  mains  et  visage, 

SO  <.n*ePina(.,  et  .tslles  recueillent  vieillards  abandonnée,  enfants  ma- 
ladifs, estroi  -s,  libérés  de  l'esclavage  ou  sans  soutien  ;  c'est  lâ  que  e 
voit   la  merve.  I.use  effiorescence  d'oeuvres  de   Miséricorde,  surtout  si   on 


—   S7  — 

tient  fonipte  du  l.eu  de  r«M.,urrv8  ,!,■  ra|,o,tolat  ii.iur  fair 

KMll.hK,  -I  „  groj  „j|||,,.  „uv,.rt,«  ,lan«  1...  slaiiu.H 
inslltutfurs  cl  lu.tllulrlii.»  .uiri^lu»!..»  imur  ri„stru. 
Arncalns  :— ai»70  garçons  ft   IIIIRII    (nies 


IMi;;.f!t   par 
dt'.s     pt'tuj» 


Missiftns  <^r   do  nris 


Tel  Mt  i-n  .l'siiin.-.,  iherB  Illinralt.ur».  I  ,-.iat  .le 
iicuvrvii  p(Hir  laiiii,--  ,,u!  vi..î,i  dr  s.-.uijI.t 

Il  nous  »..ml,l..  ,|,„.  n.,us  av„„s  à  ln,„T  hl,,,  .;  d-»  ,,;,vaux  ux  „„,.I1, 
par  nos  Missionnaires  en  Afrique  et  des  prodlR..»  ,,n  il  a  fait  produire  a 
los  aun.ones  et  !i  vos  Kénf-r.usi.s  |,ri,  re» 

»..rvh''Z''r     w^'"""   "'■   ""■"■    '■■'■»-'^-'"-    '^'    """■    ■■"" tre.    aimer   e, 

Tk     ni       '";,""•";"'■  ""'  ""■'■'  ■■  -">■-'■  ''■'  a.""-  par  la  pr.'.di,  auon  d 

'^"■""=' '  '•■''   ""l"»'"«  'le  la  eharli,-.,  eest   le  l„,t   uni,,ue  „a>ns,-n,l,l 

nous  poursuivons  ta  *  nst  moi 

J.a  gloire  de  l)l,.u  a  «0  proeur.V  ,  „„„,„re  d  -in.es  on,  .-..é  sauvéos  ■ 
qu  11  en  soll  à  jamais  Ijéni   :  a.iui..s    . 

es,   !{Z  l'e?i"rê!;i"r    "',"'"    """   ""    """"   """    '"^^"■'"    """-    '"    "'"1»="" 
fa.        ê      1'!       r'   \;     ','  ""'  """"  •^"-i-^  J'V'rl-lue.   I,  n,„s«>n   ne 
ce  so       1     ''""'"'"'■    '■"■■   "'""'"'«■    -"vrleis    e,    ressources.      Les    ouvriers 
son,  les  Miss.onna.res.  puisse  leur  no.nbre  déeupler  au  plus  vi,e. 

co„.re"èn  n^T;'"  '"r  '"''""'-"'  '"  '■'"■»•  '•""-   l'-n'alteurs,   v„u. 

4n.e."rorv'„urd*;s:„r'M:4i '""""■■  -  ""-  -^  —-'-'-  «  "«. 


m  HACA     I  \K  ( DWKHTIE 


VII  iiii >i  .ïi-i>Moi,ivi >:  m  w.wzA  noiid 

"" '■■    ^■•"-    "•■    ' M .-...M„.    .1,.    i,.    ,..    „,„ 


l'IlOriMil  K 


L.*'    U,    I',    Drost 


■«t    bien    cnni 

l'nur  1,1  Mission  du  .Vynnza-N,,, 
Hiiïma  (l<.|iul»  1909.  fctlc  Btall 
Vlciirlnt,    il   (■■ttî   funtlrt'   pii    19(H|, 


1  ail   VaivuUi  :    Il  „   rràl.l,-.  ;,  gu,-.i,„.  ,,, 

' ■"'    -"'    J"'"     '■'"':       l'uni    „l,,rs 

.  M  vaf  Su|"'Ti|.,ir  II,,  la  Station  ,ln 
n.  la  iMns  anuicV  ilana  l,.a  Urm  .lu 
I.C    tiavall    il.s    MIssI.HUialn»    est    cllffl- 


clli'  :    !..    .Ilslrlrt    pst    Ininu.nso.    |.au"vr,.r'!à"'t"an'iln,."v    tI;z,u.    ,f,„       , 
.ua„..o„s,a,„e  ,..  „.  ,.|,n,at  .-prouv..  ,„.a„,.„t.|,  l'Il'saLr"'    "  ""'    """" 
yiiatic.   Mlsslciniialiis.  pr,'trc»    (■van  'iMIkciii  ,...ii     ,.■   i 

on,.,.  „.„„  ,„„.  .,.i,:„::r;,;  ',"'"■  m;  n^r;;;:;";;":"";  ■•■  '■^"' 

vlcirlat  ,lu      ■     ,ziL.\unl      l.'„v„v,-  %   ,V,         ..         '   "   '"'  ''''"IK"''  l'our  le 
«■      ■  UH,i,t  ,.„  Il  a,va,t  ,„„n„  |,..„,|„nt  son  postulat  ,\  Quel,,.,. 

-NOUS     rcceVl'OIlB     aVer      rpi-{lllnqia«-Éni.«     I  , 

.u.n  nous  .„,ot..e  pour  .„s  :  .;;;"t;n;,:„i^™  r^r  z.  'z^r  "^ 


Chers  amis  et  nienfalteur». 


•V.-I).  do  Lourdes  de  Hoïma,  janvier   1911. 


La  recoûnalsance  nous  amène  à  voii»    ,□  p    n    r>        ■   . 


lo  NOTRE  CHBETIEOTE  EN   igio 

sZ^TT',  "",""'/'"<'  '"■•-'«»  -i'abréger.   faute  despa.e  : 

.... .  nr;;'.,„",uï«'  :  s  rr.ri.ïïz';..:"-,î  rr 


2»   _ 


i"-h|.l..r  iinli.l,,. 


IWPI'T,    ilvi-.'«,   ,.| 


«r  faut  ,.„„e.  et  ,„„„,.  n.aU^Javr ."':;C  ::^Z^'  ''""  ""'•• 


II.  _  N(,|.|,    » 


IllIMi 


l'eriiifitlPx-Mioi  ,1,.  >„„„  ,,,|, 
';'!'""""•■  '-l"-'-  IV  ll™,„l,.l„  „ 
"''■'Jr^r  mure  nil«(triil,l,.  f.,f.|„,  ,, 

?"  ""'"•  ""''l'"  .lan»  »a  ,„„■.„■,. 
Malu,.  de  n.itri.  Sui,,,,.   |.,iri„,„i,. 

:;;;;'  "■"'"■-"  ""■"•■■  ■■-„  j,.„  •,:;:. 

iwi'lci],     louKi-a,     l,l„,„|„,,      ,,,,. 

'"'•  ■     "■""  '"'II''  «llVI „■  |,„|,| 

'""   ■■''■'"■"   •     'l'-ll<.»  ,1,.   n„H  ,.|„ 


w,ll    .,„ 


IKlIi'     Jll 


.!.■    \„,.|, 


Im'I  I 
»"<'iir.i    m    |„.|,„,s    I 

.  *'    '''"'"    '■'■■ll»«l   r]i],.|l„  ,mr„,, 

„.',';"  "■'  """"■-  """'<"'■  'I' "  m..., 

'"'■""   ""   """■■"  <1"  Kr.,„l,..  |,„|„„.,  . 

'«"«I-    I..I.I..    ..,iBul,l„,„|.-.,.    avi.li    -,11    ,1,. 

.  "V-  ,,,,™,,,,,„K,..  ,1e  ,,,,-,„,,,      ,s„„„„.,, 

'I"<-»  lantern,.»  i(^„ltl,.,„„.,  «„à,,„;„,„,"'   "i    '■"',!""■"'■   '''■   '•'"">-»   >•■",■»  : 

"■"'-»  •■'  "<■— "p  .1 „  ;"  .,    ::;„;;;','"  ■''■"•  -"  >-•  >"><■•:  i.,u.. 

""  I""»-'"  ^  "■".»  ■■< ,  a,;.  ,;;;;'■■■' V''''""''"''» ''" ^■''"'''''' 

l""'™  ,1,.  IV.„1,»..  ,.,    ...   I,    ,.!;""""""«■»■     '^   "   11.  .1"  .,.lr  ,M,v,-„n, 

;""'""  P'-l".  .■m,.,■.^r,.  ,  h.rK..  ,1,,  ,]„,„, 
''    '  ""'"■'■    ^"•"'"'■"' hcnn.e-l.w, 


iiir 


•lant 


à   Saini    Sa 

«lilonne  :       ■Minuli    rlrr.'tli.n» 
<le»ci-iiilit  ja».|aa   nous    ■ 

A»,l„..    ,K.s    ,.,.     ||,.,„„|„|„ 
rt-lehrcr  nies.w  aux  Inti-nlliiria 


Ha»»..,    j,.    „,„„„.   a    la„t,.|,    |„.„,.,,,„    ,,,. 
par  devoir  de  re,-n„nai,s.„;.„  ,  ,        ,        "','7  ""'"    >""»  ">"^   "-"In,   ,ant 

Eucbarlstlque.  SI  apustolat  est  uéni'l!!!.  ''  ,''""  "*'■""''■""■•'  reg„ive„t  l'ain 
rorpa  da  ChrIH  a  ouallle»  hlea  dl^p.w.  ' '"",  l,"  r  'T,"'""'  "'■  '""trlLuer  le 
venir  ,.f.|,M.rer  .\„el  aveo  „„,„    ,  ar  •        '     ,  '   ^""'"  '""    ''"'   '"^■■""   Je 

Vieillards,  vivre  de  -  patate,  par  !|,n,r  i"  ""'""'  '"'•■"''  '^  """"»  '  '"'""  vu 
«•t  mo  dciaandalt  »'ll  pouvait  ,„nin,'„.,i'er''"""' '!'"'"'"''""'"""'•'*' ""''I"» 
pour  cl,a,ser  f„„„.  «  eraiK„a  ,  /  ,  ,"  r  ""■■";"'"''■"<■  ^  "'ai,  lu,„é  pipe 
grande  „,e,.e  da  J„„r.  ,hr  le  r;pur,ir"'r  '  ""  ''■'""'"■>"'''■  Aprf, 
■ieue.;     d'autre,  a  .  ou  ,  Jour,"  de  ^aar'he        "    """■    '""    ""'    *    "'""'-- 

\euillez.   thers   amis   et    iMenlalteui.,     , 
'e  bleu   nu  11  n„g,  „  donné  „  r.lre  m,e  a,  nC'v'enin '"''"    '"""■''   """■• 
■inuer  le  se.ours  de  vos  priOre»  et  eharitO,      r.  '  """"  """'  ''''"• 


i 


B,    DliOST, 
<ios  PiVes  Blancs, 


—  JO  — 


SI  11  m:  i.u    \^a\/\ 


VKIIIIAT     IIMSTOIJUI  K    m     \V\XZ.\ 


MKIIIIMIINAI, 


l-»>  ^i-lllilliii'l^trs   iinii's 

■  ri  me  s,.nil.!,..  „„.  ,]i«„ft  .l,,riilfn.ni..iif  ih 

nmcrrai,  p;„»  Iran,,, ,  »,  je  lal..,„|,    „„r(>H  ,„ 

rSl  à  li^rpétiilKi  lécluoation  cl..  pnHi-,.,  „i)lrs       k. 
■•  îles  ni.-.rllc».  .le.,  saintes  n,e«a,-.s  ,1e  ,m  |.r,-.|r,-8 


'  pieuse  pels.inil.',  i|iio  Jo 
'1.  uiH'  Itoiirse  tint  asaii- 
li^'ii^ficierais  des  prit'res, 
■oinnie  j'aurais   ma  part 


Dieu   me   lerait 


-dan.  leurs  „euvros  df  zde  pour  7,.  salut   ,les  auiea 
liilflf'ricorile  " 

•..:r:::'rrcr::;ir":,ri:;sr^.'-  ^-"^^  '■-■  <-  -- 

Jésus^Chrir""'    '"    '"""   "'    "'"'"•    "^    *'"■"'   ''^'=»''"    ™"'"»'    Vloalre   de 

...rd^- :'--„ -r;-i  1-,,:- ---r 'C-L  .^n^^-- 

SK.Ml.VAIRE     DU     N.-l).     DE     LA     FKESKNTATION-     A     ROri.lA 


—  '1 

:"  ••"  ""■""■   "  nrlmu.  (rhi>t„rl,|M..,       i,m>  „r>.,   .„  i 

4   l'r.-„u...   ,.,    ,,„„.  r„„.,.,„.,...         ,,„■„       r     î    7  ;    '""rnlr  ,1...  ,„j„. 

Noir,  iinur  ,.ri  fu|ri.  ,r„  i.r^.ir™  ii  , „  I '■'lunilloti    .1...   j,.,.,,,,, 

-  irnr™  „  ,„mn,rn,-,.  ,.„    iç.,,:,  ,.,  „, „„„„  „^„|^ 

*    liloM.lKli, 

'''■»  l''Ti.«  rilani'». 
i"".mr,.r,>    Imliat.ur.    ,l,.    , ,.    K.Himux 


Huulila.    Il    r.lvrl.T   11.  Il 


Klpéroii.    iiu'iiu    Ca.iiMla,    Il    ... 
lilTOr«ltfur. 

MINHK.N      1,K-     KAIIVI.IK     ES      ,, 

NiTOlUKiianl»   ,1,.  Juriiura    «I    I.Lni     '    ''"'■""""'"■■"    »"Kn„.„r,.|„  .      ,„,|... 

■•-  -w m.  i..ur^:::;,.,:,^r^:,r  M,':,":;  t "'"■■  "■■"  '■•■-• 

■""iral,„„ts  imirnl»'  v ,'       ,       *'     '""  '""■  ■'•""■UniwM  I» 

"">" '.■".■-/.:::;::,::;!;::,;;,:''':;:  i';:^ -■-;--  -- 

"iMir  ;-     >,,„,   ,„.  „,|l,.,  „,„„,.  ,„^   K-Ll„ll,.       ,        ,  '  '■"    "'"'   '■"    '"'"• 

nu-  fat  du   bien"  ■   -.i„.Mt»  Th.v  ■  '      '^•"•'"<--  «ncorc.  <(.'la 

l".l-ni..  ,„  „■..»  „a,  an,-.,,  r  ',X   .  Ln  iTl"  „  "''  '""  ""  "'"'■  """"''"■ 

'-  ""•■ ^.-n"'  ■■-  "H.iù;;,a    i':;xr'f;::!„!:.'."';^  ■ -■ 

tatl.,,,.    il,   s-aK,n.,ulM,.nt      h    r,'.,  lient      „r    r         i  '        """"  """■"" 

louent  aux  ™el..l,    ,„„,     'L,'    1     .      '"   '"      ''"   ■"""•■    •''"   "H''""    lui 
on    Plrtn    ...loli.    aupr         ;,';,',,.  ™^"\;'   '""   ™"'   -'"""-   „ar,l... 

chiranlon»   ,o„,„,o   |„.,|,™   „,u„,ln,ane«':    mal,   loi  "11^'. ,  '.'iT;     '"""'"""' 

'™- '  --  -- -^  -vZ;";,n:"::":„:;7^„;r"-  '-" 


vos  CHHBTIHXS  XOIltS  ITT  I/KIOMUIISTIK 

.on:^r:;rprtir.;:.r.:'.T:.rrr::r''°° ."--  -'--  ■ 

(Jévoller.  ■   "  n>   a  guun  8Bcr«t,  que  mus  alloDï 

r'^.'^èï,!,'""' "  ""^  °'»'*''J"«-  '^"  P--«I"lre  le,  .uav«  fruit,  d,  H  .ha-t- 


tomber  da„»  ,^  horreur  d?plr,:r"  ''""'''"''  "'"=  "^  ^'  «  »»»  ^- 
fler.  il  leur  faut  a^rTu  ChrTn.T' ,T  ""'"  '■="'«"'^'"-  *t  la  fortl- 
-a.  lui-„u,n,e  "  U  Pain  do  vïè    '  '""'^'  '"'  '"  '^^  =>  "^'■"'i*.  «'t 

se.  .„,a„.  a,r,;a^,::  ^  rSeJzrdrMrd:";  rr  "■:  ;""^:-  ^' 
■ur  rre-::  ::r.:er:r  d;ir'::r:.  c:„:r,r  ;  ■■  '  '--  -  -- 

^  ^  >.r- r  r  ^i:  ^rr  'i—Fr  ^r^- 

l'A„Belus  que  préaide  un  doa  catfchistea    ranjf,     „^  !      "    "'"""■   <^' 

enfants   ,iun   côté,   femmea   ,-,  ^ZnJ.^     .  "  °'"^'''-  """""^  ^' 

.enuelrré^ro.hab,à7ob7atônde  adWnl'vT;  '"  '"""'"'■  ""  ""« 
enaamble,  de  coeur  et  de  bouche  à  cbaundlr  ^  "'""''"'  """  '"' 
-  .  ..«-.ace  .u,  é.eut  ,ea  .eun^  Ï^n^^r^  Z^^  r;::^ 

I-o  soir  v,.nu.  alors  nue  le  soleil  iiroohe  sur  rhori,„„    , 
Toli  des  tambours  réunit  de  nouveau  L  ahIi  '"""■""-  '■■'  "'-me  ,;ros«! 

eharlstle  pour  ladorer  encore  et  Ld^H^  T  ""  "'"'"  ■="  "'<■"  "«  ''Eu- 

Mala  ce  ,ui  touJ^ur^Ur:  L'     r^^LTes  'Z^  a:™??  ^"  ™"™""' 
dana   une  grande  Mlsalon   en   pays  noir    cr„,„  '""f^''*  1"i   arriv,. 

I.rase  a,in  coeur  dune  .alnte  dlîcctl^,  n  ^  """''  '""J'""-»  »"■'.■!..  .m- 
la  messe  du  dimanche      Toit  elr::  J,?,."/":^'  'r'  '^  ^-'-'-  .■■• 

collines  ou  montant  des  vallée      c!tte  ,     ,  '  ''^'^  ■"^'•""l^nt  de. 

parfait,  sans  qu'une  té"  se  rlurt  ,1"  ™'>"— t  léRlise  .n  ordre 
-ces   chants   d*  la  sainte  11,!^^",°'  ""  ""  "'»'  P'-»'^«  s'entende; 

Bortan.  de  ces  ;„ltr,reln,,ri  .es  fv^es" au  nf  TT  '"""■  ^''■• 
QU«I  Ils  s'adressent  ;  ce.  coeurs  et  c^s  volxd»  ch  t"  "  ^"•«"•-'''l^-  »- 
unseul  coeur,  «une  seule  vol,  pourdL»  <^>"^"'>'^  noirs,  fondus  eo 

«immole,  ses  adorations,  se  loÛangis  et  se™  m  ''''^"■''  * '■'^"- lui 
eet  ens«„,ble  émotionne    'toe  du  .f,!v.f  ™'  "''  '^"'''''''^  '  ~  ">"' 

eïable  J„,e.  des  pleurs  coulent  sur  Z^^J"'"''""'  "^"^  ""  ^■■"'«  '"" 
mur,  :   ..Merci,  mot,  Dieu    d"rjvo°r  aZf/.T""'  ""«  "  "<■■'*''«  »ur- 
dont  le  „™„  ,„.";..*  "  ""'"^  *■"«■'*  *  l'W«rtolat,"    Cm.  voir  de. 


-^.dobtlen»,!-;.:,-^—  r::/.'--.^.. 


le  niéprlH,  les 


voir  en  foul^.  ngt-nouillfs  et  ,.rla„t  ave<-  „„  r.s,,,,!  IPIM    „■,.„  „.  „.,.  „^„ 
pour  Eun  i„„t.  k.  eenluj.k.  promis  ■•  '   ' '"  "'^^ 


Ati  :     (jiH,     nos     jeunes     i:(ns     o,-.,,,- ,-,,„..     „ 
aussi  ,W  , e»  ,.!,„«.:    <■„,„„„.  *■';"    ,^,;^'^       "/■"";"^     '■^'""■-'     ••'■' 

si  riches  moisson»   :  '        I"  ■■  ''Hiuit»  ,,  „e.ne  ,l.-tr:,.]i,.s.   donnent  de 

l.'ai.rès-miJI   du  dimanche   voit    ,i.'   nuiiwi,,    ,• ,  ■ 
lu   Christ.      Ils    Viennent    s.lncr    ,  ,,     ,-  "    ''"""  ""'l"^   '«-«^    Henjnn.lns 

-  b.n,Hli,.,i„„  :  ,,.  en  retour;  inviter  L.'Z":"''u'  T'"'" '   '■'■'"""• 

»nl.,  l,,,e  =  .   les  i.eui.les  encore  dans 


VII,I.AÎ.MAIIIV\-|.A  CI.ASSK  AI  X  l'KITIS  .\È(;iiES 


i 


an^«  °dl  B°e".Mé2  If,  °'°"'  °'   '"  "'^"^l"^"»*  J-t-«e  de  celle,   de. 

lell  éternels      "  "  ''  "'"""^  '"  ''"•  '"'  "^-«o-"'  '-"--"a  et  lAl- 
Il   n'y  a  donc  pas  4  s'Monner  de  la   transformation   qui   sopère    dan. 

»unl»ent  nourla  nrlïr.  r,  T"™   *'    '*    ™"    ""'•    O"0""ilennement 
"nl=^r  la  char  f/^h^  "^"'''  *  "^"  °""-  ^^'''"  naturrflem«t 

non  z,::zz2Tz^T  "  "-""■"*  "'  '°  ''*  "  -  -«""-« 


•a  Jeune  ohrétlentf     UO  oi,    T-n\T       T  "   <^'""">''"l»nts  de 

.tchanueJ„urdr»enaiL    „',;„' T'  '""""""'  ""  ^'""•'  «""»*• 

centaine  convives  ;   \,.V,2Z^^T    """^   «■<-'>arls.i,„e   compte   une 

Corju,  disent  assidu,  fi  XnaTdfprt  """""  '  '"""''"'"  '""  '" 
contrûié   de    101, S47    hostl«   dK^nil/  °  '   *'  '^''"'  =°lBneusement 

ft^guente  communion"  ^Î,''!?'"^'  ""*  """"*■  ""■"■■*  "''"^'•«'^  "<■ 
'^  r ™3^="Vr  "-™  -  MiZnnaTr:^-  "^^  '^  '"™" 

fBllse  de  Rubaga.    Confusion"      f  1 1  2  L       '  '""""""'o"»  ^   l-'^.»"'.  dans 
STEMMAaiE  DE   KmVBl       \?'''V''"'  "»"■■>««■»  â  travers  district. 

Vie  ;  bonnes  terres  ia«p„?sso";neurdo  !""'""  ^  ""^""^  »'^'°«  "^ 
-lie  du  sommeil  est  ZIZZZZT'''  "'""'"  ""  ■"""  --'"-'>■ 
■ation  entière  réduite  à  l"  rp~„«     1   1   "'"T  "'  °'"'"''"'"  ^-'^■">"- 

28,344  communions  dans  1  3"      v2  '  '""'*  """  ""  ''''"'  "'  ""'  ' 
■'U  croisade  de  Pie  X  nour  ï,  )       '   ^'"""'"-  ""  P'    ^"'   K"-'-!'!'  : 

-'ta..  Pour  ne  par.^rT  l  del"  m  ''*""*"'*  °'''  ■"'  «^  '»-  --^ 
le  nombre  des  convive  s  ^t  élevé  rll  h  ""  °"'  """'  ""'"'"^  '""■''"">■ 
considérable  pour  Klsub  ,t  quT  a  ï^^é  T!,?  '  '"'  *'  "''■  "''"''^ 
naole.    Chaque  dimanche,  l.Îus  d     200  ow^  ''"   '"'""'^'^'  "u  Taber- 

rantalne  s'approchent  de  Table  Sainte.'  °'  *'  """'  '^  J°""'  ™  '"'-■ 

l'SïtS    confessions  ;    isi  7i<i  ■    o,^^„ 
2S1  :    17G7,778.  "<'■■!'■'*.    communions:    1 74,775  :-  ,910  :    998,- 

i-N'ous   pourrions   Darconrir    ii-    ^*   .1 
naires  appeler  fidèles  a  Tabesll^e,         '   "   ""'°"''   "«"""■^    "'"l"»- 

■*  secret  est  dévoilé  Vos  ""':  „  ,  ,"'  "'''°'""''  "'"'  ""''  <"  ''«-. 
"te  de  leurs  villages  ,1s  se  nôurri-t!  ""  '*  "'^  "'  '''^-l'arlstie. 
<^ette  nourriture  les  transformées- ?"'*"'  ""  ^'"'  ""■"'  »-cré,  et 
le.  pensées  du  Cbrlst     Hev  nf   '     rV",,"""  '"   '''"■   '^=  ^^"'l-nent., 

Qu'il  ..t  d.-.pK„,.Je  ';"„'",;■';■"'"  ■"'  "  ^'«"«  "»  ^•^•'«r  •■ 

de  r'^oll^T.:7ZAT.ZL''''  '''  '"^"""-  '-  -°"  — 

d«   catholiques    ,„,    po"  nTeu   eT    ïï^ "m!  ''   "^  '"t"^  "  '"^  ^""«"« 
.ur  la  sensualité,  la  vanité  et  les  «il^!,'"  P  r     ,""  «^^-^^-seme^t 

de  nombreux  imitateurs.  Puissent  ce»  catholique»  avoir 

Hevue  il.  s  Pères  Blancs, 


n».-  .société.     N-„,  j,„„,,  coZtr  „,e'    '"  ■  ?o„r^   '""'    ''"""^■-   "- 
Paren,  au  sacerdoce,  ont  donc  /u  la  Jo^^'T  ,       ""  """'"'  -'  ^^  1"^ 

-ie,  n,.uvel,«  du  Canada  .t  de  "eûra  ^17^  ""  ''  ■*''*''""  '■'-■ 
<■■.  à  leur  ,o„r  seront  heureuj  dl  «^h  .  "'  ""^'^''^  """^  "■"«- 
entant,  „ue,,les  ont  donn.a  ".^rig^rC^n  \"  "  '''''  "'"^'^  "-  '" 
leur  ,ainte  vocation.  Dan,  le  coùrad  °  "1"  ""^  """'  "'  °™"'"'«  """= 
missionnaire,  déjà  élevés  au  ^iJoLt  ZZ^IT'  """"*  ""•  "'■'  >--» 
Ce  sont  les  Frères  J.  B.  Dagenaîs  de  „  v  *  .  J*  '"""^''  ^^  '^  •"''^t""'. 
let,  dHoLvoke,  Mass  :  J  G  Ë  Mlch.fn  1  =°'  "'  '""'"■  ''■  **■  ■  "  «™- 
et^  D.  R„,,  de  St-.eor.e":  feaÙc^'p-^Q''*  ^^Z  "'  "^""■"^'  "■  «• 
olaLement  aux  prières  de  noe  lecteur,  «  d.  „  ,       '^""^'"""'"'dong  sc-é, 

«rdoce  le  29  juin *'  ''"  ""'  «"'«•     "'  recevront  le  sa- 

le» d'^sTp.^ir  zï:  "■(Ton^rian  err^i^'n  "■"^''^^^^'^  ""-<"- 

,a.r  i:Tcèrrirc::rrur"'rr:é'r-"''  -  "'-■■  -^  -^ 

Oe  la  Station.  •■  HeureJn,e  t  "'crit  le  P  MoT  '*""""  ""  "•'"="—' 
en  vain  ;   notre   Mission   nroeresse  v  ,th,  '  °°"'  "*  tr^vallDn,  pas 

augmente  peu  à  peu.  et  blenTôt  nJu  aT"''  '*  """""-^  "«  "udlteL 
Gourouncl.  .Ce  sera  un  beau  j ou r  no"  r  """"'  ""'  ■"■^""^"  ''aPt^m..,  de 
vaux  et  de  nos  sueurs."  '^°"'  """^  "  '»  ■■*«mpe„,e  de  „,„  ,ra- 

XYA.VZA-XORD.  _Ie  P    I     Th^-      i 
Mission  de  N'ancré,  ainsi  que  lép   j^nl'  ""!'""•""*'*'•  aotuellcnent  à  la 
bonne  santé.     „  y  a  actuel  e"entda„rceu;'s,fr  ''"r""'">"^^   -'  ™  •^'« 
P01..S  païens  „ui  so  Préparent  ",  BaWe'l      ,         "  '"  ""  »  ■■"'  -"""1^: 
pose  A  la  Co„,n,unlo„.     I^rsou'Ûn  If  ''''"''■'  '■"■■'•■'l«'ns  „uon  dis- 

immédiaten^ent  remplacé  par  „'a'e  '7  tT""'  '""  '""^---  i'  -' 
pie,  11  faut  non  seulement  Sonnir  ,e  plln  dt  ,T  "î'  '""--^^'^'nt  P.^ta  peu- 
la  nourriture  pour  le  corps,  des  abrfs  des  v-t"""'  '"  '"^"""'-  "•»" -^ore, 
luels  soucis  ont  nos  .Missionnaires  !  '""■'"en<s.  etc.     Quel  trav.i,  ., 

'.V\AHa.4. — De  Kajanibi,  le  P    Marsan    rf„  i  ■ . 
tre  datée  du   1.1   février,   „„u,  a  fait  7,  i'         '' -^^^"'"P""".  dans  une  let- 
velles.     ■■  De  la  fièvre    écrit  n    ,  ^Salement   parvenir  de    bo.me,   „„„. 

-a  laissé  bleu  .ran:„rZ  sZTtufsTcr'll^""^'"-^'-  ""« 
un  confrère.  Pendant  vingt-quatre  jour,  T  ,  ^""""'  ''"'  •'"'  ave,, 
Poner  ,„  bonne  nouvelle  de  1  Evaniïlë  le  '  "'  "'  '"""'  ""  ^'"age 
combien  Je  suis  heureux  ;  J  aime  ces  tou'^'^  "''"""  ""'"'  '''  ™"'  """ 
ïues  qu'elles  entraînent,  ia  saison  °  "**  apostoliques  tnilgré  les  la,!- 
presque  chaque  Jour  nous  reoe'™°"  He,T  ""  '"^"*""^"'  '^  mellleuro  : 
qu'aux  oa  :  n,als  le  bon  Maître  vê„e  a  T^To  '"f""'  ""  "°'"'""  J- 
vous  raconter  notre  vo.age,  se,  ép^i  vL  et    ,"°oL  '  "  """"  ''  ^•'''■''™' 


M  PHBMMJIIE  FU.:i-„  ,,.,-v  BOiqi^ 


lue  petite  rachetée 


I  lu-  ])Hiu.  i.itiJèli.  baptisée  avec'  d«. 
I  eau  (le  l.ourilts,  ,n  Afrltiut.,  par  un  ■  Ca- 
nay*n  "  de  Klmouslci.  ce  nest  paa  un  évé- 
Mi'imiit    oriljiiairi. 

Et  do  ce  prodige,  )a  raisérioorde  du  bnu 
Dieu  m'a  choisi  pour  ministre  :  le  3  dé- 
cembre dernier  j'ai  fait  mon  premier  bap 
tenie.  *  " 

J'étais  fou  de  joie,  en  pensant  que  ce  pe- 
tit ange  allait  déployer  ses  ailes  pour  s'en- 
V"ler    au     Paradis.     C'est        ce    qu'il    s'em- 
pressa  de   faire. 
PllQuer   à   son    entant    malade     un     remède 

'■'    njii,.    a'élalt   étonnée   de   me   voir  ap- 
si   linipide. 

Et  inoi  aussi.  Je  m'étonnais  que  !«  Sel- 
inur  di.  SI   grandes  choses.... 
gneur  s«  servit     de  ma  pauvro     personne 
-Merci,  mon  Dieu   '.    mais  cette  «eu-  cueil- 
lie,  n'est,  je  l'espère,  que  la  première  d'un 
gros  bouquet. . .  . 
Reivue  des  Pères  Blanc», 
Juin  1911. 

JOS.  LANGIS. 


°°°°°°<*=<:»°«»axxDoocxDooocxxxxxxxx^ 


iOOOOOOC 


ENCORE  l/ES  8EMI.VABI8TE8  NOIRS 


Les   prêtres   Indigènes    (nègres)   auraient  sûrement   en  Afrique  une 
r  cTe^  7„TTTr  """  ™"">«"'°'-'   «'   '""'en,   des  aû'xnialres 
notre  !  ;      ,.    ^f  ""  "■"""l""'»''  i"  srand  Pape  Innocent  XI.  serait 

no  re  autorité  ,'iil  en  fallait  une  pour  l'établir.  A  un  Evèque  mi^l^r  nalre 
••vois  ;:,"'''"V™-'^  «'  -'  '->■«-'  '■  ^"ivalt:  "  Nous  almerloTs  mien, 
"InlIdV^  .  ""  "'""■  """^  ^^=  ^-"^^'^  --  <'-  «•"verur  50.000 


—  37  _ 

l"-«t.«,,  Lien  „„  ,„„  a',  „,„,„"""j,  "';"'"  '"''"■.^  <a.He,„e,„  r,.,.n,tê.  Ces 
™nKé„ulre».  ..t.  nous  cr,,  •  „"  de  ,,  ■  '".""'"''™'"  '■'«"1  "âme  de  leurs 
^.re„„r,„.un^,.e„,e„t  b.nl/  li.'u  san  "'T'  ,  "  '''  """■""^'"  ""™" 
"■nt   Plus   d<=.l™i,le»   et    né,,.,sa    l^    ?"  ,   1  "J    "■  "''  '■""''"■'■»  ■    "■'"- 

ra-e  l,lan,l,e  e»,  tout  à  ,al,  Insulflsan,       n      ' ""    '""    ■'"^"'"'■""«s   .le 

■^  -X  „s,„„n.s.  .M„,„e::j  :  ::  ";"•::;''  '™  "-"■"-  «^  '-.e» 

'l^faut,    et,    de   ce   ehef     se    lrn„J„,  "ssourres     pOeunialrea     f„„t 

"-"aies.  .v,„„  .num.,;",";;  „:";™r'"  "'"■  ""^  '■"'»"""-^  »-<■"- 

r-teront   pas   Insensibles.      l^li^Z'T?'  !"""'''  """  "'■'"-"™  "<■ 
"ttlr.  leur  attention  sur  une  „e  v,"     "i ^  et  t   ,',"    ^"•""'""-""•'    "avoi,- 

-  d.-  Preudr-e  part,  à  nuelgua.'trè  tit,  """"   "    ''''''' 


tructueuse 


ho 


-Klise    d'Afriiiue, 
iiix  travaux  d  aposlolat. 


20  Adopter   un   Sf.minarlate    noir   pendant    u„    „„ S-l.-.o.i,.. 

pension Pfndant    un    an.   en    iiayant   ..ia 

;:<>  Artopter  un  <at<>,l,l.,te  pour  un  an -""" 

40  Adopter  une  oatécliiste  ....         l"..i)il 

■'"  Adopter  un  catéchumène    hnnin,„,„  t Ut.lto 

ration  au  haptt^mé  """""■  '""•'>"'  '»  P'-^l«- 

to  Adopter  un   premier  eotnmunlaat'  garçon    ou   lill.   V  ,'    '    '  ■'■"" 
pour  le  temps  de  sa  préparation                                   «Salement 

3.00 

"KlVIiDS  |)K  I.IItKH.ATIlIX 


«an..e  .  pr„  dL.enT  PaTTu  p  rV™  rr^" "^  ^''■"'"''' 

Comme  on  le  voit    II   v  „   "^         ,  20  00 

^.  aes    ■P.aeen.l^u'di^ers^.  ^:j^T!l''T''"^^-  --  ^'»  ^ 


goflt3,  des  ■'  iJlacements  divppR 

srandes,  et  tous.  ,1  eomplètement  profitables 


™ven_a„t_  aux  petites  „„„rses,.,:,„nte  aux 


UN  LECTEUR  DBS  REVrES  APRICAIVRS. 


i<KV,K   „^«  T..AVAI.V   ..K   ,a   <  OX,.„KO.»T,„N    ,.K»  SOK.HN 


«.'H  »ur  invitation  dvi  ai"    An,        ,        '""'"'"""»   «"""1"»    réretnn.ent. 

...  »..s...t..  .n/.,,,:";r',;::.;r„':':".u;r""''-  "'"'^-^^  '>""-"'-■  - 

caractère  arah.  ;     ave^.ai  il  th^T-       ,*■""''  ^      """    """'■"    ^''«=<'^  ^ 
trahissent  „arlc,lB    Tais  fol  , ri     ,•       "'•'""""<"'*<•   '"d^Pi^ndance  se 

r.„r„ner  .'na.t'.t'  ::::ZT  ^j:;  ":ZC;'':;  Trr  ''"'"'"''  """ 
■  >wur  excellent  et  trCs  reciinnalssantes 
Aiment  l)eai,coui,  leurs  marraines  bien  uuelles 
no  les  aient  Jamais  vues.  SI  .|Uel,|ues-une8  de 
ce  les-,.|  recniniandent  intention,  en  entend  le 
soir,  après  prière,  petite  v„l.x  s'élever  :  -Pour 
marraine  d'une  telle  ;  que  son  flis  réussisse  ti 
examen  -  pour  bonne  Madame  .\,  tualade  ' 
•Notre  Pêi'e.  etc."  Toute  une  litanie  liarfois,  que 
...nitresse  doit  Interrompre  en  récitant  Pater 
et  Ave,  pour  personne.s  recommandées 

A  l'orphelinat,  placées  au  dehors  ou  ma- 
rines enfants  conservent  bonnes  relations  avec 
premières  éducatriees  :  donnent  preuves  de  bon 
coeur,  si  tète  est  parfois  mauvaise 

,fon  ''m"  °'"''°"'  *"  ''''"'™  P™"'"  «^""sola- 
tlons  bien  que  ce  soll  en  terrain  musulman  ; 
possible  nue  plus  tard,  moisson  soit  abondante  • 
^-assiduité  et  bonnes  dispositions  d'élèves  le 
font  conjecturer. 

KAIIVLIK 

Pays      montagneux,      pittoresqte,      appe' 
Suisse  africaine  :     S   postes  de  missions  • 

LES  OlrAD-HlAS.-Le  plus  ancien  :  ou- 
vert en  1878;  chrétienté  florissante  ;  beau- 
coup d  enfants  assistent  au  catéchisme  :  ouvrolr 
--urs  familles  dispersées  at  lo^lf  7„°?  '\  """"'"■'"-  "'"'  -™re.  Ph,- 
«randes  fêtes;    et  tous  font  cotllnron       ""^   "'''"    ''""    ^^-'^    "« 


—  39  — 

oralnte   de   «e    ralr"    vnnémlf  1       ,     1    ""  '  ^  '''•"""■'    """"'"■    '""••'«. 

Kalt  a„„..,..r  Ka„  L   ,,  ^  ,7;.  .'  ",',7"'   .!|    ''"'"    ""•"«™'-'    l.»l.t.M,.e. 

tou»  ,l„K,„e,  enseUn.,  „  P^  e  l  . ,";i"  "",'  """"■"■  '"'"""■  "  """ 
a-t-ll  ,10  «rare  reçue  (,  „rlf  reVde  ,e   ^V     ,,,*""     "  "'"""-""■'■•      '■<■•■<-•■"« 

Autre  vielllurd  demandait  h  son  lils  ■     ■•v««  m,    . 
"ul.    r(^l,c,nd-n    ,ln,l,le,„e„,.      Que     r„l,,„     .    ^h  ","'""'  '■'""•   '''■""''■■*■ 

"■le.  T„«al»„rler:  .luest-ee  ue  ,  H  .  '•";""■"'■  ?  (Irand-pi^re,  Je 
O..-  sa  ,.„e,.hla.  ,.r„l,e  J    h  'as    rje  le    ,1  """  '"■  '''  "'"'•  ""'"'"'■ 

S.,r„rl».    ,„„e|„-.   j»    ,,',!,       ,'  '^'''•"'',  l>l«"«-n,e,„.  en  kabyle.  Pater  e,  Ave. 

.■;-n.  :  ..gue  evJt  ^.kÙ  .X^/  I  l,:  J'f  r";:;;^' î  »'"■  ^'■V^""'' 
<-lare  v,.ul„fr  se  faire  ehrétien  ■  .,«,  1/1,,  ■'"""'  "I"''"  '"'- 
le   =4  :     est    le  |,h„  hk'  '  "  ""'""  '■'"^'■""■■'^"e.,.  an    „ „re 

""e,  à  leur  K,ande'^"é  ■  Ue  ,!l,  "7'  "  """"'"'  ''  """  ""  "'"•  """ 
enfant   ,i   V^^uJ-     N,'ë',    s'v   o^    ^  -  """""  '^'-''"'■""'■-  veut   „„rter 

peut  pas  e,,„»entl;-u^fa,^''s„eT'  """^  ""'  """™""*  -"'""'••'"«• 
tien;  lusaKe  kabyle  Pe,L,„l\„fé  V  ,"""'"",  """  '■'■■""""'  "'"•'  "•"'■ 
vient  .Mfre  Supérieure  ,,,  nern  ni  T  """"  '"""'"'  l"l-'"én.e  :  sur- 
tie   K„„ylle  so't   Françr-  *  '"""'""'■  "'""''   """"'  """  "'"••Hlens 

^...- n:;!™rr';;n";:::r  :«;„ï;"  •"■  ^'''"'  "r^""-  "'-"'-'-  "■'^-^ 

ont   fait   première  Communion  eeUe  année  """■■    '•""""'" 

UcJ?éZTlu^t:::^,T"'    *    """""'"'    rellgieusea    de    plusieurs    ebré- 

".einies  dans  exeurslonsl" 'TnWron  '  a 'ur1;„f ?"",  """"'-'-'  - 
catéchlsn,e  „ue  pour  n.alades,  on  "eV  envole  nuérldr"'  '""'  "•"" 
soeurs,  assises  sous  un  arbre,  faisaient  leeîuri  Q^e  dit  »vrl  h"'  '"""'■ 
3  femmes  qui  s'approchent  '     De  nrler    „„,       '     .  .  ""■  "emandent 

^^-^.=s^^^r""i^£~";^.^jr:;ir^ 

"Venez    vite   écouter   celle   qui   nous   a   du   «1    b.^^  ?'""'°   "*"''' ^ 

olel."  Soeur  St.  Sévérln  lelr  pa^:  de  Dieu  d  '  o"  T  /'  """"''  "" 
iniures.  et  toutes  témoignent  désir  de  s.nr 'ire  <I  l^d  m  '"""''°°  """ 
conversions    dans    cette    partie    de    KabyUe        ,L,i?  ""■"Vement  de 

-amlsme  pour  catholicisme  :    ,1  ^.""ZlJZ'tCZT.lZTl 


—   411    .- 
RénératloilB  ;      csiirriins    nii.>    iiii,..»       ■    . 

a,..^..e...u.,:,..:;:.r;„rx:rr'~er  '"-  '•^"'""  '''^■"■ 
.....  a.!;'j:'j;.V;':„;:ru,';r:,.;;::''';"  t'"'"'"'"""^  ""■■■'-  "-  -"^"-n. *- 

vx,-,„»l,m»  *""""■"•    J""»    village,    v.,Ui„»    rré„u„me. 


D'SI'KNSAIIIK  l)K  D.IEMAA-SARIU.I 


—   41    — 

rt.:!;'rr:^;,^n;^,..::^;^j;:'r::r;,,r^;r  "■■•:'■■:■■' • 

^^:r;lrr;:,.;;'r•;;;/;:;;^;;--^-  ;r;^ 

fi;;i::::^:;;;:..''-j;r,.-f'~^ 

:;z;;^,:::r.-r;:,,r:-:r-r;:i;:;;:r':?'--'^'^'^ 

pas  valncR.  m  Kciiii.ruHitC.  lonn.il.r.   .     ,M..  ,„•  „■    l„|„„.r,i 

.N-otr-t.   Rolne  „n„llKU,.   «rflcM  „,„    a,,,,,,,,  ,   ,,,  

'■..ijinii-    cchil-ii  :      j„„r    ,1,.    ,■,,„„ ,.  '  "    '""^'•it"Mi   .liiriH    mUn 

*"  "  "'■'  '■■  j"i"  '!.■  la tu,.,-  s„„«  .M ,  ,1  .\,.  ;, ,'  ,,,,'7  ''  ""'.""■';'■■"  ""■*■ 

"'•  •'•■  '■■ ■"•■  »"■•  pauv,,.  vi„„«,.  „,.„.,.  ;,,i„  :,':■•■,""'""  .""""""^ 

allait  a»   IMraills  lilMiM.t,    ,.||,.   ,.m,„;„,    ,.,    „  ,.„ 

'---^-^™::H:;;;::;;:;:::;-;;,:;;•,4^;::;- 

'''■'  "■'     'l'I  'II'    l'Tliiit    r-h.TiilL-r. 

AUIlKS 

»e  rond.nt  ,„,u  bonne  ,„,pro>,„,on  s„r  .•h.ouïa,.s.,  ,       :V         ""■.»::'','■'"■■! 
sont    vraiment    bonnes;     ne   se   cli.niiion,    „,.        '"'«''"'"nt-      telles-ci 

.enr  religion  „era,.-e,,en,emeû:e:rce,":rVro;C'7"-  "  '"  '">••""  ^ 


SAHAHA 


Maro?:tt%T.:r;''^e;ntLe?;;;-rr:';"r/'""  ''''''"''•''  '-'=  -"■ 

avaient  perdu  secret;     vt,7,;l?  ^  rxt'ra.'e^tre.r"'   *""'' 
quantité  de  femmes  et  fllles  ■    esnéron.  dSv.lonn  •"■«"«'■•le  occupent 

ce  se™  POU.  pauv.e.  .es-ou^enore"  l^Tt-inraXll  'pr  tu; 


—   4î   — 


■  «ur  lnl.-.r..»«aiil, 


l".|.ul,ill,„.    l„Hu...i.i.   Ijl.MiriilsaliI,. 


llulrli'f. 

.-.i.-». .-  ..r^...  .,",„;;:  ::",.;'»•  •"'"'■"  °".-  .le  n.v ,t...  pj„„„. 

.■t  .l„.,H.,-,  ;    ...11,.  .h.irn,         ,,'""'    "    '•"'"^'■■■""'    <!•■    o«,»...fr.. 

■le  .•,.,„■„  :  ....„e  .1:  utr",  r:^:;:;,:":;':""  ■■-7-'>.  ■»  j--. 

alKfrl.-n,,..  ,.,  «,„,|,„,h|,|„,  j  ..^  k;„;„,  """'•'  '*''  ""'''"■  """<>' 

A  lihurcluia  «l'urlusciii  nous  .l,.li,t.  ,1,.  ■„  .    , 

a   l.aK.,ouH>,   -.p.-.H„li,V    ,?;;,',      '""",';l"n"  ""1  'le»  ..■nturc,  arab..,  ; 

.■-r.n;:;::„;;;:;::'L ';:■■;  ^^'::;;;:;  ^;'.;;-" ^ .-.  „. ,„,,, 


TIXIHIK 


»'app«:l..  :    ■■  „al„,„  „,  x.  „    .i-,',*;,,,   1'.'.'"'  .,f"""/    ""•  "■'»'■■''  K"„,l„,..ur. 
ltalle.im.s  :     r,.r t  on   n„-.n,„  ,  ,      '     "''""»'"''  "">l™,   la  lilupart 

-e  oe r^M.,,,o  p  .rel"Z  ,/  T,        '''". '"  """"""  ""  "■■-•■"-•"■">'"-.. 

«e    r„r„,o„t   .   La    Ma™  Tvé  ;.«     r  '"'""      """   ""»'■''"■»'"<    ""    ««ler  ; 
-  enfan,,  .„,r.,  novice    0."     s'eur.?"^;''"'''''''    "'""«' ""■'^».    -.uturlê,-,.,  ; 

de  ralre  promlfre  c„,nmu„,„„        '       '"'°""'   ""    T""'»''-"-"  ;      M    viennent 

"■"■'  "•■v.nlr  :  .,„a„d  sr  xâve  r„é  t  , ""'  '-«'««n.M.  Ouverture 
""..ne  7  Kentlllel  .lève'  ei  ,  r  . N  a  "s^  ^r'  r"  "'"  '"■""  """""-" 
l>"",-  a.Mrer  enfanta  ;  .nais  n,a  IMle  ,hM  ,7'  '!"'"'"  "  "■">  ^■""''  ''^" 
-l-^  la  ".Mlchanama ••  né  n^r  nat  l,',  '  •  '  "  '""""'  ''"""  »""  •■•^Prendre 
an.onée  ;    sal»  „ue  tu  vêlix     "  b,e„       fal.       """"  '"'""'"  '"  """  '''  ''""""■ 


l'éeole 


<l.jA    nonibreu 


ce»  enfants  Bont  charmants  et  révèlent   1 


s.    et    fréciuentent    a 


Abd-.leauB 


un    Xcilr,    1 


iHidtl  nient 
la   tendre   piété   de   leur 


dit   le  petit  Valentln.  le  1 


leur    camarade,     mort     bien     pleusemen 


lia  ange,  sans  dout 


yo)lé  planch 


te.  n'en  avait  pas  assez  1 


m  Dieu  a  pris  A 


les   riiez   un   Juif  :     "Kh    bien 


Autre 


bd-.Iesua 
appren 


pouri'cj 


pour  en   lairo 
lant  qu'on  avait 
pas  en   faire   une 


—  il  — 

« 1"..:  .^n.\;z:::!:::':xr"-  """""'  '"■ 


H  MJiMliiri 

AlIKKtdlluilH     «lu 


HKSIMK 


:»«.o:IK  :     ,.iir,ini« 
orphcIltmiK  :     pliittu- 

l'iii»  ili.  r.lHlll  cnrnnl: 


liiti 


"•■iir».  ilariH  Ari;i|,i,.  ,1,,  .\„,.,|.   ,„.,„|„„,   ;;  „„,  . 
:■■;■    <!•■    n,„r,    1,„|„|.,^»  :      a.7,.1  ;     ,.|M..,    ,l„n. 
iilM.'M  Ile   j,.iini',   i!||,.a    IniIlK.^n..» 
"  I"""""».  n,ll„-.H  ,1,,,,.  f.,.„|,„,  „„|..„.  „„vr„lr.. 


s«)ri.i\._.ii,„y,j;  Kgr.\Tciiii.u,K 

Mniriiil   .1,1   s,„„l,.n._(||,-.«(„„   ,,.„„..„,„., 


Au    S,„„lMn.    :!    ..ti,t!„ni 
DIMMIHA,  „rè,  Kayt.,. 

SniMira  iml  iliin»  tmiti-K  iisll™ 
nie«  ,■  aus«l  l,.proM.r|p  ,|,.|,u|,  nlu.l.,,' 
8<'ign<''s  t-n    11.111. 


llAXANKOinoi-. 


Kl  TA    et 


n.li.'liunls,    ill»i..iisiilii-«,    .■i.l.VhU- 
nnn.--...s  :     I.VMM»  nmlaclc»  .Mivlr.in 

An.s,ô":a;™X';;:;''::,:;"':^';r"r"'r'^  '"""""■■  ■'-™""'"  '"■-  "'- 

no,„„re  „e  <hr.T,e,  /  ,  "  ,  „'  :  ,  "  "'  \  ^  "'"•"■  "-  «"'•"^'  "-..o  bon 
PT  Wle  .le  MaKl,.lre  M,a  r;,  ^,  7''''.''''''"  °"'""'"  '  ''="^'™ 
"■«ahllr  ,  su„orl.  fut  r  ,  .,  , h,  pa* ,  '  f  M  1  "  "."°'  ""''  """'  "'"■■ 
de  b„„„,„  ,„sp.,.„i„,„  „e  'la  ...^J^^'  "   •^"-"■"""'--  f-ent  char.u.. 

pied,  son   sorvKe  Uni    et  arri  „  V,  „!        '  '"""■"'   ''''   P»""-  » 

"".nie.  „.s,»,e  à  n,e    e  l,i  ne     '''T   '""""""'   """  ^    ""  '"""""■    '■''"'■ 

Pauvre   If pre  mT       ^n  ,      ,  ""  """"  ""'"■  »''■'>«<'  '1"  faln. 

..u-à  r,.rdlna  r?  ;  la  r  ,  Z  H^  ™  '"""■■  ''"''"'  '"""^  """  - 
l'aWer  a  gagner  Mission     Tr>"         l    T     """■•'"-"'•'■  "l'^'a   voisin   pour 

au  „„r,l  '  ,f  Ole  in  vol  n'eoilrr  t  "T""  '""  '''"■'■  '•»'-•"<■•  »■"»»" 
confesser:  report  ê  dans  la  Tse  o^î,  ''"'  ""'  '""  ""»""'  '- 
nlssant   Dieu.  ""    """^    ■"■""■"'    "'    >'    arrivant,    bé- 


Vl.«rla,   du   X^guvh^.—aUnUm   „nBl„l»e) 

nent  "'S^^'^^^^:^"' ^^^''ZTl^'^'^^''"^   ^"'■'""'»'-   -»"- 
d'Aznr  et   Vallée  de  Chan>onnî,  ''''    '""'    '"'"'"'"'»    ""«    <'"•" 


—  44   _ 

r  :u::;:,:;:;;":;:tr  •;■;^:;rT•- 7^'-'-" '■-- 

Pr>'n.lr,.  ,h , „.,  „„„,„,/  „„,,, ;' i""Hiiun«i,tf..  „,«„!  d,. 

""  I"  ■■"""•l.MIa".  .„     ,  ,,".;'','■  """"""   '■""""•■  """'  <'•  ""'-«>. 

>•■"•'■■•>  i",ii,.„,„.,  „i,  ,,.?",".  "r'","'" ^  """""•  "^■'j'-"'  1'»"^ 


MI.LK  AM^I.MSK  I)  l,\ TKIIIIK 


-i-n  "^^i!'^/^';;  "!.:',<,;  '^"""'^'  r"™  «--  «  ^om»„„,.a- 

r^sultit,    d,-.fl    h  "'"^l"''»'!"""-  par  .onnaissan.e  .-t  arm.ar  de  vfrlté  ■ 

lns,r„r,i„„    relW  1,       VMr'  n     '  ""'/"'"'"  I""»  '■■■■»"■'•'  l'-Me  de  leur 
.Miss,,,,,,  e,,,,,,  ,,',.,    ;,,,,,^:  ':,,""'»••"    f    S"-f'am.Me.    a«,e.   éloignée    d, 

drlon.  „ue  „„,  ress„„r,es  per.ulsse,.,  de  ■  o„„  10  en  Te  L     e,  ,      ',    '"'" 

a.,e„d„„s   „,.„„,,    „ie„   ,a,.,    „„„.  e„r„s   ,.„e   l^l7 C  '  ""'" 


»'.«H,.,    .,..    >,.„„    M,«..„,H„„,.,._,„,„ ^,„,..,, 


'  Aituiii,.  K-mar-irtii  |.  ; 
H'   I  l'nriiirifii  iU> 


Ml-lnn   ,].,   „l„.   I,,,, ,    ,„,„  „„„,„.„„„       , 

•MU   ,.„    .„„,l,,.,   ,|„|   ,„„.„,„   ,,„.,,|..,„   „,    ,,„„.,„„„ 

"""■•,;,^;  ;;?;'••  "•'"■"■"- :;::::.;;:;::;,., 

""  ■  ■■<>  n,„„  A„„.  „,„„  ';;;r  A.:,  '"  ;',  ";.:;',vr'-'"'  ^--"  "-  --'"» 
a  -- :."rv:^;'i;;:n,i.„:°.;r;,r '"  *•"'  - ■  "- -• 

crni,  re«„e  lor.  de  «on  bapff.,,,,.  ^  »,.  I  ''''"""•  "  •«''••"■"i  ii  s"i.  rn,, 
„.„„,„  ,,Zt"         ■        '  "'  """"  """  "•■  "'""■■"  ■    -'"  V..U.  „„e  „' „r,  „'; 

......r„„,  r.va:;",;»:   :■"",„.?'::;::;:"""  *-  r--"™  '""""■-  '-i 

«  oe„vre  de,  écal.,  ;  -^  „ren  l(>re  ,Hr  .7  ,  "'"""l""'"».  "  r„,„„-.,vr„„. 
Jol.  e.  ,.,e  ;  vO,e„..„,  ir^e  et'  .,  ,':''„:;'':  ""' V'-"""'""'  """'"■ 
•l>te  on  une  robe  de  rn,„„„„de  ble„    „„  •  '  „  """""  ""'■«  '""- 

couleur  :  bandeau  b,„„/pâ  „,,  ,  1  ,  ,  J'""  """■""-  •"  """■  "-  ■■'""- 
pendu  au  cou  par  eordon.'  V  la  r,  "a  b.plu'r'  '',""'■"'  ^""""  ""'- 
annf'e.  dans  ce«  «abll.ienient.   e.  Hrl„J„     ,  léproserie  ;    el,a.|ue 

.'oannl.    ancien    c„,.cb  . "        .uvla    de    ,  llr'  T  '  ^în  ""'  """""^  '""™^»- 

niln  hôpi.al  ;    au  mineu  de    e,  douleur,     rt"      v     ''    '""""■    "'"•    '■"'- 

auK„,en,e..  encore  n,e,  .ourrran':  ';  r'  L'  blen^ï"  ^ir"'^-  ''""■™^  ^ 
dan.  cet  état  misérable.  Joannl  exerce  eue    !    IT       '  ^'""'  ''"^'  "  ■ 

.ruinant   de,    vérité»   de   HelWon     autre   Zl  "'"'«■'"'"'  P^ére».  !„,- 

vient  a-a^eolr  «  l'entrée  de  but,'e.""É?t  vér  ';:','  rs;;,:',  '"^"'^  """' 
viennent   prier  sont   a.,uré»   de   protection   ,„éclalért      ,  .'""'  '''""'  """ 

.emmea  venant  de  longue  distance  pruC.inlsal'n,  "'''"'' ^  """' 
face  de  2  lions  et  5  by.ne,  dévorant  Kaen:"r:nn"lan,7.,''. '"''"""'  -" 
conllance  de  signe  de  la  crni,    „.   „  ireni niante»,  sarment  avec 

.-  voir.  Pas  .fn";.:::  :z"L:\7rz::.T  '""  'ri  ""■"'"-"  "»'-« 
....  f -:::r  dérf;-i':;-,ri^:;:  £/—--- 

ciuand  \lls^ionIla ]■■,.«  le»  nni  '--'f-  v  •'^""""'•"i:  "intié  aux  Soeurs: 
Plantations  leur  offre  gaRne-pa'ln'assurTr'et 'les 'co ''"'■""""°'    "''"'"'   "'"* 


'  VrH  (Jes  SoeurH. 


^■iil"  *Sf-ri 
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pour    Mire   de   Dieu  .  ^prloLl.    <l    \~u^  ™'   "'"°'"'    »""•" 


veux  renoncer  à  Imit  ^o  „..i      .  -'""sionnalre,    plaide   pour    mol  ;     je 

Pénitence/      cat^hate  ?a    "n,r'  '""'-'''""'■  «  '"»'  "'".porte  ,„el  e 

CEucharl^tle.      Dana   To -"l    lI    .aé'fs'""'  ^^"'"'-'»  "^  W""-™  et 
environs   Je    Rnaiiz,  ri     i,   ,,  '"'"    "■""'   '""■.■'.■   *   Toro,   aux 

atation.  '    '"""'■    ""'""'8"'    toujour,   couverte    de    nelg;,    il 


Virarlal   du   Xyan/ji   Méridioiutl 


(It^iin   allemande) 


M  ;  'om ':'';:rr"c7n'::''!nr'™'  r  ■"'^■'°"  "-  ^--^  ■"-  ^^-t 

lndi«.nes  ont  da;ord  "  vlv"  p  lllrr'""'"'""^  "''  --'"'  ^  -'» 
oédanl  aux  bons  procédé!  de»%r  ,        Propagande  catholique  :    p„l» 

Que»  étalent  les  plurfldêles  on  clT  ''  f  ™'°"'  """^  '"'"•'  ™"'"''- 
trulte  par  Mlsslonnalrr  pl'ein"  d  »rd  °'""""»'"'  '  ^'"'"o  «^nération  Ins- 
^xhortant   enfants   s    pemenl.ifle.H''''   ■"""■   '""""™-      ^'•-    ^'-    "^'"^ 

communion  :_,„„Lrd,rren",r  eTn.n^'d.''^"'""  *  "'""'''"^ 
tresse,  ,„.t|t  Casimir   dit  ■    "Ma  ^1  /  "  "  *""  montrant  à  mal- 

il    Jeon  .    tous    les      endredls     manLar     "  "'"''  '""""^  "'"'"'""'=  "«*■ 

réjouir  X„tre-Sel.neur.',:rasoXr;:Z':r-"'    ""    '^    ""^'    "    -"' 

Journée   --Tre°m,e7c:L:tçr%f:„e?r"'"'^^^ 

douceur  attendue  de  rapport  '  ..JT  '"''"'  '""'««"e»  voulut  prouver 
faudra  du  temps  pour Te,  rt^  *"'"  '    ^"''"^   '^^»  considérés  :  - 

Mar,„,   n-,   "uraX  ,,„'  IZT  '    """"^  ^"'^  ^'""  "O'  ™"-'  ^  ^nia- 

nxées'?drm7drdu'tfaL'"v",';ost'?"''  ""  '"^  ■"'""^'''  ^-'-  -  -"' 
.ionnalres  les  a^etdaVe;? ^ot rcr/p^rt..  t^^lT'd  "T"-"'"  ""  '"- 
commencée  par  eux  auprès  des  hommes       élé.r  .  """"'    ''°'""'" 

•■Pourquoi,   disaient   jeunes   «lies     ,«e,'v  "^ ''"■*'"'*^'''""  ""  <•"""■ 

attendions  pour  prier      Po  ir^u^f'       '  ""   "'"'   '<'""™   P'"«   '«  '   vous 

étions  pas  Ltrultes  ■•  •  c lassëfse  r  r"  ""'  ■"■"  '"""'''''  '  '■^■■'■<'  ""e 
petit  «amln  de  u  ans  se  fU  ,L  "  n,"  ™"""''  ""  «'•''••'"tement  ; 
■•catéchumènes-  ;  et  es  amena  Zl?  ï  "  """''"'  """  ""P-""'  ^es 
pour  Re,i«lon,  Popul'a.ioVrà;  .t,  "^,:  iTr.^nda"  's^""'™^^'  -"""" 
«ans  m,-.„,e  région,  ,  .v,„„,,,  „„„,  „,     „     „     .^^^        „„  ."^  ''""'"""' 


^  ùarint    <Ic 


rrn.v«Mj..,.,lH.._(  IN-Kinn    Hli..,„a.Mh.) 


N.an^:s;::";,:%:;n;;:"*"--J'-'^-  .■l.„va„.e séte„d  du 

Antoine  de  .Mugéra -.,  ouvrir!  en     rn     s^n  S  f ''-"^"-t.  "  -   St. 

N.-D,   AUXILIATRICK   DE  LTSHlRAMBOpJ",    '',"'"■ 
ment    occupé    par    Soeurs    dans    A«.„o   t^ù^t^ot^re:":,;;  .tL-â^irt 
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luus  cotes  .   dans  1  année,  en  avons  anlenA  •*t«i<>    „ 
Buii|iose  bonne  (lé-mse  de  oi,li,in„    vo-    ,/  !  ""'^"^  •*».Wa,  ce  Qui 

bonne  St     Mathiaa    ri^fl.    ,f  vermifuges.    ïé«lcatolr«f    et   potions; 

Xovlclat  dé  Ne«res^«      veuves  et  flûrd         ""   ""''"""   --"-»'«"*«■ 

r -r^r  ^Tr 'i,n  •  r  rr  d^':  -,'  »'  -- r.".^ 
rH~~H^=-=tir;— 

tue  :-a„„ortent   en   o^rande    a  '^       ,  .        '""  ™  "'■"■''™  ""'»»'  «»  »ta- 
1.-I.B.   „Js„,;     et  1  ^oi^r  !■   '  f'   "['"''■   '«"""■"   ■""''   "e   mai,    lieu™, 
lui   demandai     la  raison      ■■?!„'        Z""   '""•"   """  "'''^■-   """  «o^'" 
■auets  et  dentine      ueSoeurTin  ,t'd>'',r   ''h'^''^"'''-   '''"''"'  ^- 
■■  dernier  jour  du  mois  de  Varie  .  "  """"  ""  '"  ^''"S*'  <='^s' 

MARIPVHKU       n  ""■  '"'   "'■■"""*  données  !    ■ 

.u-eiies  vont  faire,  T^:^.  '::::'zrnZ:'Z  z>^r  ™'^^"'^'-' 


vicariat  <lu  Ta„Ka„,ka._(|,#Ki„„  a,ie,„„„„e) 


B.™s^:^:^rs -i^^^^iiXmeranz:.^-  ^-^  -"-  '- 

emplo^'^e^m,;;;  cattHilte^r/l'Ia  el  M.^f  T"''  ''"''^^'-  '"'"^^""• 
talne  .louber.    Ionise    vient  ,l,.  V,/  h      ,    .         '"'"  '  ^  "'■*■   "'"^'^   du   capi- 

■iat  de  Kare„,a       dé;oti^n  au  sll^é  ',''  '  '"'  """'"  '"""'^■«^  >"  •^•"'"■ 

nombre  communion  ;^mler  ':  d'ed  "de 'c"hT'"*  *,  "  ^""""''^''  ^  """ 
Coeur  célébrée  avec  grande  soiernlté  et  tv^u^""   ""'^  '    "'^   '"    ^''"^ 

tous  prient  aJec  entrain  "  ^^été  ""*  ^-Plusieurs  lire  et  écrire  ;_ 

des  soeurs,  tout  ,  nalson  Ir^c^  bé  L",  .,"'  "''"'^  '  "■*'"«'"■■  <"""  »"■■ 
se  son.  approchés  dTSe  sainte  •-!lK,°,^™d  ""f  """"  ^  '•™''"  ""« 
par  année  environ  9,-,..H)ô  maîiji  ™'"'°  "'  *  •"""•  ^°«»™  •<"ï"™t 


so„s  le  non,  d.  Sr  Alh,wô"    «      ,^     "^    '"*''*  ''"''''■  "''''""'  ■■<"'«'™» 

baptême  de  Jeune  r  e  Nt^  é  ;„.l"  "'""l  ""  ">'"■  '■''•-'"'  ""e  pour 
«    leur   .uite.    ,^ls.alent     t,!  i  et    T    '    """i  ""''■  ""-"  ""   '"'^» 

depu.»  .*  ,ont  fait,  ,„,tr„lr.  :  ,  VHhLlù  KH^',  '"^""""'^  '-dilléreut., 
et    uotie   Sr   Adolplilnn     .  n.  i  """   "^'•""t.  souverain  ,1e  Waripa, 

do..,,,-,  f,  l„,„.  „,„„  ,  ,„,  ,,^  ;r  „'„,'"",""^  '""'"■""  "'  "'"■•™'"e,  et  ont 
ocea..o..,  sadda,  vieille  r.i^^^â^TrZ  ^m.;!:  i'"""'^  ^  '  «"" 
jours  ap.-ès.  elle  iuoi.r.ilf  i.a,,i=^  ,  'atét-humene  ;    peu  de 

o;i...ut  d,.  -a..:":r;..;?':ti:-:L':ers?:;i^:t  s^^""'""'"  "-- 

Peros  et  S.wurs.  bt..tl„n   un  Sanatorium  pour 


SIKCIi  sr.l.|lll.l,.i.K  KISKS  NOVK-KS  N„M„.:s 


rariat    .ht    N.v..*s..._(li,-.«i„„    unKlaise) 


Kllubula  et  Ka.an.l,'?  et  ,  è,,^,  V  "î."*",""  ^"''  ^  "  "™"'»  "'■  «"-"■'  ^ 
pas  nombre  de  tou  enfàn  ûë  So  rr  '  'TT'  '  -■^•""'»'=""'  ■'  "'avons 
Sud  ou  orientale  :  nL  orrëspondano-  ".f  "?"'  '"'"  """"^  "'^''"^"^ 
liÎKion  :     .Mi,.„„„    „,.   ,n.„h°"    l,°       7  '™'     «pendant     qu'Us     sont 

rler.    lier  <  t    plein    Intelligence       L"„r,.,Vv"r  '  ,  """"'"    '"'"•■'"'"'    <'''«    K'.'r- 

■a.,  dans  ...es  '-- oo  ^.^^^rir^ïï:,  ■:::^  r^,;:»,;^^ 
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ce  QUI  cause  a  ces  pauvres  malheureux  Deauroui)  de  joie  ■  s'encourairen. 
A  supporter  leurs  peines,  eu  eu.enUau.  vl,„eurs  leur  p.rle  d u  "lel  „!'„ 
trent  d  ordinaire  pl«é  et  réslKnutlon  bien  touchantes 

«er  ';;f';^'""'-  ■''""'*'•>'  «lont  Xoirs  hrnient  l>„ls  e,  l.roussalHes.  condr. 
^eantd  engrais,  s  avançant  plus  Icin  a  n,e.,ure  que  rcnubustlMe  manque 

!r!n  le  ni  """T  '«■'"■<»"'''  4  recherche  de  leurs  disciples  fugitifs  ; 
g  .  nde     Ole  quand   on   les  v,.lt  arriver  ;     tout   le  monde   quitte  le  fraval 

.B  amies  vM,é»  religieuses  et  l'on  soigne  n.alade  s  il  s'en  présente  ;   dîner 

™,tr,e  T  T  """^  """  ""  "="  ■•"•"""'■"  "'"'■  '"'"•  -  'hantant 
antiques.      Peuple  iern.e  et  couiageu.  ;      ee  qu'il     croit     bon  et  vrai.   Il 

IfST  ""'■    ""    '■"'«^"l"'»'    <■««    païennes,    à    Kamblll.    femme    se 

présente  avec  quaniité  damuleltes  au  cou  :  interrogée  sur  ce  que  détend 
pretnier  commandement  de  Dieu,  e.le  répond  correctemen,  ;  ,uals  quand 
ment  -Li.  T  -'"'"  '"  "'"■"  -"""«Kes,  porter  des  am.ilettes  ',  com- 
ment, sécrlé,-ent  ses  con.pagnes  indignées,  tu  sais  cela  et  tu  oses  paraître 
a>ec  ces  d.ab  enes  ;  honteuse,  elle  se  retire,  et  ne  revient  qu'après  s  être 
débarrassée  de  se,  collier. 


Vicariat   du    Haut-ConKo — (ItéKi<in    lielRe) 


nArDOI,NVII.I,E.--Station  la  plus  importante  occupée  par  Soeurs  au 
Congo  be.ge  :  oeuvres  florissantes  ;  asile  compte  2(10  enfants;  école-  ■'7,'; 
fl  les  ;  Soeurs  n'ont  pas  moins  de  2::i  fen.mes  de  diverses  catégories  cm- 
Plojées  dans  leurs  malsons,  chacune  a  son  travail  proportionné  a  ses 
forces  :  oeuvres  des  novices  commencée  aussi  par  admission  de  9  Jeunes 
filles  â  un  premier  essai  de  vie  religieuse:  parents  très  heureux  de  les 
vo„  embrasser  état  si  saint;  et  bon  Balowa  faisant  adieux  à  sa  fille,  Joanna. 
d.sa.t  ;  Va,  mon  enfant,  avec  les  Soeurs  e«  tâche  de  faire  du  beau 
travail  S.  tu  veux  être  un  jour  •  Vierge  du  Seigneur",  écoute  bien  les 
conseils  des  Wamawas  ;  vis  en  paix  dans  la  maison  et  ne  te  chicane  Jamais 
avec  tes  compagnes  ". 

''"'ALA,— ici"  maladie  du  sommeil  a  fait  d'innombrables  victimes  ces 
dernières  années  ;  Soeurs  ont  dû  se  dévouer  au  soin  de  ces  pauvres 
malades;  ceux  non  atteints  émigralent  dans  montagnes  alln  d'éviter 
atteintes  de  la  tsétsé,  mouche  considérée  véhicule  de  la  maladie  ■ 
fléau  diminue  ;  l-ères  Missionnaires  et  Soeurs  restés  pour  prendre  soin 
des  dormeurs  virent  avec  Joie,  revenir  partie  saine  de  la  population  ;  mou- 
vement et  vie  revenus  ;-église,  école  remplies  de  Adèle»,  d'enfants 
Joyeux.  C  est  résurrection  ;  oeuvres  multiples  ;  asiSes.  classes,  hôpital 
refuges  pour  veuves  de  pauvres  dormeuis  ;  à  Baudoinville  et  Mpala  seule 
ment,  en  1910  20,327  malades  soignés, 

Ne^quittons  pas  Mpala  sans  déposer  sur  tombe  de  notre  chère  Mère 
Marie  ciaver  le  tribut  de  notre  prière  et  de  nos  regrets.  C'est  Ici  que  Mr 
un  mystérieux  dessein  de  la  Providence,  elle  fut  arrêtée  au  m-lleu  de^é 
grand  voyage  qu'elle  avait  entrepris  avec  tant  de  bonheur,  poursuivi  avec 


oeuvres    „ue   d.na   autr^  po"^.    „' '  T  ?   Pou'    1™   recevoir  ;     n,ém« 
de.  Soeurs  ,■  position  UoTée  de  Ml^./^  '"    **'"'"*   "'■"""    ''""'^ 

coup  ce,  oeuvres.  "  "  "  '""  '^"""  '"'  «velopper  beau- 

d'Afr'l^ùe'""'    *"■"'"  ■    ■■^'■'•°"""'<'     ■'<-    S°'-ur.     M..s,lo„nalre.     „e     N.-D. 


.\<H\I-)I,|,I.ls    l>K    u\    MissKIiX 


HOPITAL  STE-BUBA.IiETH— (Il    II   v   ,    „      , 
PU,,  p  urguol  iraJ  u?i„r";r7„'  "";»"'--«  -  ^  OH^^-nie    'et 

™,,  d-ici.  Tu .  ^z  ;'ie'r:cc:eî„r:u  'Lr::r.e7e'7,  "%Tdrer„^a;^ 

de    a   Mecque.       Il  a   vl,i,é   .lérusai™.  et   parle   des   Lieu,   sàinu  Z 

quMqu-uu  qui  y  a  résidé  plusieurs  année,      I,e  Père  R^h  , 

^e  ..on  n.„s„ta.„e  :   ■•I,  es.  donc  pr^  de  .^l,'"  IrZVTZVcV:. 

.i^^^TT.'J'''""-"""'   °*   ""'    '•^«■"'^■^""«t    instruire   par   le    M,.. 
.j™na.r*,  et  tré,  reconn^an,  d«  soin,  ,„-on  lu,  donne,  accuelJIe  cha^u. 


mJl'   r   ■*,'   ''*,';"^''    '^   ""•«■"■l^   générale  est    Mère    AugusUne 
Blanclie  Crevier.  Montréal.)  «uoi.ne. 


(Dlle 
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fa^e  mlBérlcord*  :•■     Hier  au  1       n  ',"     ^   ''"'"  '""""•  '"   "■»'"■  «  '<■ 

>".    ".a   Soeur  -    ,-„„nru„,    vlv  "'  "'^'"""'"'  ^     ■'■'"""■<'"'   .appel,™- 

nua„dje„H,urn,l,,.r„    ,":„'/:'"'''■   ;"""    "'""  '    ''''■•-'   ""-■    "i-tu, 
'i-  -■^.  rai,  „„  ,.,„  »„n    :,,  :,.;", r„7;;;';:  ""■"■"-  -•  "  •"-  demander.: 


MllPMTAr.  V|IM.;,.|z^,i|.,.,.||    i(  |„.;ii, 


hom,,,,^.  „.„v.,.i  vieniien       .   .  ',""'""      '^   "''"   ™"«'''   dans    la   ,alle   des 

apr., .v„i,. ,„  o„:;v,  ;;,";."":''"' '"' "'■""■  "'"""*■  "^' '^ "'^'"■ 

Christ  attire  lattenth,,,  ,"ù  m  „rh  ,""■"'■  '  ''  '*"""^''-'  '^  «""" 
.ne.  lui  tau  .etna'âu  „1  i,  s  ta".  H  T'""^  ''  '°'""'  ""'  '•"^"'"■''^'- 
eourage  ■    "Oui    di,  l^  ,  '  '"'°  ■""■  ""   ""^  augmente  notre 

<i«.end  dans'j  «u^r-™:;";;:  ?,;  "^r  '""^  '^  ^'■^-''--  -"  — 


la    <HAIIITK    INllNTA-M    SKS    lUrrBKII.» 
I-.r..  ,1..  s.   M.K „.    M,   A,,.-.,,.  „...,„,>„,,«,. 

'Ma  bien  chère  .Mère. 

tolat  auprès  de,  i„digé„«,  s-<.,ene  î,!  „  *  """"•■  """'^  '"""'- 

«  louvroir  s^xercf  au   ,l,3|.en»air«..  dan»   les  .-ii.ursions  rt 

.u„e?:  ,;,T;,/u",  ri"de'^r„^  r  '"^'""'"'"  -^-^  -  -^■'«'  -'"- 

dan,  «,s  yeux  é,V,„"I  là  ^.  f  '"'  ""  "  """"  ''«'">'>n<i"a  de  verser 
<ao.he  sous  un  ling"  n,  llf  "„„  !  """■  "'''""'  """  """"«"'•^i"-  lann^, 
d.  la  „„r,e  encorffer      l    une     ,„f  h°"''  "'"  ""  ""'"'  '""■^'"<'  ^   ""- 

jours  le  meilleur"  et  de     a„vr.«  n,    ,  "   ""   "'"'   '""  «'   ""'- 

10  se  rel'er  au  fond  de  la    -nnr       \,  "lalln^re,   rachltk,ue,   ont 

bronz.,  à  la  n„„e  "vei  ,*e  encon.brnf  r'  ""J  ""■  *™  ^'"=°"»-  ""  >"'"'« 
TemMe,   don,  ils  no„t  ,'as  un Te^'-rh  """^   ''"■"'"'"  O"   "■"""'■■ 

Ja  Soeur  paraît   et   jÛs,^u  a   neuf   1  e   r  ";*'"'•     '^   '  "^-"■^^  *'  "<"""'• 

tous  res  miséreux  Pauvres  rëLï  '"  ''''"'"'  '■*"■•"  *  '''^^">  "« 
des  •■Sourah-jsoeurl?  ,eur%e  "/;„•'  ""'  """'"''""  ""  "^  '"«"-'■"ents 
ont  enlevée  pour  toujou  let  M.  n  ']  ""  ""''  '■*^'"  ^  '»  """■^"l"  '<■"■■ 
vrirait  les  ve^x  de  ï^r  âme  ^\,T  T  T'  ""'  '  '"  '"'""■'  "'"•'"*  '""  "'- 
™ent  azuré  du  désert"  '^  '""""•^  "''"   ■""'  »«■"<■  1«  '«■  «rma- 

A    ees    petites    Mlles.    déj4    vieillies    i,«r      i^ 
donne,     ave.     le    pansement    qui     adoucit  'al    T  :     '"     '"'""' 

qui  les  étonnent  e,  les  ravissent    J  ''""     """"'"'*    cordiales 

<;.  -traitées.  Q.^.n7  aTr:a,:r^r::r;;mr;i;.r:"  'tt 
-":"t:r,^:v^.rsiï:t;:e™''"^^-"^--"'--^ 

-rants  trop  petits  .nèrre'  o  ,r  arner^Vri"  7^  ,'"> '^  ™  '''  "" 
dans  une  chambre  obscure      ilor,  ,,,,?"  ,,  """*''*'   «««'!«"<'■« 

çorde^  deux  dentre  '^o::%„^Z','':::;^l':-^-^:j^^^'n^^^r. 

rents  quartiers  de  uXua','""         '""  """"'"'■  "°'"  P"™"™"»  ■«,  dlffé- 


1 1  I  Mlle  Alice  Duquet.  de  Qu^bee. 


l'artol.  une  large  iiort*  nou.  donne  arri,  ,|a„,  une  grande  rour  carrée 


»u|iporlf.«.8   piir  dV-lf-Euntea  cdlonnea.   | 
lell  les  api.iirtcnienta  a  ouvrant  au   rom 


ulwrposéei. 
légent.  lontr.'  les  ardeurs  du  «o- 
NouH  entrons  dans  ces  etininbrea 


<  <>1\   Ul  NK  VIU.K  AUAIIK  AIX   KWIKONS  l)K  lilSKHA 


r".e  lun,  L  "'  "''"'^"'  ""'"•'•''  ■   """'■  "-  ■«-  .-habituant  à  cette 

t..  .le  lun Mère  nous  y  aperc-evons  un  luxe  tout  oriental  :  de  riches  tapis 
d,s  n„,,,.,„s  ,,,od.»,  ..t  au  milieu.  „uelgues  ten.mes  chargées  de  caS' 
bracelet.,  codants  d'oreilles,  etc  ;  tout  un  ensemble  qui  montre  gui  Te 
martre  de  céans  a  en  abondance  .es  biens  de  la  terre.     Ce   nit  poln!  là 


—  Si  — 
que   rapo.t„la.    d.   la   Soeur    .nl8,l„„„alre   produira    de.     fruit,    enoour» 

''z:>:z::::r  """"-  > --  -^  -  -  -  ^^'-^^^ 

.«  ^"-^'rjr  ;rr„r;':,;r'::„::rr:r:  ::,:r?  ■'  "■-'• 

iuKu-a  terre.     II  ne  faut  l>a.  ,,  „,     ■  • ,   ^        ^  ■  '•""rl'ant  preKiue 

■■maître    A.lboron,      I',»   '     â        ,  t         ^       V'       '!'  "  """  """"^  ""• 
tous    i.„u',  «    H,.  '■"■"ne.  ,•!  u.lr,.  pr.'.vde  .len  i.li.-vreB.  m.>u- 

l"U,»,  n, „ui  anuonient  votre  Mslie  d  un-  manl(.re  peu   banale 

l.appartemen,  éolal,^  par  un^  ouverture  pratl„u,-.e  au  .■entre  du   toit  fôr 
m.„    .erra«e    Indique  „t.e  ,A  r..ide  la  pauvret,  avee  tout  .^n  1  t^e  de 
maux.     Noua  trouvons  partout  le  niénie  a.|K.,-t  et  la  ,„.,„„.  dOtre„e  tThv.T 
que  et  moral,.:    distribuer  de»  rent.de,.   panier   !..  plale,.  en,,    rZ-e      ,a 
de  bonne,  parole.,  telle  .st   notre  „,tal„n  au  ,.our.  de  ,..  vLi,  !J     l' 11. 

z:"Tt"T'"tt'  ""  '■"  '•""'"'  "■"  '•'"'"'-  -■^■'-"■>  '^  "  ù  ■ 

.;ut   en    >..sant   .ur   le   front   de.   petit,  enfanta   malade.,    leau    r,-.«„éra 


SŒLItS  ni..\NfllKS  l'.VIiT.Wr  KX  VOV.VGE 


™«.è      ,  V  ?        '■»'™"*"*  ''°'"-  '"  --^B^nératlon  de  la  femme  musul- 

mane e.t  1  ouvroir.  Donner  à  la  jeune  fille  arabe  de.  habitude,  d'aclK-lté 
d  ordre  qui  pourront  améliorer  son  existence  :  aider  la  mère  a  gagner  le 
pain  de  .a  fa.ml,le.  en  lui  apprenant  a  varier  et  perfe.tionner  .on  '4ge  II 
i  tirer  part,  du  temp.  :   tel  est  le  but  que  nous  nous  proposon. 

Ce  n  est  point  facile  ;  la  oon.tanro  nest  pas  une  vertu  bien  enracinée 
chez  nos  ouvrières.  1^  enfants,  en  particulier,  habituées  à  courir  tout* 
:.  lourucc.  au  sre  de  leui-s  ca,pri..«.  ne  quittent  point  sans  regret  cette 
existence  nomade,  pour  venir  s'enfermer  iwndant  plusieurs  heures  dan» 
cette  salle.     Il  nous  faut  donc   les  attirer,   les  encourager,   les   Intéresser  ■ 


■■     .       M     leur   r„..„„„„,    ,„   ,,,,,.   „,.    ,^       ^ 

".   P.  r>,ul;.r^n„.n,       u.  ,.-,l,|,.,„.  n„   „„„„,,  ,„„' 

■■"*..  l"r.„„.„„„..  „,,,„„,  ^   n.rr.,,,..-,,   „„..,„ 

iiduura*   ft 


tif»-»   ArntM-ii   iiiniciir    h 
«m  «-M «'g  arrccii(iiiri«  Ht    t 
rl^i  nouK  nfrvfni   ft  n  , 
rint«'llltt<.nc«>  (i^  non  ^u-w.     ».'n'u. 

»-;.  a^....  ;".;:';:;r;;:;.;':L;:r';r„;:  :::- 

«a..o„. „. .„,.„,. „.:;„,/■','.'■:;;;„,  ""•"■"-;.■'" ■-".•  -^ no„. 

■T^.l^nne.    „ue   „„„.   ..„,,,„„,.       ',     ,^"      '"  ''""'"■'■"   """■•"»  "<•  ^1. 
coeur  un  „ern„.  „.,,.  r„r,^„    /,.'„:"    ;:„;''';'''"   "^'•"   "",■   J.unc 

Ri.„.._^  ui.ri.e  „u,,i  raue„„„„  „,  :„  : i^"  ''  ;'  '„' v',';,!  """■""""  '*"- 

Jounrhul  ''"'  '"  'olli  :.sj<.z  |„ur  au- 

-on,:;:";;:^;;  «;;;,::::;;  nr  "'™  r--  '-  -'-  "<-  .nd„.n„ 

.Tôse  «„^.rer  c,,,.-     o"  ,    li^    ^  Ju„,r  ,n  ''V"'"""'"    '*"  """"-eu,., 

veuine.  a,r.„' l'a"  II;'  ^t  '  :^z::t7  '"■",;'"■■"•'»»•• 

*l  .le  ma  filiale  affertlon  itM'iessIcn  ,|o  „,„„   r,,|,siei,x  re.,wl 


Sr     M.-MA(;i>.\l,K\A. 


U^ 


Mi!-.   (lAfriiiue. 


AIX  fT.;HMf»i 

p..;2r'L;^j:::jr'ïie:"L:r: a^p-r  --  ---  ^- 

«e  aue^^,.  leur  a.voueu,e„.  ,e,  en^l^l^IlT  .'     ;^^',:;;,:"-- 

..:::::  :;:;:.rnnir'-  "  ''-'-"  ^"'"-^  '--"^re^^e. 

.a.orru"ï;:rra;rnst  "  '-'-  ^^-' ^  "--^^  -. .. 

;;.ou^r::„:°;:  j::^rr;::;::rrir;r7  ^'^^-^  -- 

oe»  pauvre.  ,en,.e,.  viciées  du  p,u,  a.reux  Js^Zr^'-.ZnlZZ 
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iirm.^«*«  ■'.•11,.*  qui 


■  tiravt»z  pa4 


••  .M«<la,.,.,,  I.ur  ,ll.„l,.ll  ..,. ,  ,|a„.,  „„.  „,„„.,„.e.  »,-.,„>«.  .  ..|1„ 

..n      al,   1.  l-Tu,,.^  :  ..ux  qui   „.  „„„v.,i..,„    partir  „„„r     ■      ™.         „  „ 
.a.rle,  uvalen,   ,.  „r„„  d-,„v„,.r  un  „„„at  ft   l.ur  ,.,aj,    .  ,     "„,     ;,  J 

frai»  li,.  r,'.ur.-ii,.„  ,run,-  ;i,«.ur    t.-,,,,  .,|„,,  „„..  ,„„  ;  "    '  ' 

•au  S,„n,,;,;„    h s,|.,„.,n     i      ,  '  ""  '■■""■"''   '■■*l"""'-« 

■•nia  „■ ,,,  '    '"  "  '"■'■  "'-''^  ""'  ■'"II.,  a  wni 

""•■""' "-"-^""-    .1..   ia    nv„„„.,,..,  :    v..,„ .    ,,.    l.V,    l:',,;; 

.v.iUNh     (|ii<.    >  ,n,.  ,  l,:ii;i,-.    ,,,„.   !i    |n--|iiirî  ■■ 


'  l'iTi.,   Iio.s.-.l. 


.  ,•  ^.A 


^^î^- 


^f.#^*v-i^ 


i-\  n:i{\ii;  mi  m  i.mwk.  lîKti;  i»-:  m)mmi: 


A...    f...Mm.s    ,,ui    I,..    |.ou.r;.i..in    as.m.uT    le    .mil    ^nU.v   ;■  >    lMr,vti..n 

;  un.-  .,.,     a  ns„.  ,M,  „.„„„.,.  ,,,.,,,  „.,,,,,.,  ^,^,^,.^,,,^  ,j^,^  „^^^     j; 

■I  Ml  gpra;.nt   !»;.«   moins  mêritolrt^s  '    '  l'oua 

Au    hiu.vfji    jme.    (iiiarid    on    tondHit    tjii.'   .  IcmIu-     1,.     ,  '  ...li  n.'     1 
»erni.s  ,1.  loi.  ,.  faUaU-ni  u.  devoir,  un  très  grand   h„nn*'        ,.e  v.'v^'-"J-Z 
.uns  la   l,.,.rnais*.  ardente  d^s  bijoux   pr^Heux.    .Hn   davn  r  m.H.,uc.' .  Iit-se 
d.ux-m..m.s    d.ns  .en.   v.  x   d*.    la    .'o.-h.    d^tin..    .^    ...ier  It    -^  .hanter 
parfois,  durant   des  aièclt^s  '  "inter. 


I. 
Afriq 


oeuv 

ue.    est 


d'église. 


'  dVvanKt^lisati 
infiniment 


m  . 


"ilisation.  ijui  s'.>pt^ 


linéique  i)i* 


use  et      tMlt 


plua      srandïi      qn.-      la 


rtu'-!!*.meni 


en 


■l'ourqu 


aussi    largeiiit 


m    'iiu*    possible,    dar. 


meurt-     dt-      pan.      et. 


ivt    apostolat    d'abondante: 


»NK    rWAIHHWK. 


trx    IKIMMKH 

av..»  dormi   •   Vou.  nv.'z  f..rn,,i  i  .  .    ,  "'-IK' »  Voui 

.»l.  MU..  ,„u.  non,   „a.  „,„n„u.-.  a  ,.,„™  JJrT  "    '""■"""■    '' 


<.lllll  l'K  I.K   M ALADKS  Kr  S(K|  ||s 


P"n«  :  ■•  n  ajoutai.  .     ■•  p  ,e  dlc  It,.'  ■  rJ?       "    [''"'"   '*   "''^      ">« 
•■  «t  cTuclflf  encore  une  to  .  ,„,  ^^     ,   ,        *"  '■'"'">' "■■'«■  .W.u.^hr.,t 

■^  :::.;  ;r,;;r,:.-r:r„:r."  •"-"•■.-■«- ."" 
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l'un,    il   liM|.,.,...  qu,   „„„,.   ,,„h„u,,u,..    ,..„r,,   ,|„   .„„^,,„    ,„   ,.,.„ 


l's  (U\.vi)i»:\. 

'****"""TTTTT»>>»>TTTTT»»>I 


'•KiK 


l«'ltn'   (I,.   Horur   M. 


'  •-K.,l..r 


Miirli'    ilii    ('ru<lll\. 


.iKiiir. 


Ma  bien  ihèri'  \\t>re, 

(^■e  n'en  pliifl  (1^  i„  riui  i, 
dhul,  ninla  iju  l'n«tu!at,  ,1  i,i  j 
Vrilor  el  nicil.  au  Dlapenaalr. 
ratolre»  au  brevet  d  lufliniièri.. 


iKtiibrc    1|H^^. 


I.      (le 


»l<™  i|ue  Je  vous  f.  Il»  aujeur- 
'lepiild  (|ueli|ue«  niola,  Hr  Sahlt- 
fflx-KoUKe.  lerf  rours  piV-pa- 
nniiiiier  h  la  r.il»  IiiM.n 


-     le 


tlon  de  ve  illpiome  et  le  terme  de  notre  exl-    nue  le  vou.   • 

ble^afs    militaire»,    donnera    dfsormal»    „lu,    d'autorité    aux    rnn,-i 
MOU»  rempllMon,  dan»  .,o»  hôpitaux  a  iionie    aux    fomu 

l.a   pen»ée  de  no.   MCea.   en   noua   fal,anf   .uivre  ,,.,   ,.„„■       ,  , 

pT»  Me"'!":"""""'""'  "  '""''  "'■"  p--'-"-    ....;. ,M '■■ 

po».lble.   par    la    re.„nnalasan,  e    om.lelle   de   notr,.   lapa.lt;^   a    ■    -,     ■    , 

■oln»  aux  malades,   hiess.i»  et  opCriis.  apa.  ito   A   ,  ,   „,,.    ,.,. 

lllen   ,,ull    men  ait  coûte,   comme   >ou.   le   pen»,.,    bien     ,„„, 

:,:: ,1  ""'"°"'  "'  '""""""'■  »"'"•  "'""  ■"-.  a'  ";  d  „ .: 

up.mlolhiue.    „o,,r    me    livrer    tout    w.tière   a    Ifude     Jal    ,„•..„       , 

di::;rd:::r££H-^-'™'^^™^-"'-""'- 

iiiiais  uaiis   la   iifisotiiif  de  nos  pauvn-s   hnspitaiisf-.H. 


Vous  ali;.eicz  sans  doute  , 


-es  cours   ont   dur.'    iroi 


voir  (|u<'l(|ues  (téiafls 


avons   dû    travaille 


is  Brands   mois,   et 


T   feriiie    ■luraiit 


.'e   puis    vo 


les   connaissantes    «nit    fafsaic 
seiirs.     On  noug  a  donc  fait   laf 


objet 


otniH,    pour    nous 


nn  stane  A  l'aria, 
us   assurer   'lUe    nous 


IfÇO 


a:^ainii:er    toute 


're  connaissance  a' 
■online  avec  le  bacille  de  Koch  et 


et  d "antlaepaie, 

on  nous  a  apprla  les  divers  prrMédéa  d 

dotes  :    surtniit    nn    n,> 


H  de  nos  savants  profes- 
*■(■  les  ni*>rhodes  dasepsie 
les  mîcroijt^  ,|e  Pas 


creet  et  plein  de  aisea  ménsKen 


ane8th(isie.  lea  poisons  *'t  leurs  anti- 
•nsfste   le    rôle   prudent,   liis- 
de  seg  malades. 


lents  de  !  InHrniière  auprès 


(U    Mademoiselle  Eugénie  Godmaire.  de  Montréal. 


En   mfnie  temps  ,|„e  nous  parcourions  ce  cercle  déludes  théorlnues 

zxi  '::";;  """""""  "-"^  ■■^^  '^"^^  p-.„cu,..re,  ,e,  ..„„„aC::; 

)"srn.areF.,r",  ;   """"  '   """'   ""   '"'^   '""■"   '"^  Pans..n,enu   du 

Ulspenaalre-Ecole,  et  rendre  aux  malades  pauvres  qu  11  reçoit  le»  soins 
d«l.ats  et  nombreux  nue  réclamaient  leurs  souHrances,     Cet  e  part  e  P  a 

içiue  ,,e  notre  Instruction  se  talsal,  sous  ,„  direction  e,  avec  1  càncours 
d  une  surveillante  habile  e,  exp^^rimentée.  m  ,el  procède  éclaire  simplifie 
et  Slave  dans  1,  méu.olre  Pexpcs,:.  de  la  théorie  c,c,l  a  précédé  et  ,"»„  "e 
pan  la  v.gllance  de  la  directrice  est  une  aécurité  pour  :e  irallé  ^ 
comme  pour  les  patients.  "inrmieres 

.le  vous  envole  cuelque,  car.es  pos.aUs  c,ul  vous  parleront   aux  yeux 
m.eux   çiue   ma   pauvre   plume   ne   le   peut    faire  ft   lintelliBence       Vo>  s    v 

ZTcr,T'  '""'  "v"  """'  '"""'  "  '"'•"  '"■■•""'-""  "lessés  en- 
dam  oes  trois  mo,s.  Vous  y  verrez  aussi  c,uelnues-u„es  des  dames  Inflr- 
n..é,es  nul  tiennent  le  Dispensaire  de  la  Croix-RoUKe,  et  de  eu  ,„  s 
avoua  reçu  tant  d  exemples  de  patience,  ,1e  dévouen.ent  e,  de  charité  Je 
ne  Bau,-al,  vous  dire  avec  cuelle  complaisance  et  „uelle  bonté  elles  nous 
ont   initiées  et  exercées  dans   lar,   cuelles-mémes  possèdent   si    bi,'' 

.\  aintenan,  je  vais  ,-etuur„er  à  la  vie  dactlvité  et  de  dévouement 
.1...    ait  „,„n  bo„he,,r.     l.e  soin  des  malades  est.  en  Afrique  con.n.e  al 

de  leur  laire  du  bien.  Daigne  le  Divin  Maître  bénir  ma  bonne  velouté 
atln  quen  soignant  les  corps  je  puisse  être  llnstrumeut  de  .a  mlsérirorle 
envers  tous  ceux  c,ui  n,e  sou,  contiés.  Prie,,  un  peu  a  cette  Inten.  on 
avec  les  Postulantes,  ma  chère  .Mère,  et  demander  que  ma  .aile  devienne 
pour  tous  le,  n.alades  qui  y  séJo„rne,ont,  ou  le  théStre  de  leu,.  guérlson 
ou  le  vestibule  du  ciel.  *.cieiiacjii 

Adieu,  ma  chère  .Mère:  je  v,..  „rle  de  recevoir  de  nouveau  -assu- 
rance de  mon  rehg.eux  respect,  et  de  ma  (tliale  affection  que  vous  garde 
toujours  en  .\.-S.  «  s.ccco 

Sr  .marik-isidouh.   i:    .m. 
«»°°oooa»oooooc»ooo<xxx)Oooooooooc^ 

I.KTTHK    l.K    .SOKI  K    ST.|.K,\MUiK    (  1  , 
.\ll\  Pocctiilantes  de  gué'hcc. 


Uc    .Marsa. 


nbit 


IICII,'!. 


Mes  chères  petites  ..^oeuis, 

.lai   appris  ace,    scande   joie   „ue   vous   êtes   nombren.-M   cette  année 
au  Postulat  de  la  rue  des  Remparts,  et  je  pense  vous  fahe   llsh-  eu  vôus 
envoyai.t  quelques  détails  sur  la  mission  de  Tunisie,  pcutr  vc'ul    ahe  pa 
tlc.per  d  avance  ^  notre  apostolat  actif,  et   vous  Intéresser  ,1    „„,  oeuvre 
qui   sont   aussi   les  lOti-es.  cicuvres. 


I  I 


-Mlle  Bernardine  Lippens,  de  Montréal. 


—  m  — 

'-.tr:^,:r::.;"r„";'-::::;"';;r'r  -■-■"-^  ~  -.o'- 

<--t  80„  ,„as„l«,|„e  hieu  daVùr  '  r  "<"';'■'"'"'■'■"'■'■■■'  l"  'll>e,-«08  forme. 
..or,,  ,0»  rLj7e  la  ;ue  Vt/V  ,r:r;„V"'''"^  ""  '■■"■"■»«"■  "■  ^^eu, 
."ouvenlrs  ,1e  .-es  g]„rli.ux   L„    ,  .        "■''  •""""-■'"'•^  -le  sable  1m 

les  dé„,u,er,e/de,  V,  :,,.:'?,  "'  T  """  ""■""""^^  "'"">■-■  '-o 
1-  nature  offre  par  „,  e   i?,  ,e     ,     ,  h  ,       """   *""    "'"''   ^"   """■"-• 

Por.e  au.  .r,v..:  peu  e  '  VZJ^llr  ""  "'  '^  ■^''^^^-  -" 
nos  jeux,  et    la  mer  oui   .,•.„.„  r  ?,  'n.mense.s    gu,   se   d,>ruu!ent    sous 

Soeurs   .Missionnaire,    si   ellér,.  ""    '""■°'''    ''''"    l™"''    J^s 

veiopper  leur  .,e.  ^i  ,:.;::^:,.7e:'r  ^  '  j::!.,:,:-;.  - ^'  - 


<.i:oi  l'K  i)K  |.|;nii:s 


MIAlil> 


A    Ij,    Mars,,.    „„,r,.    ,|,.v ■,.:„„,.    -,    ,  ,...  ,,^  .      . 

>l''e   1,.   Kraiil    ,„,,„l„-e   ,ri.nln„is    ...:,.    ;.,    i„  i,,,,,    ,,,',;,','     ''    "   "'■'■'""    ''" 

sasn,r    l,.,n,M-.,e,  „.,,.,               .',:'"'   '""         '"'   """"■"■   ^''"    "■-■   '«"»■""• 
■lans  l,.u..s   ,a,„n„.  „u    l,  •";,  i     h   ,'-";.,r":, '" ■'""    ■' -■    ' -• 

1.^.   Pluslou,s  f,„s  par  se.ualue.   „„us  „ous   ,eu,  ,,  :  j,  '  ,,  '''l''"''    ■""■ 


'  CI  Iciii-  faire  I,.  latéchlBme,  suivi 
lUflicé  cIppuiB  ,|ii..l(|uea  [iiols.  fdiic- 
Jlnf   .IViiluiits   .■!    i.ronitt    de    Imns 


tenu-  et   leur  plac> 


1  imvroir.     Ce 


mol.  iiour  Krouper  le»  entants  eur.ii 
(le  la  leçon  tic  cotitittc,      I,  tui\  if.h' 
tiiinne   l>len  :    il   .,.m|,ieii.l    ,„ie  ,|iiai 
ft'Kiiitata. 

I.cs   li.tiles    IntlIsiMies  tint   a:insi     i^^ 

ne.,  „a,  ,  h„ae  taeile  de  réttnir  et   de  retenir"  "ces  ;n,a,n,\';„l,'e,  l,ai, es 

a  1  in  lf.pendan.c.  c,  pr,s,^,.„nt   le,  Katnbadeg  an  snleil  ù  u.  tlNe ne  d'un 

Halles,   ijia   coniiiîtKrc   \;i   Mifiiiih-  ,!,.  ,  i   ,i„    ,■.    i„     ..  ,      ... 

,        ,  •    »*'       ».i    'ueiiiii    (le-.  I    (le-. a    les    ri^tai\Iataires  ;    mas    ijoiir 

tt,,a,U  en,.,„e  s„n,ajres.  Il  ,„„t  „|en  lapptlt  de  nnel„nes  ..Vn.npensee. 
No  s  notts  ,„Ken„.„,,  don,  â  fai.e  p„„,  „,„,  „„,„„„  „„„^^  „,,^_,  ,,„^ 
mal»  nnand  nne  |.,enh„t,„e  nons  envoie  „ne:.„,es  joneis.  Il  tandtalt  voir 
a  jote  a.e,.  a„ue:ie  ettte  bonne  anl.ainc  es,  a,,ueillle  •  Nons  devons 
(.a  de,-  avee  les  tnnsnhnanes  nne  Rtande  léserxe  an  point  de  vue  de  i-, 
fellston.  n,al»  .-est  ,lé,n  l„.„nv,„„  „  u.  d..  Parvenir  ;  le,  atther  à  t.ons 
et  a  KaKnei-  l.oir  e.o.tlan.e.  >;„ns  semons,  dauties  ri'eoltetottt  peut-être  ■ 
■m  ln|porte,  puistitte  ,-est  peur  le  no-.tnc  l'ère  ,ine  nous  travaillons  ■ 

I.e  dnnan.l.e.  nous  nous  ren.loas  tl  la  messe  paroissiale,  e,  je  lais 
•  hanter  les  louanses  de  lll.n  à  nos  élCves  ,atholi,|ue-  si  es  voûte,  ,ln 
tnodeste  san.t  :alre  ne  retmtissen.  pas  a>ee  la  n^une  ampleur  „;,c  telles 
.le  no,  bel',.,  églises  .anadlennes,  la  prière  n  en  monte  paa  moin,  te,'- 
^eute  >ers  le  ciel  pour  nos  chers  amis,  parents  et  bienfaiteurs 

Dans  le,  tares  nounents  ,1e  loisir,  nons  faisons  des  excursions  il  la 
rccltetvl.e  d..s  ntalades  et  des  ..niants  à  l.aptiser  ;    :,.»  tatlgtes  et  les  peines 

.sont    vite    oubliée,    le    soir,    ,|nan,l    ,„    „    ,.u    :.,    bonlteur    tlassnrer    aux 

jardins  du  ciel   une  que,  petites   llcurs   ,|nl    n,.   semblent      pat,   faites   pour 

s'cpatlouir  sur  In  lerr,-. 

Chaque  jour  et    S   toute  heure  la   porte   du   couvent   es,   ouverte  aux 

pauvres  malades  indiKènes  des  environs,  et  une  Soeur  eei   tT.,jours   prête 

a  les  soigner  Kratultemen,  au   ,llspen,alre. 

Volia   un    petit   aiieicu    de   notre   vie  en    mission  :    vous   vo.vez   ,|u'elle 

est  emplo.vfe  A  des  ocvpations  bien  diverses.     Aidez-nous  â  faire  plue  de 

bien  encore,  en   priant   beau,onp  pour   vos  devancières  qui    en   retour    ne 

vous  oublleron»   pas  auprès  du   Bon   Dieu, 


Sr    .M.    .ST-I,RA.\nRE, 


R.    .M. 


.\    l.'(lltl>HKI,l\.AT  .S.AIXT-IH.^ltl.HS 

Hêcit  de  S,«.Hr  Sl-<;u,v   (J) 


No,  Supé-rleures  m'ont  confié  à  .Saint-l'harlcs  la  direction  d'une  cln- 
quanlalnes  de  fillettes  éveillées  et  e,plê(rles,  déjil  chrétiennes  pour  la  plu- 
part. Elles  on,  tait  une  retraite  de  ,iua,re  jours  pour  se  préparer  à  la 
belle  fête  de  l'Immaculée  Conception,  et  j'ai   été  vraiment  édifiée  de  leur 


(1)  Mlle  Rosa  Beaudoin,  de  St-Evarlate,  Bea 


uce. 
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leur  ,.lé,«  de  n^rnu"    û       (^  „    -X    ,  ,,     ,    ™/'''''':  '"'"""  ""'  "'''""  ""' 
coniDagnes  "imI.iiII,.  ,,„|  |,.s  ,ll3tinBiH.Tit  de  leurs 

.'  ai  a  mon  usncc  un  ()|,j,.i  ,,ui  ip.  Icntn  ui  f,>-f 

servir  devant  elles    o'eaf  „n  .h,,,!,   ,       ,  '"''  '  ""•  ■'  I"''"''  '"'''n 

M<r,„,u   arenvien,   1^,1  eJ,™       ;    \.'""'--"-,'"''"-  "'""  ■'-  ■■a.éehu.néneH 
•■■■'111    III   iti/aHeb&n>n  ,    H"  (■1(110  fin  iiiiji  il >.-■> _i I....  1         ( 

»e,„blal„e,  „,e„rai,   la  J,„e  dan,  ,o„s  1."    .,'„",      ""■"^"""'""   ""  '"'"■'"<■" 

Comme  elles   me  savenl   Canadienne,  et    „„e   le   leur  -,1   fm,        -,       , 
sucre  d'érable,  elles  „„■  „„sent  mille  dues  Km,  "  ,r  m    n    ,-,   ,     ,  ,'      ,    " 

merve    leu\   uni    uriidnir    H,,   .i    i  i"e»..una  aui    niiin  i.a.v.s  ei  sur  larljre 

récolte e,  e,!;;;  " ,,;„  "zzT^r'"""' "" ■" ■'••"- "^ '^ 

i^lies  „,„l.ms  eue  Je  leur  l'  fal?':';,  ■'' ^  „./,:;';:;™:,,î;;'r;;:-'-""  r" 
avec  entrain  ?,  .  pa^'s  (|u  elles  ont    niorcel'',s 

tiue  ne  imis-je  les  envover  faire  une  rfînef,,.  .1..,, 

une  telle  parti „l.,|,|r  lei,,-  ,..,  ''"'elle  dans  une  lal.an, 

Quand      ,  „■  causerait  des  Iransports  de  j„le  : 

^}""">-  •'l""s  av,„r  |,en,lant  ,|uel,|ues  années,  travaillé   -,   1 

affreuse.s,  „n  ne  peut  semné.l  e/  ,.  '  ,  '^•"■""'  ""uvent  couvertes  de  l>lal"s 
régulière  et  ch:.'.,  eme  ald  e  e  la  " '"'"'n  "  •^""'""■— '""  "unne  vie 
sauvaeesses       I  „  ,,,  ,  ''^"^  ''"''"''•  ^  "l''-'^<^  <lan3  ces  petites 

i.o:„e7a„té,  dt^"tvl".?t' ;;'';"';■""''•  "-^  ^■''"•=^»  "-«^  -  ^'---  -- 

Pius  haut,  le  «otlt  dé  ;:  Idélé  ""  ""  "'•■''""•  "■  '■""■""■  '"  '■"'  "" 

s.es,'!:^'rr:;';rr:r;:ï„^r;:s"™'ii7  '-"t  ^^^"^  ''^'"- 

excellen.e  famille  maltaise  vint  v,,,:!  ™phwi„  s  Ce-ni^ren  ""'^'  ?'' 
par   la   bonté   qu-on    leur   témoienalt     „,iren.  Celles-(i,  encouragées 

savoir  de  chant  et  de  récitât  In?,,,,        ,  ^   "''''"''   """     l""'-    P"'t 

Leurs  v„lv  Jus  ele  dotl  Te  ,r  é^  '""  '"""'""  """  ""^  "<■  '»  '"^'o"- 
prétation  surprirent  et  ."n  éren.  1e""tT  t'"""''"'  """■  ''"''''  "■""•>'■ 
.ni,  par  une  Unérlu^  d'SuU       d      l^ll  'raVaileU^-  ",  '"  ^^""^ 

:u:-^;:vr;j^;— -— -t-ir=r-^^^^ 

vail  Plus  P^nlble'au'aTor  Ze  ,?.  aX™  "^^^  "'  ""  ™-"  ""  tra- 
Lonlsette,  la  FJenjamlne  de  l'aille    „„„  ù     '        "'^'""'  "'"'•''   """e 

-ans  lequel  ene^deva,rt:a'nr:;e?'driTr "■;"""  '"J^""  ™""'" 
■  lourd,  petite    lui  di«  i»    t.,  .,„  °"    couffin   est    trop 

■uie  rép'„„d  .^rs::u^me:^rzlre':„zr•cT°^'  "■  -^  ^--' 

■■  ions  pour  le  bon  monsieur  et  les  bonn^  demo.sê  i«  u  to,""'"  'T""" 
'les  .âteaux.'     ,1  en  aval,  été  de  ,.éme  dauTtu^  .^  div  sTonT  """'' 


•  à  suiTc  ! 


instruction 
ail   temps 


Lh  veille  du  premier  de  l'an,  comme  Je  les  surveillais  |>Bndant  le  tra- 
vail, l'une  d'elles  vint  me  dire  de  la  part  dea  autres  :  "  Ma  Soeur  nous 
■  voudrions,  en  travaillant,  i.rier  pour  toutes  les  personne»  qui  alntéres- 
seiit  il  uous.-  Je  ne  pouvais  raoïipimer  i\  une  si  louable  Intention  ■  et 
i.  ors  commença  une  série  de  ■  1-ater  "  et  d-  Ave  ■  pour  notre  Révérende 
Meie.  ],our  les  Soeurs,  pour  les  IVres.  pour  le.  Bienfaiteurs  et  Iliental- 
Uices,  pour  les  Marraines,  pour  les  malades,  pour  la  conversion  de  l'Afri- 
due.  etc..  etc.  Vraiment,  j'étais  touchée  de  cette  ferveur  qui  me  faisait 
oublier  la  turbulence  et  les  espiègleries  de  ces  chères  entants. 

Aussi  jaune  bien  mon  emploi,  quoi  qu'il  soit  assez  difficile  et  demande 
de  la  patience  :  j'aime  bien  mes  élèves,  avec  leur  eusemlile  de  qualités  et 
de  défauts  ;  j'aime  bien  mon  Saint-Charles,  avec  la  présence  aimée  de  nos 
.■Jlères.  avec  son  beau  site,  sa  pieuse  et  pauvre  chapelle,  et  tous  les  doua 
Il  enature  et  de  srice  que  le  bon  Dieu  v  a  répandus. 


"fPf-"  Qué  Sr  St-«u>  a  écrit  ce.  liBnes,  elle  a  été  appelée  aux  Missions 
lie  1  Afrique  hquatoriaie.  et  est  allée  porter  au.x  enfants  noirs  d'All-Saints 
e  dévouement  et  l'affection  dont  elle  entourait  les  orphelines  de  Saint- 
Ciiarles. 


l"\K    .lOl'ItNKK    yi'ON    N'onihlK    |Ms 


l^ttn-  Ile  .Sr,    Marie-.lisèiie    l  I  i    auv    l'(».liilarilcs  d,.  ^uél 


PUS    nous    étiez    uni- 


vos 


-Mes  chères  petites  soeurs. 

Si  malgré  toute  notre  bonne  volonté,  l'écho  de  notre  alléluia  n,-  vous 
est  pas  encore  parvenu,  croye'i  bien  que  ce  n  est  pas  faute  d  avoir  été 
chanté  de  tout  «K-ur  :  Piques  devrait  avoir  pour  nous  un  lendemain  jour 
de  fcte  aussi,  durant  lequel  sans  doute 
prières. 

1*  lundi  de  Pâques,  en  eltet.  quatorze  postulantes.  I.i  depuis  quelques 
semaines,  ont  revêtu  la  robe  blanche  des  novices.  De  soeur  noire  devenir 
Soeur  Blanche,  voilà  qui  est  grave.  Aussi,  avant  d'elTectuer  un  si  grand 
changement,  nos  nouvelles  sueurs  prolltérenl-elles  bien  de  la  retraite  habi- 
tuelle lie  la  semaine  sainte.  Après  une  joyeuse  matinée  passée  en  r.^riéa. 
tlon.  elles   rentraient  sans   regret,   dimanche  soir,   dans   le   recueillement. 

A  l'aurore  du  grand  jour,  chacune  sans  perdre  de  temps  s'empresse  de 
revêtir  In  toilette  de  mariée  .Nous  rions  bien  ,in  peu  de  constater  qu'elles 
n'ont  pua  encore  oublié  la  mode,  mais  c'est  pour  un  instant 
l>eur  air  recueilli  en  imposerait  à  qui  que  ce  soit. 

I.i.  cloche  annonce  l'arrivée  de  Sa  Grandeur,  Monseigneur  PIquemal. 
qui  présidera  pour  la  première  fols,  comme  évêque.  une  cérémonie  de  oe 
gen  re. 


senleinent 


(Il   Melle  Suzanne  Prince,  de  Québec,  actuellement   i  Thibar,  Tunisie 


lonimunaulé  oïl   nous  «1- 


Ions  les  ohercher  en  pro,«„io„ 

vant.  rtle  f„,  grande  '""l-"'""if  à  .e  moment-là,  six  „,ni,  „n„ara- 

W  sain,  h„„i,  e,  ies  .n„re,         ,  jV  ne    -oÎ,  .u':"'"'   '"   """  ""'"""""" 
faire  profession.  •■"""<■  '"■"  ''"•  '»  Krl'"  de 

Monseit-neur  iSlébie  alors  ii  K,i„r,    m 

«.:r:=;.:  r™,:r~:.r.  "5"  =•■"=■" 

Ifiula.  'ii'onst.iMc.   lendns   |>l,is  joyaux   ,,ar   lai- 

.rJri  ;:  :":::;;.,rr  :zîx:""  --..oni.ires .,  «„  ,..„ 

bue    nnsuire  à    rha.nn-       Nos  1       '     r^  ?  "'  '■"'"""■-'  "■"■■"'■  "'■">'■ 

lan,    le   -ban,    ,„    ,;:;;„„,;"„":'!::    ■^™';;^.  ■3-'--'    -    '-.»nt   pe„- 
coslume  .■rtiKi,.ux   „ar  1-,   r-,..   ,  ,  '   '  "     ''"■''""'  <'""il>lfter    leur 

nn.|,os;,ion  du  „„        e  re   ;  ;     '".;'•"  ™"^,/"-     -"-J™.   main.ena,. 

T,„„  ,  nommerez  désormais  Soeur  Marie-\   • 

l'oue^   ,es  i-lioses  riui   \()us   naraissent  a    T'.j.-.,„. 

;*.;....;...  de  „os,„,an.^  .i-en  d ,  c^i^:!;'':,: z^ :: r::::: 

.e  eoeur,  .ous  de.re.  t-z::sM::z  :::'":j:Tr  r  ?' '■• 

des   voeux  de  religion    ouiiter   l„   .,,„i,     .  l"'"""      l.i   l.irniule   liénie 

-i. on. le ,en„.s ^m.;,;';;;;::. ;,";v;;  or'""^"'"' "" ""'"'"■  "'•"■ 

plus  son  novieial.  ne  vous  rueriez  |oi.  '     '''  """   '"■*■"'■"   ^'  '■"'•">-■ 

Mais  je  reviens  à  mon  réei,.  j'ai  lais.  ,..,  „  ,„  , ,  _  „,,   ,         ^       ,  ,. 

sur  la  vertu  du  Saint,  dont  elles  nort-ront  d-'-sor,,,.,!.  T                        '"         ■'' 

1*«  autres  prononraien,    leur,  voe.'x  'l-'"-".,„s  le  non,.  „e„da,„   „„e 

1«    l-,f..ses  et    aovi,.,s  se   pr„s,.r„.n,    d;  ™„  " "ilT'""-  "    '''   "'""'- 

-\ous    l'ontlnur.n...-    ...    .han,    n.;,:c-f    „„,re    .■.n.o,,,,,,     „,.,.    , 
Pa..e  su,-,ou,,  et  le  l,o„  Lieu  sai,  toujours  comprendre  se    en  ,  „;s        '    '"" 

l.a  eerfmonie  se  termine  par  ;,.  l,„iser  de  „,ix  ,,   „„       ;      "''■ 
pour  no»  familles  '  ""     ■"- "  '",',>"„,,<■ 

l.e  i-este  de  la  journée,  vous  le  devine/     ,,1  «      i.i.. 

;'neo  gratlas'   au„ue,   eh,..„„e „!  T   ,„:/,:"%  ^n:;,  ;'"   '-"- 

|-.re   tentées   de   regretter   le   départ    de   , .née,,    mai^  ,"    M    s,   :     " 

I  Objet  d.  tous  les  désirs,  nous  nous  vonlentons  de  .ouhal,er       ' 
un  apostoia,  fé.ond  ,t  leur  promettons  nos  |,r,i.re. 


étant 
oeurs. 


L«  wlT.  toute»  ena«mbî«  réunies  aux  pieda  de  notre  Vierge  du  noviciat, 
dans  des  aooenta  môle*  de  confiance,  de  Joie  et  de  reconnalwaoce,  not» 
obaDtoni  notre  cantique  aimé   : 

Salut  à  toi.  Notre-Dame  d'Afrique, 
N'otr«  espérance  et  l'effroi  des  enfer»  * 

I/esclav<>,   un  jour.  t*>  dira  son  cantique. 

Lorsque  ta  main   aura    brisé  s>es  ftrg. 

!-«  i^euple  esclave,  au  loin  souffre  et  m'appelle. 
Je  passerai   rininiensitt?  des  mers  ; 
J'annoncerai  la  ci^leste  nouvelle. 
Le  Dieu  Sauveur,  par  delà  les  déserts. 

VLvre  et  mourir  pour  le  salut  des  imes. 
Voilà  ma  part  et  mon  suprême  voeu 
Coeur  de  Jésus,  Coeur  aux  ardentes   flammes, 
A  ton  entant,  donne  un  zèile  de  feu    ' 

Apostolat,  sacrifice,   martyre. 

I^e  jour,  la  nuit,  vers  vous  J'ai  soupiré. 

SuWlme  eapolr  dont  je  suis  enivré   ! 


Riches  trésors.  les  seuls  qu*  je  désire. 
Donne  des  saints  à  l'Afrique  infidèle. 

Mère  du  Christ,  en  nous  forme  Jésus  ! 
C'est  le  secret,  c'est  ta  source  de  zèle, 
l^a  sainteté  moissonne  les  élus. 

Il  est  indiscret  de  vous  dévoiler  les  rêves  que  feront,  ce  soir.  I»8  nou- 
velles élues  !  Robe  noire  de  mariée,  voilç  l>lanc,  couronne  de  rosée  sans 
éjpines  se  succéderont  sans  doute,  et  quand  la  eloche  du  réveil  sonnera, 
on  croira  entendre  quelque  aocor<l  final   du    'Te   IVum   '." 

Vous  vous  deoiiandez  si  l'on  reconnaît,  le  lendemain,  les  jeunes 
novices  des  anciennes  ?  Je  vous  invitt>  iilors  il  regarder  les  épingles  qui 
retiennent  voile  et  gulm,pe,  Force  vous  est  d'avouer  que  la  nouveauté  du 
costume  ios  embarrasse  un  peu,  maia  c'est  tout. 

Quand  viendrez-vous  donc,  mes  chères  soeurs,  que  nous  vous  fêtions 
aussi  ?  Kn  attendant,  priez  bien  pour  vos  devancières,  afin  qu'elles  de- 
vi<.'nnetit  de  saintes  Missionnaires,  c'est  là  toute  notre  ambition   '. 


Sr  >URlE..%HâI-lNi<;,    Novice 


l'NK  VIITOIIIK  DE  MARIK 
l-rttre  ilr  Sp  Jari|un-.>larip   (I)  à  JICpi.  M.  ilu  (ruclHx. 


Monbawa.   r*^vrter    1  !M  I. 
Ma  bien  rh^re  Mf-re, 

Je  voux  vous  faire  imrt  d'une  des  joie*  les  |>iua  «randea  que  noua 
ayons  goûtées  deiiuis  que  nous  sommes  ici.  Vous  le  savez  les  débuts 
d'une  mission  sont  toujours  dirfloilea  et  les  consolations  y  sont  assez  rare, 
aussi  relies  qui  se  présentent  sont-elles  douUement  bien  accueillies  Lais- 
sez mol  donc  vous  raconter  l'histoire  d'un  i>auvre  malade  arraché  à  Satan 
dans  des  circonstances  particulièrement  difnclies  eb  oïl  N'.-D.  d'Afrique  a 
«lalgné  manifester  une  fols  de  plus  sa  miséricordieuse  et  puissante  bonté 
('était  au  cours  d'une  de  nos  visites  de  charité  à  domicile.  l'ne 
femme  Baluchi  musulmane  nous  aborde  disant  :  "Je  t'en  prit.  v>ns  voir 
mou  enfant,  malade  depuis  longtemps.  "     Nous  la  suivons. 

Kn  arrivant  à  la  maison,  nous  apercevons  assis  sur  la  "  haraza  " 
(caleriel  un  JHune  garçon,  véritable  squelette  couvert  de  plaies  et  pouvant 
u  peine  sr  soulever  Se.-  veux  alanguis.  son  teint  pile,  ses  mainb  sèches 
et  transparentes  nous  ont  bientôt  dit  qu'il  est  atteint  de  la  tuberculose 

Nous  nous  approchons  et  lui  adressons  quelques  bonnes  parole»  tout 
en  pansant  ses  plaie».  11  paraît  soulTrlr  beaucoup  et  se  met  à  pleurer 
•  Je  suis  jeune.  dit-Il.  et  je  ne  puis  rien  faire.  Il  y  a  déjà  trois  ans  que 
je  suis  malade,  et  depuis  six  mois  mon  état  va  s'aggravant.  "  Nous  somme, 
émues  de  compassion  et  nous  lui  promettons  de  le  venir  soigner  cha.iue 
jour.     Cette  promes-se  semble  le  réjouir. 

l'n  jour  que  nous  n'avions  pu  rendre  il  notre  pauvre  malade  notre 
v.slte  accoutumée.  Mohammed,  c'était  son  nom.  arrive  il  la  maison  II 
iivait  marché  tant  bien  que  mal.  soutenu  par  sa  mère.  11  était  si  fatigué 
qu'il  nous  fallut  le  réconforter  un  peu  pour  lui  permettre  le  retour  Ah  ' 
dit-il,  avec  tristesse,  en  s'affaissant  il  moitié,  je  croyais  que  les  Soeurs 
étaient  "  iiarls.ka  "  fâchées  contre  mol.  Nous  le  rassurons,  mais  11  insiste 
pour  que  nous  lui  promettions  a  nouveau  n,M  soins  :  "  vols-tu  ma  Soeur 
dit-il,  quand  tu  ne  viens  pas  me  voir,  je  souffre  beaucoup,  je  ne  i>eux 
aormfr.  " 

.Sans  doute,  nous  ne  pouvons  guère  améliorer  sa  situation,  mais  peut- 
être  en  pansant  ses  pUiies.  p.mrrons-nous  faire  tomber  dans  son  coeur 
quelque  semence  de  vie.      Ainsi  pensions-nous. 

Nos  visites  semblaient  en  effet  être  pour  Mohammed  un  encourage- 
ment et  „c,-,sion  de  pensées  de  charité  ou  de  confiance  envers  Dieu 
Souvent  le  pauvre  malade  no,„  faisait  des  réflexions  comme  celles-ci  • 
Les  naluchis  ne  viennent  jamais  me  voir,  lorsque  quelques-uns  m'appro- 
chent. ,  s  séloisnent  blenlflt  en  disant  ne  pouvoir  supporter  l'odeur  de 
mes  plaies      toi.   pour  qui  je  suis  un  étranger,  tu  semblés  m'almer    et  'u 


(1)    .Mademoiselle  Anlta  .McCone,  de  Québec. 
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ne  ti^mnlpnefl  aucune  répuKnanre  à  me  goluner.  Comoient  cela  le  fait-il  7  ' 
\nr.i4  nf  iiKilMiiinns  \nii  ilc  lui  cxi  .ii]iier  ronintciit  iicjIi'«<  ctiiirltï^  roiiiput isHaiile 
t'Ht  iit'-c  de  nop'^'  rt'llKion  tn^nif,  ci  iimis  lui  fiiiiioriH  (onnalii'c  ]f  ((iniiiin''.' 
h-nift!'  'lu  Imti  Iil*'u  ileruHnciitnt  li'alnifr  iiotrf  |ir(Hhnln,  f-t  de  lut  fatie 
■  Iii  b'.cii.  De  Uil-iiu'^nit*,  iiri-riuiit  df  liï  inniHlon  d'alnitr  l»leu,  U  fall  de 
ruHii'iieu.^es  tiue^tlunit  ♦•!  il  n'ewt  pas  rari*  de  l'entendre  redire  qu"ll  ne  vtuit 
me  cv  i,ue  le  bnn  Dieu  veur  pour  l'ii,  en  Hccptant  ses  «oufr'iiice»  i'ni.iiii« 
rex|iri"*Ki(ni  de  son  Imn  vouloir  ;  '  Ndu  Aniri  y  a  MuiiKer,  nafendii  MunKor", 
i'h  ;  oui.  <'>it  la  volonté  de  Dieu,  J'aime  IMeu".  Parfois  II  s'r'onne  encore 
d"  <■(■  (|iie  nouH  Biviins  hI  loin  de  notre  iiays.  Tu  n'a»»  dune  plus  te» 
,i;irtii'.s.  dit-il?  l'our'iuol  les  aa-tu  riuittért.  tu  ne  nous  f'>nnii'>»iil8  pas" 
ji.:!i;;ii'  tu  ne  te  fiiisi  payer.  "  Kt  rjuand  noua  lui  expllquon»  que  nouj 
wo.iuiies  ■  lefi  pour  faire  du  Iden  aux  pauvres  niiilheiireuK  coniiiie  Uil. 
"  oh  !  '  "  n,  nierrl  nia  Soeur,  <llt-il,  en  laissant  tnintier  quelques  larmes, 
:a  rfli.i  ■'  est  Kianiie,  elle  est  sainte.  ■  Kl-hanulou-MUah  !'*  !>leu  snit 
i.ënl  ' 

i''-.  lionnes  dispositir»ns.  ;;randiiîaant  ehaque  jour,  fortifliiient  notr»- 
•-spt-iiUKe       Certaineineiii  cette  iliiie  n»lurelletuent  rirnlte  serait  ^  Dieu. 

Aussi  vous  coiuprenthez  notre  ]ieiiie  lorsqu'un  jour,  noua  présentant 
I  OUI  nu-  d'hiiliitude,  nous  ne  trouvons  pa»  en  M  oh  a  ni  m  ed  l'aicueil  aerou- 
i.mié.  Il  semble  eniburrassé.  détiant.  il  se  montre  taciturne.  11  a  certai- 
iieineut  queltiue  chose  de  nouveau.  Nous  voyons  près  de  lui  des  per 
-iMiiit's  Inconnues,  on  nous  lewarde  et  on  chuchote,  et  surtout,  ce  qui  esi 
•  siKne  par  excellence  d'un  êvf'nenient  extraordinaire:  on  balaù-  la  niai- 
^'in.  Noua  ne  pouvons  retenir  une  ciuestion.  Mais  .\lohammc  1  w-  s:iii 
ii;e  rép"ndre  d'une  manière  évasive  ;     "On  nettoie  la  maison.  " 

Le  lendemain,  en  l'oute  pour  notre  visite,  nous  nous  deinamllons  un 
■eu  ce  (lue  nous  allions  rencontrer  après  les  préparatifs  de  la  veille, 
liéias  !  non.'*  n'étions  pas  encore  ii  la  hutte,  que  la  mère  du  malade  venant 
lu  devant  de  nous  me  disait  :  "Tu  ne  peux  i)arler  il  mon  eiiftru.  in;iis  ne 
■■■  fâc'ie  t'iis.  dans  sept  jours  M  sera  Ruérl.— l'uis-je  au  moins  le  voii-  ?  - 
.\  .;i.  tu  ne  peux  entrer  dans  la  maison  car  le  remède  ne  rénsBlra  i)a.-i." 

i'-vant  cette  obstination,  nous  nous  retirons  le  coeur  serré,  vihia  i>ien 
ii'.Hltis  !\  ne  pas  tibandonner  la  partie.  II  y  a  Ifi  une  Aru.>  À  snuver,  et 
i'.nu^  'Il  sommes  ^ilres,  Marie  triomphera  !  Comme  nou.i  la  focniiu  uitîons 
.1  «m  amour  '  ] 

QueUiues  jours  apr''».  nous  nous  iirésentons  de  nouveau.  La  mèrtî 
vient  au-devant  de  neus  Le  diable  semble  Inspirer  lui-même  ses  paroles 
et  303  lutes  ;  mais  malsré  lui,  cette  fois,  nous  i)Ouvons  i)énétrer.  La 
.  Iiiimbie  est  divisée:  la  partie  réservée  an  malade  est  calfeutrée  par  de 
mandes  nattes  ;  nous  les  soulevons  pour  approcher  de  lui.  Dana  ce  petit 
es]>ace  dune  verse  carrée,  se  consument  de  groFses  b-nhes,  entretenant 
une  chaleur  d'étuve.  Au  milieu  d'une  épaisse  fumée,  nous  cherchons  le 
iiauvre  Mohammed  ;  Il  ^t  assis  sur  un  petit  tabouret,  enveloppé  d'une 
étoffe  en  forme  de  cloche  et  qu'une  sorcière,  nous  le  supposons  il  son  air, 
soulève  sur  la  cendre  chaude  afin  de  le  réchauffer  et  Ruérlr.  Kn  noua 
voyant  :  ■■  ,Ie  ne  suis  |ias  fSché,  dit-il.  merci  beaucoup  pour  vos  bons  soins  ; 
mais  je  veux  continuer  le  remède  swahili,  vous  pouvez  cependant  venir 
nie  viiir  quand  vous  voudrez."  Nous  le  quittons  profondément  pelnéea  ■ 
l'eTitoiirace  semble  sf>iiii(;onneux,  pourrons-nous  revenir  ? 


69      - 

Doux  «cmuin.-»  ac  «onl  «iiul.Va  ;  nouvelle  vuitp  •:bvi  \l, 
l.'t,.  r,,,,  I,  „.,  Installa  .„r  la  v,.n,n,la.  mal»  Il  „t  uiH.-.mnal.su!,!,. 
«.■Mihli.  av.ilr  »„urr.-|-t  autant  .|U.-  I,.  |.hv»,.|„e.  ,1  ,.»l  trl.t,.  et  ,„. 
nmi  .■or|„  „■,«  |,|u„  .luu,,,.  „|„i,.  „„,.„,„„„..  „„„,  |,||  „„._.^ 
ron,..,l„  „  ,..,„„„,  ..  ,,,.„,,  „„  ,„  „,^^^  _„,|^,,„  ^,^  ^^^^^^^^  ^_^  ^^ 
i-'iitl  ,    Ji.   vais  ciintlnuer   un   tiii'i»  av«    U'   ii.iji..i| 

NiiUH   «(initni.a    ail    ui.il»    .I.Mtoliri' 
liiiMhff  A    la   ituisaanrc   .lu    i-<tj 
lllUtiir 

Mi>liiiiiinnil    ni.,i)lt    av..i 
I  itiiiioitiiitt.    .ai    .111.1111    r,.|ii..i 


>tiaiii 

.  I"  il 
.lit 
.|u,.| 


I 

..)l:ll 
tiiot. 


iiiihlll.' 
Saititf    Vicrst- 
!:i   Kl.ilri.   .rariaihi.i-   ...i 


II'-.    vUit,.,.      Cju,. 
i.-iliv      Xiius    iiiimi 


I.IllPI  l'K   DK   K\IH|,K~ 


b.m,,,...    ,li»„.,»i,l„„»    ,,.„„.    ,1,,    j,a,|.,,.    ,,„    ,„,„    „;,.„         ,.„  s„ii,ï,.,it 

ma  ».,un,a,i,,..  .V»,   la   ,.,l.„i„ ,„„„.  j,.  ,„„„,„  ,„„,  ,,„,..      „      '      J. 

pc-rsunne  n-  vi..i„  „„.  v„l,.  „a-  ,„.■.,„„  un  ..ufant  ;  j,.  „■„,  ,„u»  „i„.  ,„„i,a„ 
H  II-  S„our.,  .lui  ,„a,n,..iit/  l'auvro  Infoi-tun,'.  !  ,„„  .-.l.tt  r,.lMit,.  ,.,ut  le 
raon,l,.  ;  ,„als  s,n,s  ..«te  e„v,.|,.l,„,..  Il  y  a  une  ani..  que  ,i„u,  v..ul„n8 
-  <•'"  pnx  ;  e,  „„„,  ,„„,.„„,,  .,„■  tu„,  ,1,.  „.M,frn„„..e  '  t  ,1,.  nlsi,-,,  i  n 
s.T.,nt-el!..B    ,i,u„!..s  ■•    l,i.,u    „..    !..    ,,„„„„t,a    „„,.      I,' „„,„    ,,    ,,,  „„,  ^  '.^ 


-   70 


l'n  mutin  diinc 
hAIc,  et  ili'mHtlilt'  ( 
t'Dup.  nouti  iIlt-cIN- 
vouR  vpiilfz  ]f  t)iin)ii 


lu  ni(Te  ilo  iiufri'  |irc)liiK.i  iirrlvc  t  lu  niluhin  m  |r 
ui>  nuuB  nlllons  «olKii<-r  Moliiiinnieil.     11  «ouffrc  >- 
;    hmli-    lu    iiuii    11    viius   u    rt^'tuniéM,   ilerimrMtunt 
•r  rtininif  autr^^foln. 
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Nou»  |inrf4Mi«  ,.|  irijiiiiiti»  l'iMifunt  hlni  mul.  Niiu»  iti  InriirrnonH  !.■ 
l'iTf  Ile  lu  nilsKlon  i|ul  va  le  viilr,  lui  uuMl.  l'ne  hi-uri.  upn-«.  If  IVr. 
rfvonull  noua  ill«uiil  ;  ■■  Miihuiiiîm.il  nrip|iti.  toulM  !•>■  K>rll.i« 
•ulnti'  n.IlBlon.  a  trcila  hcuri'»  ili-  l'apr^n-mlill,  Il  (Irvlcnclrn 
bon   DliMi." 

Lv  li'iiili'niutn,  niiiis  ni>u«  haiciii»  il'nllcr  voir  noiri.  mruvi.uu  rhr^'tlun  ; 
nou»  11"  triiuvon»  Inn  utrallill  |.i  nou>  nouii  ilrmunilon»  «Ml  pourru  supluir- 
tci-  un  iiuim.riic'nl.  ,1,.  lui  ,l|a  ,l„nr  :  ■  ni  f«  hlcn  fitlnur.  ii.  niiilln  ;  ni  tu 
Vfux.  Je  te  «iplKniTul  demain.  Oh  '.  non.  ma  Simmit.  illt-ll.  lavc-niol  lilen  ; 
tu  ne  me  fuis  pua  mul  ;  autrement  Je  «ouffre  trop,  cir  1,.»  vers  et  leâ 
fourmi»  me  cltSvorent."  Kl  en  elTet.  uvec  li*  ihulr»  pourrie»  pullulent  >.  r» 
et   fournil»,   et    des   moreeaux   iWn  »e  ilétuelienl. 

Nou»  le  KolKnon»  .lu  mieux  po»«llile,  puis  11  nou»  dit  :  ■  tu  sali,  m.i 
Soeur  7  .Mal»  quoi  donr  ?  -Je  aula,  depuis  hier,  l'enfant  du  lion  Dieu: 
mal»  Je  buI»  au»al  ton  enfant.  Oh  1  »1  tu  voulais  nrenimener  rhi  z  toi. 
eomme  Je  serais  heureux  1  vol»-tu.  lel  je  n'ai  |iaa  de  pire  ni  de  ni(-re,  maman 
me  dit  de  m'en  aller.  .Maintenant  Je  suis  trop  malade.  Je  ne  peux  pas  : 
Je  vais  mourir.  J'ai  peur  ;  t.d.  tu  es  ma  mère,  emmène-niol.'  H,qag  !  Il 
faut  lui  dire  1  Tmpulsaanre  ort  nous  aonimee  de  riî|iondre  11  son  di^alr.  SI 
noua  avions  un  loeal  nul  noua  permit  de  le  loKer,  11  y  a  lonKIempa  que 
nou»  l'aurlona  reçu. 

A  peine  arrivées  fl  Monliusa.  noua  avons  eu  plua  d'une  fols  le  eti.ur 
aerrii  en  voyant  notre  trop  petite  Inatallatlon.  SI  plus  tard  lea  aeroura 
de  la  rharlni  nous  iiermettent  de  construire  quelque  chose  pour  les  malades, 
que  d'épla  noua  pourrons  glaner  pour  le  ciel  ! 

Noua  promettons  a  .Mohammed  de  lui  apporter  désormais  aa  nourri- 
ture quotidienne,  et  noua  continuons  nos  visitée.  L'n  matin,  noua  trou- 
vona  sa  mère  aaaiae  il  la  iiorte.  Je  lui  dla  :  "  Je  suis  venue  de  très  bonne 
heure,  peut-être  est-ll  trop  tOt  ?— Non.  non.  ma  «oeur.  Je  vais  porter 
Mohammed  aur  la  "  baraza  ".  Je  préparais  lea  remèdes,  lorsque  le  frère 
du  malade,  qui  par  hasard  se  trouvait  Ift.  sort  et  me  dit  :  "Ma  sieur, 
viens  Ici.  regarde  Mohammed".  J'entre,  le  malade  Jette  sur  mol  un  louR 
regard  comme  pour  me  dire  :  "  Fais  attention.  Je  ne  aula  plus  seul."  Ce 
regard  était  le  dernier  :  Il  perd  connalasance  et  l'agonie  commence. 

A-t-ll  compris  les  paroles  du  bon  Dieu  que  tout  bas  J'ai  murmurées  à 
son  oreille  ?  Je  l'eapère.  iM'adresaant  à  la  mère.  Je  dla  ;  "  .'«ohammed  va 
mourir."  Alors  commencent  le»  cris  et  les  lamentations  d'usage.  Très 
émue.  Je  ré-ite  doucement  quelques  prières  afin  d'Implorer  la  miséricorde 
du  bon  D  eu  sur  cette  âme  qui  bientôt  va  paraître  devant  Lui.  Le  mou- 
rant est  calme.  Depuis  huit  Jours  qu'il  est  chrétien,  que  de  mérites  II  a 
dO  amasser  par  sa  résignation  et  le  généreux  sacrifice  de  aa  vie  !  Avant 
son  baptême.  II  avait  al  grande  envie  de  guérir  ! 

En  un  instant,  la  maison  est  remplie  ;  un  vieux  marabout  arrive,  puis 
un  autre  ;  ils  nous  regardent,  mais  ne  disent  mot.  Ils  savent  que  noua 
sommes  bien  vues  par  la  famille.  On  nous  offre  un  siège.  Nous  voilà 
donc.  nous,  religieuses  missionnaire»,  aislatant  au  dernier  assaut  livré 
par  Satan  à  une  âme  que  Marie  veut  sauver.     Et  tandis  que  les  marabouts 
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llKlMine     (I)     Su|i<lrirur<. 
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exi.resBl„n   pour  exprimer  s„n  ndn"  „,  ,  n       lU  ,  """•   """  "'»"'" 

■Varhf-,   et   „ue  leur»   feu.nus  TleûrlHM,  """""'   ""•"""  "'"'  ''^'^ 

Indiscrets.  '""   """  '^''''"'   *»   l'abri   des   regard» 

(i.  —  Le»  femmes  mozaMtes  multiplient   leur»  visite.  ■     „M 
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(1)   Mlle  Blanche  Crevier,  de  Montréal. 
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eiitendii  ;  leurs  bonnes  dispositions  nous  fnroiirii;î»'iit  .-r  nous  tout  ;iuKiii't.'i' 
c|iu'l<ui*'  Unit  dt'  ce  coninu-nc^Miicnt  daiiostolut, 

17.  —  l'ne  cinnuanlaliu-  d'enhmis  Ircqueuifiil  rôKulièrt'Qiciii  notre 
ouvroir.  Toutes  ou  presnuf  toutes  sont  des  entants  pauvres.  La  plus 
grande  partie  d'entre  elle^  viennent  à  jeun  ;  les  plus  lortunf-es  ne  pienuent 
uu'uti  peu  de  café  noir  sans  pain.  Hier,  une  (illette  apporta  une  orange  : 
à  la  vue  de  cette  friandise,  toutes  les  iJ^'tites  mains  se  tendirent  :  aussltôr 
un  truu  est  |)rati(iué  dans  l'oranjje  dont  le  jus  est  a.spirê  par  la  propriétaire 
dalioid  :  ensuite  elle  la  liasse  à  ses  voisines  et  le  fruit  fait  ainsi  le  tour 
de  l'ouvroir.  Quand  quelifuune  apporte  une  poignée  de  couscous,  chacune 
en  re(;oit  iiuel(|ues  grains  et  afin  de  les  contenter  toutes,  la  donatrice  n'en 
profite  pas  i^lu.-  ijut'  ses  compagnons    ,  , 

-A  ces  que^Ifiues  lignes  iiul  TDUs  ni)ntrcni  les  |>r  i^irés  «■■iii'.iui'aKeani» 
que  le  labeur  mit-ssant  de  nos  Hoeurs  parvient  à  réaliS'^r,  j'ijout^^rai  que. 
parfois,  nous  avons  le  bonlleur  de  constater  que  mta  diréti^'ns  Sitnt  ani- 
més d'un  grand  esj..  it  de  foi  et  d'un  ztMe  tout  apJSlolique  NV-st-elle  pas 
belle  et  touchante,  en  effet,  dans  sa  simplicité,  cette  histoire  extraite  d'un*' 
Iettr.e  d«'  Tune  de  nos  néophytes  arabes  à  la  Supérieure  du  poste  ml  elle  i 
été  fii^viV.  ''t   que  nous  laissons  dans  son  style  propre  et  .son  orthograj)!i*' 

"■ l'ne  pauvre  p<'tiie  de  '^  ans  a  été  cuite  dans  le  feu  comme  >dle 

"  n'est  pas  très  loin  de  nous,  j'ai  dit  ;\  ma  belle  s>)eur  de  me  iH'rmettre 
"d'aller  la  voir  si  je  jiourrai  sauver  r.  tte  pauvre  i>ctite  âme  qui  a  été  ra- 
"choté  par  le  sang  d'un  Dieu  ma  ImIU'  Soeur  a  été  voir  elle  m'a  dit  qu'il 
"  y  avait  trop  de  monde,  je  ne  pourr:M  i)a^  faire  ce  que  je  v<'ux.  je  me  suis 
"  fait  ;u'C(Hiipagner  j'ai  |iris  avic-  moi  mw  l)out-eii!e  j'ai  versé  l'eau  bénite 
"  dans  un  veil  et  j'ai  remplies  la  buuleiUe  d'eau  tt  je  nie  suis  fait  ac<-om- 
"  pagiiés  arrivé  à  lu  maison  d.*»  la  inutile  je  nu  suis  troublé  car  il  y  avait 
'"  du  monde  coninie  des  mnuclies  j'avais  i)eur  de  niamiuer  à  nrin  cjups  je 
"  me  sui.-'  ap|)r(iché  de  la  iK'ite  ()ui  a  et,''  cdmplêteniMnt  cuitt^e  '*n  m'a  fait 
"  place  car  tout  le  inonde  croyez  'lue  c'est  lait  du  r(  nièile  |iour  les  rassurer 
■'  je  prenais  un  peu  de  laine  je  trt'mpiii  lian»  ma  boit*,  ou  il  y  avait  de 
'■  l'eau  bénite  je  la  soigné  comme  ctla  tous  le  inondes  me  mangei-  des  yeux 
■■  je  tremblai  car  ce  »|ue  je  voulai  faire  est  grand  je  n';i!  'ait  pas  digne  de 
"  !e  faire  jf  !'ai  baptisé,  le  soir  même  elle  est  niirte 

>0<><><><><>0<><><><><X><X><>0<><X><><>0<><><><><X>0^ 

rKTir  \\<ii:  ht  iîon  laki:o\ 

l^'ltre  (le  Si-  M.-SI-Xlhert    (D 
H  Mère  M.-<lu  CriMitix.  Sniiêrieure  du  l*o".luI-t  de  yuêbec 

Ma    bien    cliére    Mère. 

.le  viens  vous  annoncer  mon  ttunlieur  :  tiion  rêve  est  aeconuili.  je 
suis  enfin  en  mission  !  et  en  mission  à  tïiskra.  la  petite  ville  aux  verts 
palmiers,  au  ciel  toujours  bleu.      Vive   lïlakra  !     Vive  le  Sahara  '. 

Partie  du  noviciat  le  mercredi  soir.  29  Juin,  j'arrivai  au  rrnie  de 
mon  voyage  le  lendemain  soir,  î\   I  t   heures  et  demie. 


tn    Mlle   Aniiu-Jiarie  Ari  haitibault.    de  St.    .Mieliel    dey   Saitits 
leiiient    au    Postulat    de  Québec, 


Inutile  di'  viiiis  illiv  iiiie  j'avais  le  fiieur  lilen  cm»,  en  iiiilliiint  lu 
rlifre  maison  où  jal  liiisaé  Wa  deux  iilus  belles  années  de  nia  vie.  .Mais 
l)ouri|iiol  m'attrlster  7  .  .  .  .lusquici  Jai  élé  trop  heureus.'  pour  avoir  il 
iiilmiuif'ter  de  l'avenir.  Auasi.  c'est  avec  tout  mon  enthousiasme  de  Mis- 
sionnaire et  de  Canadienne  i|ue  Je  fais  mes  iiremiers  pas  dans  la  \  ie 
apostoliigue. 

I»B  le  lendemain  de  mon  arrivée  j'ai  le  bonheur  d'aller  en  excursion  ; 
nous  noua  dirigeons  vers  les  vlilnKcs  aralies  ;  les  tentes  des  nomades 
ont  aussi  notre  visite.  (' e..t  sous  la  protection  de  la  sainte  VlerKe  i|ue 
nous  nous  acheminons  vers  le  désert.  Nous  célébrons  aujourd'hui  la  f.'le 
de  sa  Visitation  ;  puissions-nous  à  l'e.xemple  de  notre  lionne  .Mère,  faire 
un  peu  de  liien  aux  pauvres  malheureux  (lue  noua  rencontrerons. 

Après  déjeuner,  nous  mettons  vite  taliliers  et  manches,  car  sans  cette 
précaution  nos  robes  l)lanches  risquent  fort  de  ne  pas  être  immaculée  ce 
soir  ;  et  puis  le  large  chapeau  vient  compléter  le  costume  des  petites 
Soeurs  excursionnistes,  enhn,  "the  last  but  noL  the  least  ",  le  panier  de 
remèdes  au  l)raR.  nous  partons,      "in  nrunine  Christi". 

Nous  voici  bientôt  dans  un  villase  —  Ras-ei-C.ueria.  l'ne  lillette  nous 
aperçoit  ;  la  nouvelle  est  vite  répandue.  "Les  Soeurs,  les  Soeurs  sont 
la  !  "  Kn  un  clin  d'oeil  hommes,  femmes,  enfants  nous  entourent,  et  c'est 
i  qui  sera  soigné  le  premier.  ".l'ai  mal  à  la  t.to.  soigne-moi  tout  de 
suite."  — '"Non,  reprend  un  autre,  j'ai  mal  aux  dents,  c'est  i.ioi  qui  ai 
parlé   le   premier,  etc.,  etc." 

l.a  discussion  s'engage  entre  les  rivaux,  et  pour  échapper  à  ce  brou- 
haha nous  entrons  dans  la  première  maison.  Comme  toutes  les  habita- 
tions du  Bisiira  indigène,  cette  maison  est  construite  en  terre  séchée 
au  soleil  ;  elle  forme  un  carré  et  est  surmontée  d'une  terrasse  ;  aucune 
fenêtre  ne  s'apercoil,  seule  une  porte,  peinte  en  vert,  sert  de  cheminée, 
de  fenêtre,  etc.  —  Pour  pénétrer  à  l'intérieur,  nous  devons  nous  courbe.  : 
cependant,  nous  ne  sommes  pas  grandes.  Soeur  Isidore  et  mol,  vous  le 
savez. 

Tout  est  sombre  là-dedans.  Je  ne  distingue  rien  ;  ma  compagne  va 
et  vient  dans  ce  labyrinthe,  c'est  un  pays  connu  pour  elle  ;  aussi  j'ai  la 
précaution  de  tenir  un  coin  de  son  voile  afin  de  ne  pas  m'égarer.  Nous 
tournons  et  retournons  dans  des  corridors  aussi  obscurs  les  uns  que  les 
autres.  l':nnn  là-bas,  au  tond,  un  filet  de  lumière.  .Vous  avançons  tou- 
jours, et  tout  à  coup,  un  gémissement  se  fait  entendre,  puis  itre  : 
nos  veux  s'habituent  peu  à  peu  h  l'obscurité,  et  nous  voici  i,  t  une 
pauvre  femme  étendue  sur  une  natte,  pâle,  l'air  misérable  et  dt.ouracé. 
.Jetant  sur  nous  un  regard  anxieux  elle  nous  présente  un  paquet  de  cblf- 
fons  d'oil  sortent  de  faibles  vagissements.  Kst-ce  possible  ?  un  petit  être 
serait  là-dessous  1  Vite,  nous  enlevons  les  guenilles  et  constatons  que 
le  pauvre  bébé  n'a  plus  iiue  (luelques  heures  à  vivre.  Il  s'agit  donc  de 
lui  administrer  le  bon  remède.  Ma  compagne,  en  bonne  soeur  aînée,  me 
laisse  la  Joie  de  ce  baptême. 

Il  n'est  pas  besoin  de  vous  dire,  ma  bien  chère  Mère,  iiueHe  émotion 
Je  ressentis  en  ce  moment  :  mon  coeur  battait  si  tort  !  .  .  .  Je  comprenais 
alors   la   grandeur,   la   beauté   de   ma  vocation .  . 

Tandis  que  Sr  Isidore  cause  avec  le  mère,  je  prends  "la  lionne  hnn- 
tellle",  et  verse  l'eau  sainte  sur  ce  front  d'enfant  en  prononçant  les  paroles 
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ntiits    i)l!ii«ii()ns    pas  ; 


m-    faut-Il    pa»    aili,.|,.r    i,.      ■  ,,        """•'■   maii,   m- 
""■■>"_".<•  NU.  „,„„  „„,„„,  „„  ,..,„„^.^  ^_^,   ;.'^;'    --1  ^_';.    apr«    „„„,    ,, 

■'''  ""•  >""U'  à    lucrvellli. 
plu»  lu-iiit-iiM.  ,|i,  n.ond,-. 


"s  enlanis,   ctr. 
ULs  te  scU'il   (1,. 


''•11.  '■!   h-  suis  ii.ujiiijrs   la 
S>'  M.   ST..AI.ItHliT.    11,.,.    Miss.    ,|  .Mn,,,,,. 


(VanKU.    .\frlqu,.    KquaK.iialp.) 


à   Mipi-  M.-ilu  Cruriiu. 


I«-ttre  ,lp  Sr.  Th„n,a»  ,1e  Vill..„ottv,. 

Ma  bien  chère  Mère, 

de   vous  envoverW.     "„"",'■,"""•  ""*  ^^  "^  """  ^--"-  ^u  ".-sir 

-.™  petite.- s„e;^;';:,j;:r  x™  :r  :;;::„;:"""  "-r  ""'  -* 

mêmes  longtemps  en.orele  souvenir  c'ta^  ,1  11"'"  '^"  Sar.lernnt  eux- 
merveilleux  aussi  I  Que  vous  eussie.  am  ,.  MèT^nte'lT  ?"  "'  " 
ves  exelamations  redire  in«s,in,n,.„>  /  "'"  ■^'*"'-  entendre  leurs  nal- 
leur  étonnement.  Vous  lez  „  d„l  v"'  .^™''""'  "'"•"  ""'"•  '"'^  « 
-tre  s,  pet,,  nombre  de  ^Ï^rm^e,"  ur^^net^'or  7""  "  7" 

"rei'?r',:;°:,'"r"  ^-^  "-^  ™-ais.erno:r;;ar;tr"  ""  '^- 
n-avaû:  :;^irv^;:;.^ri"r.;::;:  rt^at^-  l'r -  - 

ralre  ,„e„ue  Cos^e  av,:"  Ifri;":  "'a  ™  ^rîe"'^  ''^l^  '"  -''-  "^ 
en  fîmes  lexpérienoe  :  „,„„  „i„„,  donner  à  notre  mod  T'^k  """' 
une  parure,   e,   lenriohir  ,!e    IVlable  et  de  la    f > A  "'""este    rhapelle 

'rouvèrent  tan,  de  bonheur  -^  prie  le  Divin  .«1„h  ""  """  '''"■'■■'  """" 
baux    bien    badigeonnés,    avale,,,    Jjn     ,'ùr   si^Her":',  \    """'"""^  '""'■ 

et  .^^ai^u^^^^ç^i^^o^^,  :nfan.rn';;::  iie^e^re;' s'.;;;^.?;:.; 


(1)    Mlle  Léda  Bègln,  dHébertvllle  ,  l^e  St-Jean  I 


en  vtnatit  rcttt-  iiiitismi  rlcvt'-e  si  vir--.  avi-c  lii*  hi  tjfllf-  pit-rn-a  'inils 
n'aviiiciit   iKiitU   jiiiji^  û  t  liitispnricr  ' 

Pnitrtaiit  estait  !■■  \)vï  Kiifaiit,  (iniflié  daiu  la  |M'tiii-  ,  r.-ciu'  (!►■  \,n'n 
niKuenx.  et  sur  un  |ifii  de  iiailic.  iini  les  eapiivait  (lu\antii«e  A  t(eniiux 
(levant  ce  lHvln  l'elit  Koi.  ils  >ttiil)liiieiit  (■rn,.i)ieiHir.-  niiel<iiie  ilioaa.  (Ifï 
«rainls  aliaissenienls  il<'  I  Kiit;iiu -I  ii'  l.  er  ilem-'ui-n^'iit  lii  liieii  l'ineteriipÀ 
Bilencieiix 

VmiH  dir.il-j.'.  nia  ,\l. "!■.■,  nne  iiiiiifi-iiM'iin'-  iii.us  mnis  sentions  bleu 
élillies  ?  Si  Inin  (le  la  |i:ilrf,  >'\  ^e^l(■M  dans  lnUl-e  fni-èt.  en  lare  de  n-Ve 
petite  Crnlle  niuis    lappelaiu    li-nli.uM'nt    \ulnntaii'r   d.'   nntte   di>u\    Saiiv.^::;, 
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nons  t'in'()ii\  iens  an  eneur  1 1-  qtie  \o'.is  pouvez  cumprendr»'  et  rpie  je  ne 
où  s'ouvrirait  la  porte  de  la  iietite  eliapcne  titii.  pmir  le  j(Mir.  leur  sem- 
blait le  veatitnile  tin  ciel ...  A  minuit,  nés  cliers  Noirs  eutonnèrenr  le 
Noël  (iAdiim.  et  pendant  la  sainte  messe,  ils  niêlèient  les  ehants  Iran(:ai,- 
saurais  vous  dire,  et  ncttre  prière  montait  alors  fervente  pour  demande; 
à  Dieu  (jue  son  règne  airive  !  '  !  Ali  I  ma  Mère,  de  tels  instants  lorii- 
fient  et  font  mieux  apprécier  la  Krande  laveur  <le  la  vocation.  Mais  n'anti- 
cipons   pas   et    revenons   à    la    tèi  e. 


''•■  "'" Ifva,l  ,.„r,ir  ,.h. 


.,,,,.   ■   '""■  '^^il.iiyii  ,.|„i,.nt   |;i    „it,.,„i,„,    ,  '  l.r.t,,.,,,,.       ||,„„ 
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IN    A'I'KI.IKIt    IIK    TISSKiK    KN    .\l.<iKllll-: 

Ijlllf   il<'   S.i«iir    lliriliiril    ill     lIÉr.  rlliir,    A   sa   iir    Mme    Idirroiv 


.Ma   clit'^lt;   wuflM-, 

Depui»  IcliKli'iiiii»   j.-  1  iivulB  IHullils  .|ili''i|"i'S  .l'^liliU  sur   ""ire  -.lU-.ivr 

Ile  tissanc.  Ifs  pliutiiBiali s  vif  k  t  iiiMiif  lui.lilMTiI  ;i  iiiiiux  ...niiiiclitli-,- 

lu  ipriite  ik-arriiMlDii  qiu-  Je  \ai^  I*'  laii"' 

Niitif  (i.iunlr  ne  lourtlciiiie  i|Uf  ilipiils  la  tin  cl  avili  l'.His.  Il  avait 
(té  Duvirt  le  1er  janvier  lliiiT.  mais  ilans  un  aiipartenienl  iirovliulre  nii 
nijurf   êtiiiiiR    liiKéa   si   ."l    létniit,    i|Ue    !•■    travail    nous    y    était    très    ilirili  Ile. 

ruis    iii.lre  siKMll-,    la    liialaill a    laH    ilf    niinilireuses    vlBlte».    qui    m  mil 

nlililî.'e  à  iiasKpr  pins  .le  temps  à  lateller  île  la  soufTiame  iinù  nliil  (lu 
tlBHUKe.  et  pendant  le  îeliips.  In  penx  irc.ire  que  mes  petites  apprenties  ne 
falBaleiit  pas  merveille,  l'eu  à  peu  le»  i  hnses  se  sent  aniéliiiréea,  et  sur 
la  d'avril  iiuns  niins  anuimes  Installées  dans  un  Inial  un  peu  p;na  Krand 
et  mieux  ainénaKé.  'îans  doute  unit  y  est  pauvre,  mais  ne  laut-il  pas 
nous  souvenir  que  nous  sommes  niisalonnalri*  ? 

.le  le  préscnle  tout  mon  petit  monde  en  train  de  innailler.  Dans 
le  premier  Bronpe  lu  vois  des  lardeli.ses  et  des  l)oliine,i8es.  puis,  assises 
par  terre  à  la  mode  du  paya,  trois  charmantes  petites  llllis  octniiées  4 
eMvrer  de  la  laine,  ou,  lomme  ou  dit  vnlKalieuient  au  pays,  à  "  éililffer 
de  la  laine".  L'une  d'eles  a  une  intéressante  histoire.  Cette  enlani, 
iBéo  de  eriq  ans,  nous  a  été  donnée  à  in  mois,  voici  dans  quelles  lir- 
(oustanies,  .le  t'ai  souvent  parlé  des  tournées  aposloliciues  dans  les- 
quelles nous  soignons  toutes  les  misères  que  nous  remontrons  ihez  nos 
pauvre»  Indigènes.  Souvent  durant  ips  exiiiision»,  nous  avons  le 
d'ouvrir  le  elel  ii  de»  petits  anBea  qui  ne  lardent  lias  eiisu 
Joyeux  en   paradis. 

Deux  Soeurs  paileut  imméiiiateiiieiit  après  la  messe 
panier  loiitenau'  les  remèdes  les  plus  usités  et  surtout  a  i 
bouteille  d'eau  il  faut  l'aire  quelquel'ois  plusieurs  heures  de  iliemin  à 
travers  les  pierres  et  les  épines,  nial.s  peut  Importe,  le  pensé  de  trciuver 
une  soiittrame  ii  sou  ,i;;ei,  une  ftme  .1  sauver,  laii  oulilier  lilen  des  taliKiies. 
T'u  jour  doue,  leiix  de  nos  Soeurs  renioutrérent  sur  leur  route  un  «ari.ou 
d  une  douzaine  d'années,  innduisant  un  pellt  âne  iharité  dune  paiiiiel  de 
(hltïoii.  l'ar  une  Inapiraliou  de  leurs  iiona  .Xiiiies.  ei'.es  lui  ilcniaudèieiit 
ce  au  il  y  avait  dans  i-e  paquet. 
■■  C'est  ma  petite  soeur. 

Kl.    dit    une    les    llellElens' s,    où    vas-1  ,i    ainsi    avec- 
— Vois-tu,    répondit    le   Baiii    ,.    je   n'ai    pins   ni    pèie, 
peux  lui  donner  à  niauKcr,  elle   meurt   de  laini  :    riKardi 
maigre,  .  .  "    Et.  ce  disant,  il  enlevait  la  suenille  enveloppant  la  pauvrette 
qui.  en   ettul,   Senil.lalt    plutôt    un   squelette  qu'un   être   vivant. 
"  Mais,  dit  encore  la  Soeur,  que  vas-tn  en  faire  ? 
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ni    mère,   je   ne 
loniine   elle   est 


(1  1    Mlle  Adélaïde  Morln 


de  St-Norbert  d'Arthabaska. 
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(lf\i>ir  »x:k."  1  lin  prix,  t'i-'ii  inu'  1>(' 
lun  .tri  m  niiiiic  !»  «  h<'tlw-  (it-lll.-  » 
lnuieniain  il  ciuiiliilraii  un  snfur  à 
itiit'    niH'lic    le   l'iilti        (Il    U.VIH   palii 
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lui    ilniiiMMai    à 

iIitl'T-.    iiiiti-i  t'ti    l>'iii    m 
iiriiiTii    11    ^c    frtt    pruiii»* 
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(Mîiiiip.     Kt  >  Ifiiil.'iiiain  d«'  Imtinc  hciirf 
-iirpiiï't'    l<ai    (■!!''   ii  y   roniiirait    Kll^!('l,   I 
r.      l.a    iJtiitf   Sf   iioniiiiHlt    Mitut'uni     cil' 
.(■,      CfWf   riifiiiii    ('•"    'J'uri"   lirifilitt^    f 
i-<[    (loiuf   '■!    1  Ci  oniiiiissaiitt'   *-t    iiiiin 


a  SiKMii    ^  il  arriver  à 

KHiiilii   avtr   mm    prf- 

«appi-lf   aiijnunlliiii 

il  iitH'   sat;t'CHe    ik-ii    «inii- 

l.-jà    .l.'-Miî*    ft    Mari"    '1«- 


i*-ur 


niilM-    . 


i\ul 


I..'   il«ii\l''^-iu- 
([Upn-une»   sit\eiit 

cnBimblc.  tamllw  riue  uns  [iMltcs  . nvri^re- 
(■►■tie   Kcn'iTe   It'te   liloiulo   umle   frisf'e.   < 
lia    Muc   sept    aii«   et    est    ))i<<[i    fl^re      d»' 
ThArj^wla   t-st    une  charmante   ni^Krfi»He  qu 
hWn   bt'lle  ânie.   i'I>  est    pieuse,  s^ripuae 


-     tl'-'ll--S. 

p!ai-ir    de 


oh 


i-Kiis  loiiiine  supé- 
.î/ii-,  vint  un  Jour 
i  inaisnii  de  lH'-u  i .  l'iirunie 
ou  est  t()Uj(tur;î  bleu  reçu 
honinif  (Mt  la  ri)iij(oIatioii 
:fs  soins  du   (or;i8.   il   re(;ut 


.1*'  M%  i  qut'l- 
oucl«  niarclier 
haiileni  'MH-NiiK'  ;'i''U\  <ai\tiiiue. 
-;t  r.abrifUe.  .a  plus  Jeune,  qui 
availler  luiiiiiie  le:-  lïrandes. 
SOIS  >a  peau  d  t'-b^ne  raihe  une 
.nsfleuf  [(Mise  :  Je  pnla  vraiment 
<-o:npter  ^ur  eMe.  Anne-Marie  est  aussi  InteMisienit-  <|U  elle  a  mauvais  ca- 
ra»■t^re  :  Je  <  du^tate  .epeudant  .  ha  iue  jour  "aitinn  de  la  pràre  sur  cett»' 
sauvage  enlani.  .le  lai  rerueiKie  à  lii-kra  Imsque  j  > 
rieure.  A-.tu  p^Te,  pauwt'  virillaid  sur  le  pi'iiir  de  u 
frapper  fl  '.a  porte  de  rHopital  .i  u  '  lUt  Allah  f  inaisi 
il  e-t  f<ri1  sur  la  laïade  en  rarartfres  arabe-, 
daaa  'a  iiiai?on  du  Uin  Dieu,  et  noire  brav" 
de  le  <ont;tater  à  son  siaiid  avaulase.  car  avec 
leux   (le  Tânie  et   devint   reiiiaiil   de    Dieu. 

I,e  pauvre  v;eu\  avait  aver  lui  son  enfaïu.  tilUït--  lenviron  4  ans, 
nomnife  Merzapa,  Sentant  sa  tin  ap!>roiher.  il  me  Ht  appeler  et  me  dit  : 
■■  Kabrana  '  .  Supérie  ne  i.  je  vais  mourir,  ma  fille  na  plus  personne. 
Quand  je  sHi-ai  mon.  Ns  .\iabes  vont  >'  prendre  pour  la  vendre  ;  .ie  te  îa 
donne,  sols  sa  mère,  et  lals-en  <e  'l»--  '»  voudras.  '  Je  lui  promis  que 
jaurals  bien  soin  de  sa  tll.e  et  il  mourui  en  paix.  .Merza^a.  envoyée  à 
St-Charles.  y  prandit  -n  âse  et  en  sasesse  :  elle  a  ét^i  baptisée,  a  fait  sa 
luemifre  romniiinlon  et  a  étt-  confirmée.  Anne-Marie  se  confesse  chaque 
samedi  et  fait  la  sainîe  communion  deux  ou  trois  foi- 
dans  la  frf-c|ucMitalion  des  sacrements  qu'elle  pntt^e  U 
sa  nat.ire  difficile  Klle  travaille  avec'  moi  depuis  si: 
e  est   déjft   une  de  mes  p'us  habiles  ouvrière*. 

Knflii  .Marie-.losC-phe,  vleiile  fille  qui  touche  ft  ses  .".u  ans.  Elle  a  été 
recueillie  lorr.  Je  la  famine  qui.  désolant  1  Algérie  en  IStl^,  fit  concevoir 
au  Cardinal  l.avigerie  la  pensée  de  fonder  notre  Congrégation.  Marie- 
.Tn-èphe  est  ma  meilleure  tailîeuse  de  catalogne.  elle  fait  cela  à  la  per- 
fection. 

De  la  filature  passons  au  tissage.  Ici  c'est  le  bobinier.  gai-nl  de  20h 
bobines    de    toutes    formes   et    de   toutes    grandeurs,    puis    lourdisBeur    sur 
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Sr.    MARlE.BEitNARD.    R.    M. 
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lA  Hiti  n.  itixn  m:  imvs  i»kh  noihs 

Irf-lln*  ilr  Hr.  M.   I,^*uiiu>   (1)   A  m»  rumillr 
Mi'a  rliprs  piirt'iiti. 

.    1*1   tnni 

lu.'  carte  cnvcyi^e  ilf  M;irs«'Ul«' 
Ip  lu  l'i  rintentlnn  nrt  Je  huIb  fie  vous  f 

lirll  iMlllIlli^  lie  Ili.t.in  loilK  ViiyilKi',  I'' 
lll  VlHll.  Annuelle  lie  N-l).  ilAtrlilue  19 
[iilmiit   avant    nml   le  m.'nie  trajet.   Je   i 


iitt  a  ilf^JA  annnnié  notre 

envove-  ft  mon  arrive  'I 

l'oiirti  nt.  coniine  vmis  a 

It.  le  Journal  de  Si.   i  » 

e   bornerai   A   relate' 


ru.r 
KUulil.  le 
/.  lu  dans 
Marie 
.   rha- 


1(11' 


.  une  Ile  nos  jDurni'es  mnirra  avoir  île  iillia  saillant. 

Il  va  «an»  illre  iiuhler  nouH  alianieii  mettre  Hou»  la  proleetlon  île  N.-D. 
lie  la  llarile  notre  voyaBe  et  notre  futur  aliostolat. 

Ci-st  ver»  niliU  Mue  r'Oxua"  il'ultte  le  |iort.  Ni»  «in-ura  (le  Mar»eille 
ni.ii»  areontiaïKnent  il  lii.r.1  liour  non»  iliinner  le  .lernler  adieu.  IllentOI 
ellea  noua  iiulllenl.  le  bateau  »'.i|.ranle.  l'heure  tant  di-slri-'e  e«t  arrivée. 
Quatre  de  mes  lumi.aKnes  qui  gim  fran^alsea  dl.sent  adieu  il  la  diiuco 
Frunee,  qu'elle»  ne  reverront  i>eut-étre  Jamais  ;  pour  mol.  Je  Jette  un 
reBard  liar  deH  l'Oi-iian  et  envole  un  dernier  ndieu  nu  lier  Canada,  i\  vous, 
me»  blen-almés  ..arente.  il  tous  «eux  que  J'aime  ;  il  mon  novlelat  oil  Je 
laissa  ma  Li-oale  (21.  Oh  !  ce  n'est  pas  sans  larni™  ciuo  Ton  »e  si'-parc 
ainsi  de  ceux  qui  nous  sont  cherg.  mais  c'est  pour  Dieu  et  pour  les  âmes  ! 
.Vous  sonimcn  tr™  bien  Installé.'».  Trois  cabines  il  notre  usaBe,  deux 
soeurs  par  cabine.  Les  noms  de  nos  futurs  postes  leur  sont  attribués  : 
VUla-.Marla,  Nyoondo,  Klsubl,  Nous  aurons.  Je  l'espère,  le  bonheur  d'aMis- 
ter  »  la  messe  chaque  Jour  ;  deux  l'i'res  voyaBent  avec  nous  Jusqu'il  -Mom- 
liasa .  .  . 

A  mon  Journal,  Je  veux,  cher»  parents,  ajouter  quelques  mots  sur 
Klsubl,  ma  nouvelle  résidence,  el  vous  dire  quelles  sont  mes  première* 
occupation». 

Notre  maison  est  située  en  pleine  campaBne  il  trois  lleuea  d'Kntcbbé, 
La  saison  de»  pluies  est  terminée  depuis  qnelquee  Jours,  et  la  végétation 
est  très  florissante.  '.Nous  Jcwissons  aussi  d'une  vue  splcndlde  sur  le  lac 
Nyanza. 

Toutes  les  semaines  nous  allons  en  excursion  visiter  nos  pauvres 
noirs  ;  nous  ii  avons  pa»,  co.ume  nos  Soeurs  du  Nord,  le  privilège  d; 
baptiser  le»  i.itits  enfanta,  car  Ici,  comme  au  Canada,  le»  parents  portent 
leur^  enfants  il  l'église  pour  les  cérémonies  du  bapti^me.     De  plus,  11  y  a 


(1  I  Mademoiselle  Marie  Valln,  de  St-Augu?tln,  Portneuf. 
(2)   Soeur  Marie  Aima,  novice. 
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loujouri   un  .«tiichlile  ilani  i  haquf  village  qui   In.lniit    .cui 
•*■  falrf  t'hrtHlPDl. 

r.-niliini   li.«  cjiiiliiui»  ■i'iiinfni'«  rli'  vuyaitp.  Jiil  pu  H|,|>n'h<lr I>|iii'ii 

nioi«  (If  ■■  ruBiinila  "  laniiui'  Ju  |.ii><  :  nmU  l<>  valu  IVludlcr  av.'.-  ar.li-ur 
afin  ilo  pouvoir  lilentftt  me  rendi"  utlli-  rt  f'Ire  plaUlr  H  .-..ux  i|u<.  noua 
vlallon».  l'.ii  hraVM  nuira  mint  t)  heureux  lo.-aiiui.  lea  Sm.ur^  «Int.'Ti'ii- 
«cnl  li  leur,  tanilllii,  Il  )."iri  rulruni.  etc..  et  puli  l'alnUTaU  tant  ft  faire 
If  PaliS'hUnie,  ,  . 

II  taul  bien  que  Ji'  viiu»  illae  eni'ore  ma  Jnle  il'a.olr  lu  arriver  pri'nque 
en  m'  nie  leiniui  que  mol  le  BucTe  ilu  pay»  et  l'envol  (le  l'OuvroIr  île  N-l). 
'l'Arrlqne,  m'apportant  plu«leur«  rolie.  de  lire  (  nniiiiunion.  du  llnue 
d'autel.  il(..  m^dnlP  s.  ertdl,  dlaliBlet».  Me.  :  al  voua  aviez  -,  ,  I,.  I>,)nl]eur 
de  l'en  cher»  petit»        Ir».  nu  déhnllime  .le  la  lalaae. 

Adli.q  liieii  .  ber«  parent».  Je  termine  rette  lonuue  le  i ..  i  vou«  pro- 
iiieitunt  de  revenir  bientôt,  je  vouii  emliraaae  bien  tendrem. 


Votre  alTi-i  tlonni'.e. 


.■<r.    M.    I.KOXIK,   rf     M 


MX  KI.KVKS  IIKS  I  lt%l  I.INKS  IIH  IIOIIKIIV  tl. 


ipllie  (le    ^lHI'l(l*.lli|teli|.Hiipli(ie|e. 


Votre  enlant  s'appelle  aussi  .Vnnkuwala.  l'auvre  petite  I  elle  a  bien 
laini  renier  la  proie  du  di'.tnon.  Sef  aouvenini  s(.  reportent  Jusqu'à  sa 
plua  t. .loin-  (.prance.  Sa  mi-re,  nous  -lie  dit,  .-tait  une  sorcp.re  renom- 
mée et  l'on  venait  de  t..ute8  parts  la  .ulter,  I,a  v.ellle.  dans  l'exerelce 
de  «on  m.'ti.r.  paraissait  tout  environ.  ,  de  (lammi*.  et  les  païens,  venus 
pour  la  iiuistlonner.  se  pn.sternaleni  alors  ..n  tremblant  et  f-coutal.iii  avee 
r.-speit  ](■»  oracles  qui  sortaient  de  sa  bouche.  IMualeur»  fois  Nnakuwala 
voulut  se  mêler  il  ces  cérémonies  païennes  ;  mais  »a  mère  entrait  uIotb 
en  fureur  et  la  repoussait  avec  vivacité.  Klie  devait  donc  s'en  aller  bien 
vite,  toute  fàrliée  de  ce  rebut,  dormir  sur  sa  natte  dans  un  api>artement 
voisin.  Satan  comprenait  i)eut-étre  déji  qu'un  jour  cett  ■  iwllte  païenne 
deviendrait  l'entant  du  lion  Dieu  il  la  votre,  votre  Marla-Antsela-Raphaela. 

l'res  de  aa  mère,  dans  leur  pauvre  hutte,  .Nnakuwala  vivait  cependant 
assez  heureuse,  car  la  vieille  sorcière,  quand  elle  n'était  plus  iwsaëdéc  par 
le  démon,  témoignait  it  son  enfant  beaucoup  d'altectlon.  Mais  la  variole 
vint  mettre  On  H  cette  apparente  félicité.  Cette  terrible  maladie,  qui  fait 
encore  tant  de  ravages  parmi  les  Haganda.  sévit  dans  leur  vlllag..  et  la 
sorcière  fut  une  des  premières  victimes.  Son  entant  devint  alors  la  pro- 
priété d'un  vieux  païen.  Klle  vivait  chez  cet  bomm..  quand  >u.  jour  on 
lui  apprit  qu'il  >•  avait,  dans  le  pays,  des  Blancs,  apfltres  de  Dieu.      "  Mol 

(1)  Les  élèves  du  Pensionnat  de  Roberval  ont  Jadis  donné  un  bel 
exemple.  Toutes,  grandes  et  petites,  ont  fourni  b,  .„ni.!.e  né",.,  aire  pour 
le  lachat  d'une  p.tlte  tlHe  .t  d'un  petit  Kar.,on.  .Vous  reproduisons  partie 
de  la  biographie  de  la  petite  tille,   Marle-Angèle-Raphaèle.  l 
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hiit,,.  c.     Mm   vlllase  et   la   voila   partie  aver  ses    amies.     Après    quelaues 

1  "r  :„r„i,:  ■'""  ""',7"'  '  '^  ""^"°"-  •■*-^-""'  -«.t  .lerpir 

clli  SI    Uem.indHlt  uvef  anxliHé  .-e  qui  allait  arriver 

X'r:;=,re,~r^  'P^;::  .i^r-;,rr:":  Zs'r-r4? 

^él.•.  Mi,si„„naire.  "  "■'■  "  """""  """  '"  '■"'""■"  •"' 

quUl.    iclt   lour  la   prenmre   fols.      Klle   voudrait  savoir    s'ils    sont    des 

■7z:z,:^T''-  ''z  ^  '■"""'""'■■  ''''  '■"""die  arr„o  n 

elle     X    ,;       ,,;„     f  ^"'""■'"■h<^  "e  lui  «  touche  l'un  de  ce«  souliers,  |,uis 

s  ■■  ■  ha  e  '  1  "'r.  '  '""■  *  '■"  ""■""-"'•  '^  ■'"^  f»"  ""  mouvement 
b       sa  chaise  et  la  petite  prend   la  fuite  tout  eftravée.      Toutefois  elle  se 

etollr!;  "r."™,™"'  "  '""''  '"""■  -'""™'<^  ""  -  Visite  ,u-  le  Ven 
retourne,  bien  décidée  a  revenir  et  a  prier 

lue   Krande  déception    l'attend   au    vlllase.      Son    n.aine   ue   vu,    p„ 

is-  om;,;';;"    ,!„"',"""".'■•  i'  "'"""'  '  '■-"-'  •"-  -"--"  auprès  Z 
ris.  loi.nalre».     .M,,|8  la  Bra<e  I  emporte  bientôt  dans  c-tte  petite  âme  ^ir 

;^'  elt  ;  """  *■'  "■'■"■'■  ""  '""'"■""  ^"^""'^  '"  ■^"'^"'"'  Cei.e 
lul  evp  c  e  n^T^""'"  "■-""  "■""P""-'»'  ">"'  ■"■é.s  du  .Missionnaire 
(lui  expli.îue  le  catéchisme  en   imases.      Les   paroles  du   prêtre  et  sa  dou 

™  ."  "^."■P"'-'»'"  ^o»,  ™"'"'»  1"'  prient.  Et  elle  se  dit  :  -  Ce  sera  mou 
cas  .   Il  m  aimera,  car  je  prierai  bien,  moi  aussi." 

Cependant,  ce  ne  sera  pas  sans  difficultés  qu'elle  réalisera  son  prolet 
ar  son  maître  est  furieux  d'avoir  été  désobéi.      Il  veut,  à  tout  prix    empé: 

■emu-Hi:",?  r'  ""  '"'"■  "'  "  "  '"""''■  ■—'-»'  ""  «péd lent  pour 
1  enipe,  her  de  retourner  à  la  Mssion.     Il  sait  bien  qt,e  les  chrétiens  ne  "e 

enden.  chez  les  Pères  qu'en  habits  un  peu  convenables.     Il    ne    lalsserl 

donc  que  des  haillons  à  la  petite  nile  et  elle  sera  bien  obligée  de  riteTau 

radress?de1:„™"t  '"'    v'"'  """^  '"""'''"  ''<^™-  '"  P"3évérancë 

mlr  ^"for"on°v';I,'b  ^"r"" ■<">'">"  "■"■'  ■^P-ta.le  bien  propre  a  alTer- 
™         T'  ^  '^«ebralt  une  fête  de  la  Sainte  Vierge.     A  Villa  '«arly, 

comme  dans  tous  les  postes  du  Vicariat,  on  a  en  effet,  bltl  en  honne^; 
de  Marie  une  ,«tlte  chapelle  ft  environ  huit  arpents  de  l'église  prlncTpârè 

p  ierr    r  ""■  '™'   ""'  '■'"•*"™"  =■>■  '•™'"""  ™  ProceLlon,  et    • 

prient  Celle  que  l'on  aime  ici  d'une  si  tendre  affection.  La  petite  Nnatu- 
»ala  vit  donc  s'en  aller  sur  deux  rangs  toutes  ses  petites  compagnes  déjà 
c  retiennes,  et  elle  entendit  ces  chants  qui  étuV-uvent  tant  les  M^slonnalres 
eux-mêmes,  parce  qu'ils  retrouvent  dans  ces  cantiques  le«  airs  qu'ils  on 
appris  autrefois  au  pays  natal.  Le  grand  nombre  des  chrftiens  leur 
re,.uelllement  et  leur  piété,  l'entrain  qu'ils  mettent  dans  leuV,  :rléri 
araais  notre  peti.e  païenne  n'a  rien  vu  de  semblable,  et  elle  désire  ardem: 
ment  prendre  part  a  ces  fêtes. 


Quelilups  i.arolcs  (!«.  cantiriucs  se  cravcnt  profonil.'iin-nt  ilana  son 
loeur.  -Marie  a  fait  une  ronquèto  de  [ilus.  relie  de  votre  Marla-AnBela- 
lîaphaela. 

l>e  retour  au  villaEo,  Nnakuwala  répétait  encore  le  retrain  qui  s'était 
arnvii  dans  sa  mémoire  :  ■  Ave.  ave  Maria  I  "  Mais  H  |ielne  le  païen 
emend-il  res  paroles  qu'il  se  lève  et  nienare  de  lierrer  l'enfant  de  sa  lance 
M  elle  ne  cesse  pas  de  murmurer  ces  chants  étranKers  et  chrétiens.  II  la 
lr:;ppe  même  plusieurs  fois  d'un  liSton  pour  la  faire  taire.  Mais  que  peut 
l.'iire  la  malice  des  hommes  contre  la  force  de  Dieu  ?  .\nakuwala  conti- 
nuait dans  .wn  coeur  a  saluer  notre  bonne  Mère  et  à  chanter  ses  louanKes. 
Aussi  le  païen  a  beau  auKnieuter  sa  sévérité  pour  étoulTer  dans  son  esclave 
le  désir  qu'elle  a  de  se  faire  chrétienne,  menaces  et  coups,  tout  échoue 
devant  la  i.ersévérance  de  <ette  enfant  aidée  de  la  Krlre  de  Dieu.  La 
brutalité  de  son  maître  lui  lns|)lre  même  bientôt  un  expédient  qui  la  sau- 
vera. Pour  ne  pas  renoncer  il  la  rellRlon.  elle  fuira.  Rien  ne  l'arrête 
dans  cette  résolution.  Klle  manquera  peut-être  de  vêtementii.  de  nour- 
riture, de  maiscm.  N'importe.  11  faut  qu'elle  soit  avant  tout  la  fille  du 
Bon  Dieu  et  de  la  Sainte  Vierge. 

Un  matin  donc,  à  l'insu  de  son  maître,  elle  quitte  secrètement  la  mal- 
son,  et  part  pour  Villa  Marlya  et  s'y  fait  inscrire  comme  catéchumène  Que 
va-t-elle  faire  7  Rotournera-t-elle  comme  ses  petites  compagnes,  dans  son 
village,  chaque  samedi,  pour  y  chercher  la  nourriture  de  la  semaine  ?  Qui 
la  consentir  a  la  loger  pendant  son  temps  de  probatlon  ?  Mais  Celui  qui 
prenil  soin  des  petits  oiseaux  veille  |>lus  volontiers  encore  sur  ceux  qui 
peuvent  et  veulent  ardemment  Le  connaître  et  L'aimer. 

t-'est  alors  en  effet,  que  les  Heligleuses,  Soeurs  Blanches  de  Villa 
Mariya  connurent  cette  enfant  et  lui  firent  raconter  l'histoire  de  sa  vio 
l'ouchécs  de  compassion,  elles  l'assistèrent  et  lui  procurèrent  le  logement 
et  la  nourriture.  Mais  le  vieux  païen  ne  tarda  pas  ^  venir  lui  aussi  récla- 
mer son  esclave.  11  voulait  au  moins  un  dédommagement  considérable 
Les  Religieuses  ne  purent  le  satisfaire  ;  mais  11  fut  décidé  que  Nnakuwala 
comme  c'était  son  droit,  resterait  an  poste  jusqu'il  son  baptême  et  qu'elle 
retournerait  ensuite  chez  son  maître. 

Quelle  triste  perspej'tlve  |«,ur  notre  catéchumène  !  Heureusement 
votre  obole  est  arrivée.  On  a  rappelé  le  maître  de  Nnakuwala  et  on  lui  a 
payé  la  rançon  qu'il  exigeait. 

Qu'elle  est  heureuse  maintenant  notre  petite  chrétinne  !  votre  Maria- 
Angela-Raphaële  ;  Qu'elle  prie  volontiers  pour  ceux  qui  l'ont  arrachée 
aux  violences  de  son  maître,  et  surtout  A  la  puissance  de  Celui  qui  a  tou- 
jours persécuté  rinnocence  et  la  pureté  ! 


LES  FOURMIS 

Coinine  quoi  des  K<.ût»  on  ne  disrnte  pas 

Dans  une  lettre  datée  d'Entebbé,  le  30  septembre  1906,  le  Père  Amé- 
dée  Goulet  écrit  il  ses  parents  : 

Les  "  nsanafu  "  sont  de  grosses  fourmis  à  pinces  dont  la  morsure  rea- 
semhlc  il  la  piq«re  d'une  pointe  rougie  au  teu.      Elles  voyagent  en  lignes 


eerrées  larges  d'un  pnuce  au  plus,  mais  d'une  longueur  Indéfinie.  Klles 
sont  léBions  et  millions.  Vn  régiment  de  ces  féroce»  carnivores  rencontre- 
t-il  une  proie,  c'en  est  fini  de  celle-ci.  si  elle  ne  peut  se  sauver  à  l'instant. 
[)e.s  milliers  pl  des  milllerB  de  fournils  se  mettent  à  la  mordre  de  tous  <ôl.'.s 
et  la  mangent  toute  vivante. 

Un  malade  du  sommeil  a  été  tué  h  Klsubi.  11  y  a  trois  ans.  par  ces 
terribles  bestioles.  Il  n'avait  pas  eu  la  force  de  se  défendre  et  de  fuir  et 
les  fourmis  lui  sont  entrées  dans  la  bouche,  le  nez.  les  oreilles,  et  l'ont 
ré<lult  à  la  dernière  extrémité  avant  qu'on  pOt  s'en  apercevoir. 

L'autre  soir,  après  la  prière,  nous  entendons  des  miaulements  enragés 
a  un  arpent  de  l'église.  Nous  nous  approchons  et  nous  voyons  not-e 
chatte,  avec  un  de  ses  petits  tout  couvert  de  "  nsanafu  "  qui  le  mangeaient 
littéralement  ;  i  cinq  pas  plus  loin,  les  autres  étalent  dans  le  même  état 
Impossible  de  faire  lâcher  prise.  .  .  tous  les  chatons  moururent  ;  et  le  len- 
demain Il  n'en  restait  plus  rien,  pas  même  de  quoi  remplir  un  dé  k  coudre 


.Vais  s'il  y  a  des  fourmis  qui  vous  mangent  tout  vivants,  en  revanche 
il  y  en  a  que  vous  pouvez  manger  aussi  toutes  vivantes.  .  .  On  n'a  pas  Idée 
du  régal  que  les  fourmis  blanches,  par  exemple,  procurent  aux  Noirs. 

l'n  lie  nos  confrères  écrit  :  I^  fourmis  blanches  foisonnent  dans  le 
centre  africain  ;  elles  se  construisent  de  vastes  et  profondes  cellules  d'où 
elles  ne  sortent  quaux  premières  uver.ses  de  la  saison   pluvieuse. 

fendant  la  saison  sèche,  les  fourmis  anciennes  deviennent  ailées,  tan- 
dis que  leur  naît  de  jeunes  soeurs  qui.  voraces  et  armées  de  puissantes 
mandibules,  leur  frayent  une  Issue.  Sans  le  précieux  concours  de  leurs 
cadettes,  les  aînées  resteraient  sans  doute  ensevelies  dans  leur  tombeau 
En  effet,  elles  semblent  avoir  atteint  la  limite  d'âge  et  ne  sortent  que  pour 
aller  mourir  à  la  lumière,  ou  plutôt  pour  être  engouffrées  dans  l'estomac 
des  Noirs. 

Voici  ce  qui  se  passe.  Dos  qu'un  Noir  a  trouvé  une  termitière,  il  la 
regarde  comme  sa  propriété,  c'est  pour  lui  un  trésor.  Au  soleil  levant  II 
creuse  un  iwu  la  terre  d'où  vont  sortir  les  fourmis,  puis  II  couvre  l'endroit 
avec  de  la  paille  et  des  herbes  vertes  pour  y  maintenir  la  fraîcheur  Vers 
midi  il  ri  vient  avec  des  aides.  Comme  les  bestioles  sortent  aux  premières 
Iiluies.  notre  habile  négro  simule  la  pluie  ;  11  met  Ici  et  là  de  grosses  feuilles 
humectée*  d'eau,  nuis  iwndant  deux  heures  il  tapote  sur  une  barre  de  bois 
dont  les  deux  extrémités  reposent  sur  deux  pierres.  Il  Imite  ainsi  le  bruit 
que  font  les  premières  grosses  gouttes  de  la  pluie,  et  les  fourmis  trom- 
pées de  plus  par  l'humidité  factice  des  feuilles,  sortent  de  terre. 

Mais  il  faut  diriger  leur  sortie  et  quant  â  l'endroit  et  quant  au 
moment.  I^s  aides  sont  là  pour  manoeuvrer  ;  ils  humectent  alternative- 
ment les  parties  de  la  termiflère.  Bientôt  apparaissent  sous  une  feuille  les 
jeunes  insectes  en  quête  de  verdure  â  dévorer.  Les  visages  prennent  alors 
un  air  de  satisf.icti(.n  indicible.  Vite  on  renverse  sur  l'endroit  une  espèce 
de  cloche  en  terre  molle.  Les  fourmis  y  montent  comme  dans  une  chemi- 
née. Pendant  ce  temps,  les  Noirs  prennent  de  larges  feuilles,  les  frottent 
le  long  de  leurs  jambes  pour  les  assouplir,  puis  en  font  des  cornets  ou 
entonnoirs.     Ils  percent  la  cloche  de  terre  et  j  adaptent  un  de  ces  cornets 


-  s:  — 

Les  fourmi»  s'y  précipitent  ron.m,.  des  moutons  sortant  de  retable  et  les 
mains  sont  là  toutes  „vHm  i  le.  saisir.  Le  régal  commence  :  les  mains 
vont  du  cornet  a  la  bouche  et,  entre  deux  bouchées,  on  entend  répéter 
tes  mots  :  Ah  !  que  c'est  bon  !-l),«  goûts  on  ne  discute  paa  ;  pour  moi, 
les  rourmls  bl.-.nches  sont  Insipides  ;  tout  au  plus  me  semblent-elles  être 
nos  oueues  de  harengs  grillées. 

Quelques  fourmi.s  allées  parviennent  4  s'échapper,  mais  elles  ne  vont 
pas   loin.      Lne   hande   d'.meaus      éperviers,    corbeaux,     hirondelles     etc 
^iccourenl  a  tiro  .iaile  M  .se  „i. mirent  aussi  friands  que  les  Noirs 


PllULLUHlH. .^,ypp, 


LKTTKK   ll(     l>.    IIK.\I(  II.I.MI- 


Bukumi,  le  4  novembre  1906. 
Bien  chers  Parents, 

..,     ■  ■•'"  ""'»  '■''•"'«'■■  '<"  'atécbis dc^s  vieux  ,.t  des  vieilles      De  vous  dire 

qu  Ils  sont  intéressants  l'es  bons  vieux  1  Je  leur  fais  le  latéchisme  deux 
lois  par  jour,  l  ne  maison  dont  les  murs  sont  en  briques  séchées  au  soleil 
voilà  ma  classe.  J'ai  aussi  une  espèce  de  chaire  on  terre  séchée,  et  recou- 
verte d  herbe  fraîche  ,|ue  mes  vieux  ont  soin  de  renouveler  souvent  C'est 
.  nT  ?,■'■"„'"*'""'*  ■''>"'  ">"  >ls'  1«  mission.  La  classe  commence  par  le 
Pater  ,  1  •■  Ave  ",  le  "  r.loria  Patri  "  en  langue  indigène.  Vient  ensuite 
un  cantique.  Ces  vieilles  voix  cassées  n'ont  pas  précisément  le  timbre 
argentin  :  ces  bons  .soirs  n'en  supplient  pas  moins  la  Sainte  Vierge  de  ne 
pas  permettre  qu'ils  soient  retardés  au  prochain  examen.     Je  commence 

a  pouvoir  leur  donner  quelques  explications. 

Le  climat  est  loin  d'être  chaud,  bien  que  l'on  soit  à  l'Equateur      11  n'v 

a   pas  de  comparaison  avec  le  nord    de  l'Afrique.     C'est,    tout    le    temps" 

comtne  à  la  fin  d'avril  ou  au  commencement  de  mal,  a  Montréal.     Chaqu. 

f:oir  le  mots  mon  burnous  d'hiver,  et  n'ai  pas  trop  chaud 

„,.  „:"*,""'  '°""'*t  "T"""  ""'"""  •""'  "■'•  ^  --essources  de  France  vont 
<linlnue,  par  suite  des  nouveaux  besoins  créés  par  la  persécution  rell- 
^  euso.  M  donc,  bien  chers  Parents,  vous  connaissez  quelque  personne  il 
pojée  a  ..onner  aux  bonnes  oeuvres,  faites  en  sorte  qu'elle  dirige  aussi  un 
peu  de  notre  côté  le  courant  de  .sa  charité.  .  . 


.VOTKS  l>'l  X   \()VA<;k  iuvs  la   miTK-ITI  uik 


...Daulres  parmi  les  marchandes  portaient  dénormes  rondelles  de 
I.01S  dans  la  lèvre  supérieure  J'ai  vu  de  ces  rondelles  ayant  jusqu'à  4  à 
..pouces  de  diamètre  et  un  pouce  d'épaisseur.  Ce  n'est  qu'après  beaucoup 
d  efforts  quelles  parviennent  a  atteindre  celte  dimension  Dès  l'âge  de 
I"  ans,  les  petites  filles  ,o,i,„,en,.e„,  à  se  perce,-  1,  lèvre  supérieure  et  v 
"itiod,ilsenl   une  de  ces  rondelles,  mais  dun  pouce  seulement      Feu  â  peu 


-  »« 

If  trou  «■atiraiiilii.  l.s  roiid.'ll.-s  ^u.<  (ili.iii  iiiix  n^ndcllfa  auKnientuul  tou- 
jours iMi  illnu-nsloiis  ;  i-i  ladn  l'ili-s  iiiiiuiit  à  li'ur  ilonntT  dM  propor- 
tions f'iior s.      Du   lif/.  au   l)iiB  (lu   iiM-nlnti.  ou   uf   voit  uu  une  plauutï  do 

bois,  loliuiuc  pur  uni'  lanifuc  de  chair  dotailiéo  t\v  lu  lèirc  «upi'.rleure  qui 
a  pris  les  diiui'iisioUB  l'Uoruu's.  l'our  eux  r  est  la  lieu  :it«\  ('est  liorrlble  : 
l'ar  là  ou  vidi  la  luiiiie  de  Satan  pour  les  liouiuies.  laits  ù  Tinume  do  Dieu  : 
Il  ne  se  eoutenle  pas  de  posséder  leurs  iUues.  il  s  appllc|ue  aussi  a  défor- 
mer leurs  rorps,  .  t    â  le-jr   lalri'  pieluire  des   tortues  ritiirules.  .  . 

'"  Nous  en  irions  lA  de  nos  rt^tlexions.  utiaud  un  Krand  cri  :  "  A  mort, 
lee  Btraniters  !  ■  reteutit  ri'-percuti'  dans  la  luontafine,  et  la  bande  turleme, 
mue  comme  par  uu  ressort,  ae  leva  dun  bond  et  ae  dirlKea  menaçante  vers 
notre  hutte.  Ce  tut  un  instant  terrible  :  se  défendre,  il  n'y  faJlalt  pas 
flOUKer  ;fulr,  c'était  Inutile  ;  nous  aurions  été  rattrapés  et  massacrés  l'un 
après  l'autre  :  mieux  valait  rester  et  ])érlr  ensonible.  C'est  ce  que  nous 
cria  notre  chef  IJAvIn.  I.a  trciupe  arrivait  hurlant  :  'A  mon.  à  mort", 
et  les  é<-ho«  de  la  uiontaRne  répétaient  luRubri^ment  :  "  A  mort,  H  mort  ".' 
A  deux  iKis  de  la  hutte,  le  ihet  les  arrêta  d'un  Reste,  comme  à  la  parade, 
et  l'interrogatoire  comu»>iu;a  : 

"—Qui   éles-vous,   étrauBers  qui   foulez  et    violez   le  sol  sacré  de  nos 
ancêtres  ?  Ne  savez-vous  pas  ijue  nous  sommes  libres  et  que  nous  détes- 
tons l'étranKer  ■}    Votre  audaie,    vous   la   j.ayerez  de  votre  vie,   nos   lancée 
sont  avides  et  altérées  de  votre  sanK-      Répondez,  qui  étes-vous  ? 
"  —  Noue  sommes  Bagwé ,  .  . 


Mi;\l)lANÏK,S  .WHICI-KS  (  IIANTAN'I' I  \   KKKIiAIN 
DK  I.i:i  It   HRriMilDIHK 


KxriMiTs  iiixK  ,j.:ri„i.;  ,„  „.  ,..  h,mx  a  sa  kamii,i,i.. 

!•<'  inoiM  (le  Marie 

rrc-in.li       T«    \ii.  .  '""""''"' -^tt'  ^i'-'K*' ''wt  ti^«  en  lionnt'ur  dans 

KM'irf     (le     font     Cf    nui     u'v     f.iU  v-  I.  ■ 

en  mOni,.  t,.,    ,  v  l!aKa,„h,   a i-nncnt   il    la   rannaltre 

en  nun   .  t,.ni„8  que  N..tr<-S«K,„.„r,   ,;   ,l;.„„   ],.„,.  ,„|i^  ,„„,„„.  ,, 

...ns,,,,,,.  I,,  f<.,.w,„r  ,,..  „,»,  ,-hr,-.tl,.„»  ,„•  „.  ,l,-.n...nt   „,«. 
n     ,„l,ol  „„,.  .,a,„  „11,-.  ,,,„,„u,.r  „„   „„'..l..,-l„  protestant.      f,.lui-  I  a  Int 

liarlerais  que  tu  as  dans  ta  .haml,.-,.  „,-ti-,lt  rt,.  t»   „„■.,      ''  "'""l"  •    1« 

trouves  „aa  extraonllnalr,.  ,1,.   1 s  rv       ,,    ,  '  '"  "'"■  '"  "" 

lett^  innt...    ^,   M         """    ">    Il    '"iis.Tici    M  ,1,.   r,.   rcKanlor.      Kh   bien! 

£  .  r:  .:^  nair-vz-r ':;;;,  ■,::!;:  r^;:  -;:^j^i 

lour^tou^te  ■.„„„..,   ,e  „„,.t,.u,.  le  eha^sa   .„.   lui   .,o„„er\a  ,.„LÙ,;::tlo,. 


l'hTIIK  AI  MONI-:  l'oin  l.'A.MOI  It  lih;  |,|KI 


lA'ttr-.'  ihi   1'.   l'urmll»  nu    II.   I'.   Kiiihe» 


.     ..Vais  entre  telnl.s  Jal   dû  moeeu,„.r  aus.si  de  bien  d».  ,  hoses 

hn    „,  envo.vant    ici    le    Pi^re   Su„érleur    ,„..   disait  :     Me    vous  ne   tout 

pouvoir.     Faite,,  en  sorte  „„e  .e„e  partie  de  la  Mission  pr,"f  ,e  a.,  Tas  a.e 

est  :''.,,  "■";;"':,,  "'""'""","''■'■■  ''■'  """"•  ■"■""""•  ■'-  "-  -'•"^- 

^  ifz^Tiz  ';Zd:":-,r,-r  d/;:;:;;;;- r  r— - 
^r^^prtz,-— r;,u;r— 3=-- 

teral   bâtir  deux  autres.      M  en   restera  encore  deux 

Ce  qui  nous  retient.  ,.>»,  le  manque  de  ressources.  Si  humbles  uue 
soient  ces  maisons  d'écoles  ou  cbaîwtiea  su.cu -»•,!,.,  i  ,'  """"""^  t"" 
..  somme  pav.e  cbaque  mois  aux  oat.cbistes:  nr  bud^t  T:7.'Z^ 


90   — 


C'eut  pniirquol  J'inc  iiiHiIresniT  i\  vi>in.  iiiun  hipn  rhcr  Père  ou  plulOt  &  la 
Kfnfrosltf  di.s  li.(t(Mirii  dca  -.MlSBlonB  ilAfrluue -,  Iniposslblo  pour  noua 
(]*'  rcculiT,  ou  m<i|np  de  nous  arr^-ter  en  rboniin.  SI  nous  n'orcupons  pas 
dfs  inalnlennnt  If  pny«.  c'en  en  tait  du  catholUUme.  No»  roeui»  saUnent 
(luand  nous  pensons  au»  pauvies  Unies  i|ul  noua  f'chappGrnlem  :  car  hOlas. 
no.s  voisins  protestants  ne  reronnalssent  pas  même  la  néi-esslt*^  du  haptême 
pcHir  le  salut  '. 

If  voi's  demande  donc,  pour  l'amour  du  bon  Iileu.  une  iietlte  aumône  : 
Krals  de  construclioiis,  eniretlen»  des  rati^rhlstes,  tout  cela  en:ietnble  nous 
sureluirKc  et  nous  force  de  vous  adresser  «e  pressant  appel.  A  ceux  iiut 
l'entendront,  noua  promettons  en  retoi'r  les  prif^res  de  n<is  rb^  s  \olrs, 
et.  de  notre  part,  un  siiuveuir  tout  spfclal  au  .Saint  Sacritice. 


K.    ■■.\lt.\IIIM.  ,1 


H. 


XOVICHT LA    PIUSK    D'HABIT 


Le  Frère  I,abr4^]ue.  *lan.s  une  lettre  à  su  faïuille  en  date  du  4  i>etohr(>.  tléerit 
ainsi   In   ef'rénumie  t)ui   dot   la  reti-aite  cïVutK-e  au   Nf>viilat 

•le  suis  enfin  novice-missionnaire  dans  la  Société  des  Pères  Blancs  ; 
Hier  J'ai  reçu,  avec  :l!i  autres  aspirants,  la  candoura  et  le  burnous  blancs, 
ainsi  que  le  rosaire,  des  mains  de  Msr  le  Supérieur  i;énéral.  I.e  temps 
de  la  retraite  a  liasse  bien  vite  :    huit  Jours  de  recueillement  et  de  prière. 


r..  n..,t  i,H«  lonK  imm-  „,.  |,..,i-,.r  ,|ua  r)l,.u  h  ,^  meltre  •■,(»„„  |,.,  ,.|,„.e. 

..ul  ..,„    ,„■  „.„r.  !..„  K.|™,..-.    ■„,  „,»  „„,.,.  ...„r„  ,  »,„„  -^      ,,,,;" 

■|;>"1..  ...  .■l«„r..  --,,,,1  e.i    la  ,„l.,.  ,n,„l,l,       «.  „.„   .„„,  „,„„,,.,  ,„„,„„ 

"i..ls  ,.M  .  .«    ,„„j„„r.   l,„„„..u„l..   „..,-   ,.|I,.-,m-.„,^.   ,.,    h|„r   ,.,   „,.,„„„,„  ',„, 

"■',,""'•    M""«'l«"i-."-   l.iv a,.,    la    r..n.lal,    |,lu«   l,„p,w„„u.   ..„,.,„•,. 

<  eei,.  ,-,.r,-.nM,i ut  li,.,.  Iv  ,„aliii  avant  la  t,,,,»»,..     |,„,.,,i, 

l.'S   p.isliiInnlB,    imitant    sur    |,.|,i»    l.iaa    l,.s    lial.ln 
r.-n.lfi.t  |>rii.-..s8liinn..||,.iii.-nl  à  la  .liaiicll,-  .r 
" ■      -Mir,^»  !(■   ■■(ll.iria   l'atri'    Mi,n«,.i|;n.- 

r'!;::n'!;v'7r.:;i""',  """■•  '■"'■  """■'"■  "■'•'•  "■»  ""^"'"""^  ""'  »"■"  '-«'- 

a   t,,n,NX   .l,.rrif.ri.  lui.  ,.,    r,.,,t,.  1.»   |,^u^r,.s   de  la    l,.-.,i..,li,ll,„ «   |,;.,,i„ 

<.s  l,rl..r,,  a,.|„.vf.,.„,   Il  ,  ,.„,et  a  fharu,,  tio  „„„>.   I,.  »al„t   l.ul.it    .-r,  disant' 
K..,-,.v,.z   ...t    hal.lt,   hi.llr,.   .10   votre   n»>|Ml«   ,1„    „,„ ,,,   ,,„    v„ir,. 

ilf'fenil..  II,.  t,„it  niai  vt  v.inH  ci.n.lnliie  a  la  vl,- 


on  tt'riniiit"-.', 
'Hil  vont  l'-irt'  la'-iiits.  sf 
i-liantant  li'  l'sanin,.  ■I.a.latii. 
■■  enti.nn..   1.-   ■v.nii   Crcat.n  ■. 


■Ile. 


Alnsi-Sdit-il . 


MON    IMIRMII.:!!    IIAITKMK 


l-tlr..  <)..  hv.  Aluii...  ».„la»il,,„,.,  ,,  „„  ,i.  „. .,,.„„  ,„„,„.,.^  ^^  ,,__„^,^^ 

«If  Monlival 

Il  y  a  longton.p»  ,|ue  je  n,e  l,r„p„«e  de  vnns  .^.Ti,-,.  an  „,„t.  I.e  .uln.e 
si  bon  dti  noviciat  tu'a  fait  f,.v,nl,  souvent  B.,r  le,  l,|enfalts  que  Jal  re.:u» 
du  bon  U,e„.  depuis  que  J'existe,  et  aussi  sur  le»  personnes  Kf.n(ireu«e« 
dont  II  s  est  servi   pour  me  cotnbler  de  ses   bontés,      Partni   .es  de^nl,^res 

ITXTJ'"  "IT"  ?""■""""•  "  "'""  ""  "■"""•""t  de  reconnaissance 
nui  n,  a  fait  prendre  la  r.=,olutlo„  de  vous  é.rlre,  alln  de  vous  prouver 
que  vos  anciens  ne  vous  oublient  pas.  et  que  la  semence  de  bienfaits  et 
de  dévouement  est  devenue  dans  mon  coeur  une  fleur  de       ultude 

.Mais  aujourd'hui,  outre  cela,  j'ai  une  si  belle  chose  vous  dire  que 
HZ  n  ""■'"  """'  '""«'<•"">'■  '■<■  oi'olre.-vous  ?  l'auriez.vous  soip! 
Çonn«  11  y  a  une  dl.alne  d'années  7  J'ai  fait  H  y  a  quelques  jours  mon 
prenile'   baptême   parmi    les   infidèles  !  .  .  .  •*         j       i  mon 

...Enfin  Imbibant  abondamment  mon  tampon,  Je  le  pressai  forte- 
ment au-dessus  du  front  de  Niedja  :  pendant  que  l'eau  coulait  Je  pro- 
nonçai la  formule  du  bapt.^me.  et  J'avais  devant  mol  une  petite  chrétienne 
la  Sainte  Trinité  venait  de  prendre  possession  de  cette  petite  âme  ■  entre 
elle  et  sa  mère  qui  la  portait.  Il  y  avait  désormais  la  dlstan.-e  du  ciel  4 
la  terre.  1  Eglise  de  Dieu  comptait  un  enfant  de  plus.  Et  c'était  de  mol 
que  le  Divin   Maître  s'était  servi   pour  opérer  cette  merveille  ' 

Je  ne  puis  vous  dire  comme  J'étais  heureux.  Je  tremblais  d'émotion  ' 
mes  regards  étalent  attachés  â  ma  petite  chrétienne  :  elle  ne  remuait 
plus,  elle  était  tranquille  maintenant.  L'eau  me  montait  aux  yeux  •  heu- 
reusement  que  nous  sortîmes  bientôt  de  .-ette  maison,  Je  débordais  de 
bonheur.  Au  retour,  pour  remercier  le  bon  Dieu,  nous  récitâmes  le  "Te 
Deum  .  Jamais,  Je  pense,  il  n'a  été  plus  sincère  sur  mes  lèvres  I  e  soir 
J  écrivis  tout  cela  à  ma  chère  mère  dont  J'avais  donné  le  nom  à  ma  petite 
chrétienne.  Comme  elle  a  dû  être  heureuse  d'apprendre  que  son  flis 
n  était  pas  venu  en  Afrique  pour  rien  !  .  .  . 


INK  TOI  IIVKI-;  (  HK/.   I.KS  M.ll..\l>KN   III    HOMMKII. 

KMiiiii  il'iin,.  |<.|ii'i'  ihi  II.   l:   MiiiiK'iiii  II  >Ui-  l.liliilini. — Iih' un'iiliiii' qui 
atii-iilt    |>ii    iiijil    Unir 


l.i'  Icnilfiiialn  i-st  luic  J.ninipi-  vraliiii-nt  fiitlBiiMic  Kn  mute  dès 
le  matin,  nous  iiiar<hoiis  incsfiiu'  sans  niiiis  ii'puBci-  *■!  par  itw  loit--  clia- 
liMir.  voyons  une  ticnlalne  d..  malade»  et  ne  lentmiiB  <|iie  toit  taid  dans 
la  nuit.  Cette  fois  niiiis  étloiig  i|iiatre.  I.e  .atf^clilale  de  rendrait.  Anaelme. 
s'(>talt  hlen  offert  potir  non»  eoiidiilie  tout  senl.  mol»  Daniel,  se  rappelant 
mon  aventure  de  I  an  dernier    a  tenu  il  m  acionjpaKner         c|uau   bout. 

Cette  avent;ire.  en  effet.  a\ait   tailli  ttuirner  au  traKl<iue. 

XoUB  (allons  venu  il  Hu»sl  aver  le  l'ère  dPrbal  pour  vlalter  les  maladea. 
et,  etnntiie  ils  C'taleiit  nomlneux.  tutus  avions  dfl  nous  Bt^parer  potir  vojager 
chacun  de  son  fMfi. 

Sous  la  conduite  île  .Maurice,  un  second  catéchiste,  j  e.vi>lorais  le  sud 
de  1  Ile  pendant  que  mon  conlrère  parcourait  la  partie  nord.  Or,  en  arri- 
vant près  d'iine  iMUaneraie.  .Maurice  me  dit  :  '■  Pète,  Ici  il  y  a  un  malade 
du  sommeil,  mais  11  est  païen.  Jamais  il  n'a  voulu  se  convertir,  veux-tu  le 
voir  ? 

-Mais  certainement,  ne  -,als-tu  pas  tiue  Je  visite  tous  les  malades? 

^.\ou»  nous  dirigeons  donc  vers  sa  maison.  .l'aperçois  une  femme  et 
deux  petits  enfants  sur  le  seuil  de  la  porte,  puis  A  l'Intérieur  un  homme 
d'une  cinquantaine  d'années,  accroupi,  la  tête  dans  les  mains.  .le  m'avance 
vers  lui.  "  Eh  bien,  mon  ami,  comment  vas-tu  !  "  Silence.  .le  renou- 
velle ma  demande  :      "  Comment   vas-tu  ?   mon  ami   '. 

-Hein      Comment   je  vais  ?   attends.  Je   vais  te   le   montrer.  ' 

Et  d'un  bond  11  se  précipite  vers  une  belle  lance  qui  brille  dans  un 
coin  de  la  maison. 

"  Père,  sauve-toi  !  "  crie  le  catéchisme,  en  me  donnant  l'exemple.  Je 
ne  me  fais  pas  prier  et  m'enfonce  dans  les  hautes  herbes  poursuivi  par 
1  homme  à  la  lance.  Heureusemen»  Je  gagne  de  vitesse,  bientôt  je  suis 
hors  d'atteinte.  .  . 

MISMOX  DK  \.-D.  Dr  PERPETUEL  SECOIIIS 

Mbarara,  8  Janvier  1907. 
Mon  Révérend  Père. 

J'ai  reçu  avec  le  plus  vit  plaisir  votre  précieux  mandat.  Recevez  donc 
en   retour  mes  plus  sincères  remerciements. 

I.a  somme  destinée  à  nos  oeuvres  de  Mbarara  sera  employée  à  la  cona- 
tfuction  d'une  ihapelle  d'ji^lée  à  Marie  ! 

Vouj  sa.ez  que  Sans  le  "  Regnum  Marlae  ■■,  (1)  o.iague  poste  a  sa 
chapelle  tuariale.     Ici,  xiuv:»  missionnaires,  noua  n'avions  encor.a  rien  : 

(1)    "Royaume  de  Marie",  nom  que  nous  donnons  à  l'U.ijanda. 


1.T 

1?,  ?'T'  """.""""'  """"'■  ""'""  "'"  '"  *"""■  ^■'••'■'"■-  ""I  ^""■'■'1  v^iU-m- 
Zll  """'  """""""  '■'"'"""""■  ""•  ""  '-"°'  '■"'-'"-'=  •''■  notre 

1  ,„.'^,'  '■■"  '■"""'"'"""  '"  l-«  l'«l"'^ni-s  «ont  ,1  ra,™  ,.n,„r,.  „u  Vk„lé    nou. 
a    r,|,u,        ,    ,,,„    |„,„„^      ^„„,     ,_,,„     „^_.^__      ^_^     ,  .h.,hV,.„..„.    d.      U 

'•; '""•  "  ""■■"  "■■"  »""  ««nrtualre,  )<■  ,  roi».  „,  „„„,   .r..y,.n,  tous    qu  11 

le.  ténCbre.  c,„l  ob»..un.l»«.„,  ll„telll.ence  d.  no,  Ik.vov.!,  ,".r,ii,C» 

Je   me  porte  on   „<■   peut   .l«.lrer   mieux  :    depuis   mon   arrivée   Ici    j» 
nal  eu  aucune  maladie.     Vivo  Marie  •  «rrivee  ici,  je 


Votre  trf*a  reconoalatta: 


nt. 


Bd,   LAFLKIR,  d.  p. 


VKABIAT  APONTOUQIK  Dl"  NYANZA  .MKRIDION.4 1. 


VOYAIiES  UANOERKIX 


Extrait  d'une  lettre  .1.  P.  Bourget  à  M.  I,.  .hanolne  Robert   (I) 


Les   Monsiwé  ne  vivent   que  pour  le»  voyages 

fann^rn  "' ,;""  "  ''"°'°  '''*°'''  ""  "'*  ""'*  '"'■<'  ■">  "">'  et  11,  sont  la 
]LT,  ."'■"'"''•  "^'  ""■"■•  ""'"^  '^"''^  V"^»!'-''  Apostolique  ex,"  Ina 
le  deslr  d'.ivolr  quelqu.^  hommes  de  confiance  pour  mettre  dans  ur  „Tu 
veau  poste  du  Rouanda,  plus  ou  moins  mal  fami.  C'éta  un  "va/e  d'  ,„ 
J.01S,    plein    dMn.„nnus.    dans   un   pays   encore    .k-u    fou^      d",    ItZlr^ 

dlns,  et  voici  ce  que  l'un  deux,  de  retour,  me  raconta 

ce  n'es^nrdon!,*iV*'"'  ■""'  '"  '"""^'^  ''"  '*"•  "^'^  »""  ""  '""""">^. 
^ux      Air,,    rt  •     "*'  ""  "'"  """"'  '""'■•^'  <"'  '""-'ou,  piis  dange- 

part  ,      Et  dos  montagnes,  tu  n'en  as  jamais  tant  escala.:.'-  Je  si  liantes  ni 

t«u  qu  font  un  bruit  d'enfer;  la  première  fols  que  nous  avons  vu  cet," 
mervel  le,  nous  avons  failli  en  Mre  renveraès  d'Wonnemen, 

Le  second  Jour  de  notre  entrée  dans  le  Rouanda,  on  non,  liospitallsa 
dans  un  grand  village  ;  chacun  s'e„„.,^saa  à  nous  apporter  3  irgho    plu  e^ 

tZ::V  bar^  'TT  "■"■  ■"""  ''''''""'  tra„qTlllememls^.Cn" 
ZJ7Ï,  f  ^  ^  '^  s'approche,  examine  nos  personne,  er  sans  mot 
dire,  s  éloigne  d'un   pa^  tranquille    en  secouant    se.    grelot^      QÛelau« 

.Nant«)."'  """"^  "'  "  "■"""""  ""  '■''^"    ""««^"    -J«    Mlasl^nT'"^ 


ù  1h  main,  autour  du  vieux  uui  ^talr  wnu  imurt  iIcvIshkit,  Il  piirorc,  on 
nous  rcKarde.  Il  noui  niontrc  du  iIolKt,  vt  let  lancti  rr^'-mlMeiit  et  l'aiïltent 

comnit*  si  rllfs  uvulfiit   tWc  « u'-f»  v-tr  un   vent  dé  colère,     yu'y  a-l-ll  ? 

mjuK're.  1^  vieux  iiux  Kiflois  «ui^'iiii  noua  rejEHrde  niécoanimt-nt  »t  ■«• 
»î*-»tt«  n'oui  rien  de  ruasunint.  t'hai  un  de  noua  songeait  ;  ceiteodant 
noua  n'oaiona  i>iia  noua  comunliiuer  uoa  aenilmenta  ;  noa  lèvri-a  ûtalent 
étaient  mucttea,  rnala  noa  loeurti  t*talent  Inciulets.  Lù-bua  au  fond  du  vll- 
laKt',  A  côté  dea  verta  -Lananiers  qui  Imiançnient  leur»  grande*  feulllM 
leiiilles  dV-t'oiipi-'iM  à  lii  l.iiHe  du  miiiln.  noua  dt-vlnloio*  ipje  nous  t-tluna 
l'objet  de  Vf  long  palabre  et  nous  |>re«aention8  dea  enrieniia. 


MON    l'ICKMIKIt    lll>l.\\(-HI-:    KN    MrSSION 


l^ettre  «lu  l'ère    riiéi-iiiuK  à  »m»ii  fn'-re.  au  Si'iiiliiJili-e  <k>  ItlinouMkl 


.  .  ..le  suis  nu  fond  de  l'Afiifiue,  Ù.  Vllla-Mari.vn.  piovlme  du  Hud<Iu, 
l'KaiidH.  la  plUH  belle  des  niisalona.  Ici,  comme  paitoiii.  je  suppoae,  tout 
frappe  au  début.  Mais  on  s'habitue  et  on  ne  tioiive  ensuite  ,>lua  rien 
d  extraordinaire,  ni  mciiie  de  nouveau  a  raconter.  l'rofllona  ,Ionr  des  prc- 
iiiifrea  inipresnioiis  et  lalawe-tnr.l  t»  racriniei'  nion  premier  dimanche  ^n 
mission  .  .  . 

A  huit  luMiroB  et  demie  je  nuis  il  l'autel.  J'ontoime  1  "  AsperKes  '  ; 
je  fait  pai'  toute  l'cRliae  l'aspeiaion  de  l'ea  i  bfnite.  -le  ne  .lis  pa.s  que 
je  passe  dans  les  allées  :  il  n'y  en  a  qu'une,  Car  notre  église  n'esr  pas. 
comme  celles  du  t^anada.  «mule  de  l)ancs,  pourvue  d'allées  ;  elle  a  plutôt 
sous  ce  rapport,  l'aspect  des  éRilses  (l'Ilnlie.  mais  sans  comparaison  :  Il 
y  a  au  r.iiileu  une  all^e  (lui  edl  en  brique»  scellées  au  soleil  :  de  cliaque 
côté,  It  terre  battue,  sur  laiiuelle  on  a  étendue  une  (épaisse  coucbe  d'herbe 
— -l'îtable  de  Bethléem  aurandie.  Kt  lft-des.HUs  s'installent  nos  sens.  Ie>! 
honinies  d'un  rôié,  les  femmes  de  l'autre. 

Lénlise  est  noire  de  monde,  rlest  le  ens  de  le  dire.  Combien  sont-ils 
ce»  braves  ^ens  ?  Je  ne  saurais  le  dire  au  juste  :  mais  dans  une  nef  de 
1X0  pieds  par  Ti'.  sans  chalaes.  ni  bancs,  on  peut  loger  beaucoup  de  per- 
-■     mes. 

Iji  messe  rominenre.  On  n'en  cliante  que  les  "Kirye.  Cloria,  Credo, 
Saiicitus   '  et   ■■  Aruus  ",  l'ordinaire  en   un   mot.. 

...Dans  l'aprés-niidi,  A  deux  heures  et  quart,  je  donne  te  salut  du 
Tr^s  Saint  Sacrement.  Nos  petits  servants  ont  bonne  mine,  je  t'asHure, 
dans  leurs  soutanes  rouKes  et  leurs  blancs  surplis  en  dentelle,  même  avec 
leurs  souliers  noirs  on  .  .  .  peau  de  pieds.  Celui  (|ui  joue  Iharnionlum  est 
un  de  nos  séminaristes  noirs,  dans  les  ordres  mineurs  :  il  ne  joue  pas 
mal  du  tout. 

T.,e  salut  fini,  les  gens  récitent  le  chapelet  en  commun.  Puis  ils  s'en 
vutrî  ;  un  lùii  nombie  auront  i  faire  plu^iêUlK  heurcE  de  marL-hu  pour  s^e 
rendre  chez  eux.  Les  enfants  restent  k  jouer  sur  la  place  de  l'église,  soit 
au  ballon,  soit  à  d'autres  jeux  que  je  ne  connais  pas  encore.  .  . 
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Nous  avons  un  grand  bol  de  chocolat,  du  pain  et,  i-oninte  deitsert,  des  tieutis 
sèches  ou  de  la  confitire.  Après  <ela,  un  quart  d'heure  de  récréation, 
étude  en  chambre  durant  une  heure,  et  classe  de  ihéoloRle  de  S  à  9  heures. 
Pour  nous  détendre,  nous  prenons  encore  un  quart  d'heure  de  récréation, 
et  nous  remontons  nous  plonger  dans  nos  bouquins  dumni  une  heure. 
La  cloche  sonne  :    de  nouveau   Je  ramasse  livre  et  cahier,   et   je  descends 
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KF>.  MI.HAII.,  .S.'„la>tlnue,  d    P.   r. 


l'NE  MISSION  E\  DANGER 
•*PI>fl  pmMat  du  K.  P.  H.  MuMa 

K.yambi  (N.-n    de.  Aubo.,,  30  Juin   19, „. 


Mon  rher  Ernest, 

-lenient  .pr„„v.e.     N'oÙ"  Jrj  e»^  pt^ "t,:'  '  '"?''  -^^-"'^  "-- 
">l»lns.  '"  '""'"'  """■'  svec  les  protestants,  no» 
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Le  gouvernement,  à  plusieurs  reprises,  a  délimité  à  cbacuD  son 
champ  d'action.  Dès  mon  arrivée  à  Kayambl  le  différend  était  de  nouveau 
tranché,   reionnaissant  nos  anciens  droits. 

Mais  MM.  de  la  "  l.ondon  Mission  ".  fiers  de  vieux  papiers  que  l'un 
dea  premiers  gouverneurs  leur  avait  donnés,  n'ont  pas  voulu  céder  le 
lerriiin  qui  leur  échappait.  Ia'  lerrltolre  en  litige  consiste  en  une  large 
bande  de  paya  «"étendant  du  Sud  Ksi  au  Nord  Ouest,  dont  nous  estinionâ 
la    population    h    10.01)0    âmeâ. 

De  Unir  côté,  les  l'rotestants  ont  expédié  tonte  une  bande  de  zélateurs 
ou  teachers,  comme  tu  voudras.  Ces  teachers  se  sont  abattus  sur  les  vil- 
lages, essayant  de  Kanner  les  chefs  à  leur  cause. 

I^  plupart  heureusement  se  sont  déclarés  en  notre  faveur  ;  plusieurs 
cependant    sont    restés   indifférents. 

C  est  alors  la  lutte  qui  commence  entre  les  catéchistes, 

I-a  tourmente  va  toujours  s'aggravant.  Nos  adversaires  ont  déjà 
dépassé  leur  ancienne  frontière  reconnue,  se  rapprochant  toujours  de  nous. 
Leurs  meilleurs  teachera  ont  été  appelés  à  la  rescousse.  Bien  mieux  ils 
ont  demandé  du  lenfort  A  une  autre  société  (secte  i  établie  du  c&té  de 
Fifes.  Ces  dernières  nouvelles  nous  ont  brisé  le  coeur.  On  dirait  que 
c'est  le  suprême  effort  de  satan  contre  Kayambl.  Ah  '.  quel  terrible  cha- 
grin '.    s'il  nous  prend   10,000  âmes. 

II  a  donc  fallu  répondre  à  l'attaque,  nous  sommes  dans  nos  droits. 
Depuis  Pâques  nos  catéchistes  ont  lutté,  soutenus  par  du  renfort  qui  leur 
arrivait   de  Kayambi. 

.Malgré  cela  nous  sommes  envahis.  Il  faudrait  renforcer  les  rangs  de 
nos  catéchistes  ;  quatre  viennent  de  partir  avee  livres  de  lecture  et  caté- 
chismes.     C'est  notre  suprême  effort. 

.Nous  nous  étions  fiés  sur  la  bourse  du  Vicariat.  Hélaa.  tout  nouveau 
subside  est  paralt-ii  impossible.  Nous  voilà  les  bras  coupés.  Cependant, 
si  nous  cédons,  tous  les  sacrifices  que  nos  prédécesseurs  se  sont  imposés, 
û  quoi  auront-Ils  servi  ? 

A  cette  pensée  notre  coeur  de  missionnaire  se  brise.  Noua  voilà 
à  notre  dernier  effort,  armés  plus  que  Jamais  de  l'arme  de  la  prière.  Pères 
et  Soeurs,  nous  avons  commencé  aujourd'hui  une  neuvaine  à  la  Ste-Vierge. 
Elle  se  terminera  le  jour  de  la  Fête  de  Notre-Dame  de  la  Paix.  Des  messes 
seront  dites  à  cette  intention.  .  .  HK.VKI  MAK8AN,  des  P.  B. 


STATION    DIS    X.-D.   DE    NAN'DERE 

Le  converti  de  la  Vierge. — Liettre  du  Père  Joseph  Déry  au  R.  P.  Porbes  (  1  ) 

Janvier   1911. 
Mon    bien   cheir   Père. 

Le  mois  dernier  j'avais  repris  mon  bâton  de  voyage  et  je  visitais  une  à 
une  le«  513  familles  confiées  à  notre  catéchiste  de  Nnamayamba. 


(1)    R.   P,  Déry  e«t   né  à  Charlesbourg, 


Elle  vient  d'emporter  mon  ami. 


—  99   — 

Or.  une  après-midi,  vers  deux  heure»,  entrant  dans  une  hutte,  j'y 
trouve  un  vieillard  en  pleura  :  Grand1>ère.  lui  dis-Je.  pourquoi  ea-tu  ai 
triste  ? 

"  Lii  mort  m'attend,  répondit-i 
vieux   comme   moi.  " 

"  Où  est-il  ?  Quand  est-il  mort  ?  Il  vient  de  mourir,  et  son  cadavre  est 
encore  dans  la  maison  voisine.  "  A  la  hâte,  je  prends  congé  de  mon  hôte, 
et  le  cours  à  la  hutte  indiriufu.  Trois  fetumcs,  l'air  attrl8t(>,  v  étalent  déjà 
réunies.  Oi1  est  le  mort.  dcmandal-Je  ?  "M  n'y  a  pas  de  mort."  (Ju'y  a-t-il 
là-dessous,  tis-je,  en  indiquant  dans  un  coin  une  étoffe  étendue  à  terre  ? 
"Kicn,  "  .le  m'approche  toutefois,  connaissant  les  usages  paiens.  je  découvre 
un  vieillard  respirant  encore.  L'ayant  salué  avec  beaucoup  de  bonté,  je 
m'apitoie  sur  ses  souffrances  et  sur  son  malheureux  sort.  Il  connaît  très 
certainement  notre  religion,  et  le  moyen  d'aller  au  ciel  :  aussi  sans  plus 
tarder,  je  lui  demande  s'il  veut  être  baptisé.  Il  refuse  avec  toute  l'énergie 
dont  il  est  capable.  Pendant  un  duart  d'heure  je  m'épuise  à  essayer  de 
toucher  son  coeur,  et  mon  anxiété  est  telle  que  je  sue  à  grosses  gouttes. 
Perne  perdue  :  à  toutes  mes  sollicitations  II  ne  fait  qu'une  réponse  : 
"Je  suis  païen  ;  je  veux  mourir  païen  ;  Je  ne  veux  pas  du  baptême." 
Désespéré,  "ime  brisée  devant  ce  moribond  qui  rejette  obstinément  le 
salut  qui  lui  est  offert,  je  m'agenouille,  et  je  récite  le  "Memorare".  Puis- 
que Dieu  me  refuse  ce  pauvre  mourant,  je  n'ai  plus  qu'à  le  conSer  &  la 
Mère  de  Miséricorde.  Puis  me  relevant  :  "Je  pars,  grand'père  ;  au  revoir. 
Je  veux  être  baptisé.  Que  dIs-tu    Je  veux  être  baptUé." 

Grandement  ému,  comme  vous  le  pensez,  d'un  changement  si  aublt 
si  inespéré,  je  lui  confère  le  saint  baptême,  et  lui  passe  au  cou  la  médaillé 
de  Marie.  Quatre  heures  plus  tard,  le  vieux  grand'père  était  au  ciel.  Telles 
sont  les  récompenses  que  notre  sainte  Mère  a  l'habitude  d'accorder  aux 
fatigues  de  ses  Missionnaires. 


JOSEPH  DERY.  d.    P.   B 


MITALA    MARIV.\.— UXE   TOrKXEE   .AHOMTOUQl'K 
liettre  du  Père  Kafs-  Déry  à  sa  famille  (  1  ) 


Quand  on  arrive  de  tournée.  ,  .  on  se  dit  en  soi-même  :  cnfln  me  voici 
de  retour  :     hélas  déjà  de  retour  1 

Ce  que  signifle  cet  etthn,  vous  le  savez.  A  Mltala  oà  nous  ne  sommes 
que  quatre  Pères,  à  chacun  de  nous  est  déterminée  une  somme  de  travail 
pour  chaque  heure  du  jour.     Au  départ  de  l'un,  chacun  des  trois  autres 


(I  )  Le  R.  P.  Déry  est  le  fils  de  Son  Honneur  le  recorder  Déry.  Québec. 
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i '"'i^izz'n::;: t'"  ""  """'"  '"•  '  ""-"  "■••"  "■■"-  j-'-  -  ■■•—.•, 

r  ■<    ....t,..  „1K,.,.  au  ,.h„„,|,.r  ,M  ,„■  M,„l„K,.r  1™  cmfrOre». 

- .^^..rvr"  :,;::,..ir;r,:"'r  "■  """■'  """'■  ^ "'- »  ^  ""- 

.i.ilr,.  ,-n„vnl,i«,.,l       •  V  ^       "  "'""    "■""   '■""'''«   '"""■   «""«faire 

f,  .n    un  sCjonr  u8«,.z  ,„url  dans  1,.»  vIIMb™  »i  „n  v,.„t  v.nr  I.M.rs  h-ibl 

'm, ;::':;;;,;,:::'■ ""■■'^•-  -^■■"— ,.,. , :;r 

rn  vlliap,.  se  o,un|,„»e  or,lliiain.,n<.nl  ,1,.    à    „lil  âiues       Ni    .ho»,. 

;;;;:m""r"'r  '";  '"""■■'■  ""-""^  ^"'"-  *  ■■■>'■  '.^.^-'::i; 'r. 

.lo  t,u,t,.  ,a  ,.„n„-,^..     (.-hagu..  .-hH  a  ses  ,ub„l.ern„s  .m  snus-rhef 
H.   1,.]   s  ,„-,.u,e  ,i,.  iranrher   1™   „r„ofs.   un   nutr,.   ,.„    ,.l,ar«,--   ,1,.,   ,  av  iV 

-"<•      n.s    anan.hl«,o»    et    sorialls,,.,    y    re.ovralen,     de    l,„„„e-     ,,  ,    ,    de 

-i.iimfsKion  ,1  IVunrlté  et  i-l  la  disr ,e 

Pour  subsister.   el,a„ue   fan>ille  a    une   petite    bananeraie   e,    un    pellt 

'  l...n,p  de   patates,   au    n.llleu   des,|uel»   »e   trouvent    „n,, ,   arb,  In 

ernree    bien    préparée    fournln,    le    v.tetnent    à    toute    la    tan,!,!       e  e       ?„ 
d     s  cLu-te   rill'à:   '■•-'■■•'^■^•■, ,"-    ".'-'-nnaltes    11    tau,    ,■ .terer.lu 

liins  cbauae  i.llaKe,  une  petite  ebapelle  ou  maison  de  prière  avofsinan 
I»  hutte  du  eatéehls.e.  Cbanne  vlUase,  ou  plutf,t  souvent  e.ae",," 
eoupte  diverses  relUlons.  Par  exen.ple  les  enfants  seront  eat  o  l,u  le 
Père  pa.en  la  n.ére  protestante  ou  ,uusuln,„ne  ou  "vire  versa-,  l.e  paK.e^ 
n,  „,e  va  de  plus  en  plus  en  diminuant  ;  ee«  la  religion  des  vieu  ■  Ke 
se,a  b.ento,  supplantée  par  llndlfférentlsme  en  tnatlére  de  rellBlon  .  u'amj! 

«'■"durbr.™;-,';:'  ■■"  -  ""■"  ■-  " '-"-  «--  < ---'"- 

l.al.ssons  là  les  musulmans  porter  leurs    .mulettes.  les  païen»  Invoouer 

es  .melnues  rell„uats  de  leurs  divinités,  les  protestants  prêcher  le   r      op 

faelle  doetrine.  et.  si  voua  le  voulez,  faites  avec  „,„,  une  petite  protnenlde 

DU  on  appelle  lel  -tournée  apostolique".  Plomenade 

Dés  qu-iis  ont  aperçu  de  loin   le  missionnaire,   tous   les  ehréllens  du 

v.llase   dont   les   routes  et   sentiers  ont   été   bala.vés.   se   réuni    ë,lo!eux 

au   son   du   tambour  „ue    frappe   le   catéehlste   a   la    porte   de    r    hapeUe 

Bientôt  un  ehoix  es,  ,ai,  parmi  les  Jeunes  Kens  dégourdis,  e^  ,     caSs," 

les   envo.e   à   différents    Intervalles,    deux    par   deux,    saluer    le      Mtturu' 

(  e  Rrandl.-^Ces  courriers  se   font   un   point   d'honneur   de  remplir    eur 

offlce  avec  exactitude  et  surtout  avec   rapidité.      Aussi   partent-ll     à   fond 

de  trai,^,  de  manière  à  pouvoir  souffler  bien  fort  lorsqu'ils  arrivent  auprès 

de  celui  auquel  Ils  sont  députés.  .  .      Puis,  se  précipitant  â  senouv    Ms  le 

saluent  en  ces  termes  :  «euon.x.  us  le 

.".^o  :    at.va  7  '■  —  Ah  !    comment  est-il  ? 

■.\ye  ail  atiidde" Il  y  est,  11  est  assis  !    c'est-à-dire-    bien 

A  mon  tour  alors  de  les  renvoyer  saluer  le  catéchiste,  mai.'  accora- 
pasnés  de  quelques-uns  des  jeunes  gens  qui  voyagent  avec  mm  ■  et  eux  de 
lui   tenir  le  même  langage. 

Dès   que    le    missionnaire   a   franchi    l'enceinte   du    village  tous    s'em 
Pressen,  d  accourir,  jeunes  et  vieux,  petits  et  grands,  hommes  et  femmes. 


—    KM       - 
,.  L„  „'^""^"•  ^f''"  ■    O''^"'  okutulaba  ■    webale,  l<„llk„  kullko  ■  "     Vous 

l.a„8   .es   tournée»    on   «t    ur.on.paKnC    ,1,.   „uatrt.   ou    rln,,    l,o,uu,e. 

cesl.  la  chapelle  portative,  le  lit  de  eamp.  la  rhaise.  la  batterie  de  eulHlnV 
la  lanterne      .    le  dernier  entln  tire  notre  pauvre  ane  ,.ul       u     n'\:  la 

marche  au  lieu  de  J'ouvrir.  .>miviiii   .ernu    ja 

du   ^'\"TT  !■."■'"'•'  *  '"  """"■""  """"  ■'•  "■"•""»  >"""■  '"voquer  le  se.ours 
du  Saint-Ksprlt  par  le  chant  du   -Venl   Creator'   ■'Al   Mwoyo   Vlulara.lm 

lieu         r  ',',',       H     "    "  "°  ""  '■'■"''  '"■■  '"  ''^■""'  •■«''"■■''■  ■'""■"■■  -i" 
In,        ;         ,  ""  '"^  '""'"'  »"'P'"h"lue8  et  de  cea  (tKures  rayon- 

nante,  de  joie,  on  e.t  heureux  de  causer  quelc,ue  temp».      ,n  bo^  n"o    a 

r;inH    ;.,""   "'""'"  *  "'"^  """"  ""''■""'^  """<■  '•'•"■"IV  à   la    vue   de  ce 
grand   Blanc  au  menton  à  barbe,   une  médaille  à  .elul.i.    une  épingle  de 

i:!!^-'"  ■  ■  "  '"  ""'"  -'  ™"-'--  -  -'  -  —  -- 1 

Mais  le  temps  est  précieux,     .le  rentre  donc  de  nouveau  à  la  chapelle 
oû  viennent  bientôt  me  rejoindre,  un  à  un.  le»  chrétien»  que  la  n.aM  ' 
la   dl  tance,   ou    le  grand   âge   ont   empéché.s   daller    prier \    la    M|»»'on  ■' 
cest  le  temps  de»  confesBions.  e      .    .i    la    .iiission  . 

Aupi.ravant   toutefois   on   remarque   que  les   plus   notables   du    vlili^e 
»e  retirent  discrètement,  presten.ent.  pour  revenir  bientôt  avec  un     .'h  vre 
une  poule,  quelque»  oeufs,  quelques  grains   de  café   Indigène     le,  cannej 
à  »u<re  ou  des  régime.,  de  bananes.     C'est  l'étiquette  très  séJére  du  p"> 
qu.  exige  qu  on   lasse  un  cadeau  4  l'hôte  du   village 

Après    les   confe.,slons.    un    léger    -.uper  :     quoique,    oeuf,     quelques 
bouchées  de  bananes  cultes  à  l'eau,  u,:  ^eu  de  viande  dc\hl'e  etùa 

:;:;:r';:^r'::;:'"""-  ''-''  -^  --'^  ^'—  -  -  -  ^-  ]l:^ 

.ton  'r^ '?""'."""?;  """  "■"'■"'  """'-"le  est  dite  avec  une  petite  instruc- 
tion ad  hoc  Alors  (bon)  ont  lieu  les  audiences  publiques  ;  les  né  es 
ot  uérc,  de  iamlile»  viennent  recevoir  quelques  avis  su  leurs  de  -oira 
sur.,,,  .r  celui  d'amener  leurs  enfants  en  âge  de  faire  la  première  com' 
n.unio,..  ensuite  ce  sont  les  enfants  chrétien»,  et  enfin  les  cat^humè  ., 
ou  ceux  qui  apprennent  le  catéchisme  dans  ,Ie  village  "umin,. 

C'est  là  une  scène  vraiment  iutére»sante  :  chacun  de  ces  enfants 
se  présente  a  tour  de  rôle,  non  sans  frayeur,  car  les  uns  n'ont  pas  encore 
vu  le  n„.,s,„n„a,re,  et  le,  autres  craignent  d'échouer  à  l'examen  de  caté! 
chisme  „u  on  leur  lait  «lors  subir.  Tous  ceux  qui  répondent  "très  hi"  ■ 
sont  ■nscrits,  e  est-à-dIre  admis  à  venir  avec  le  Père  pour  se  rendre  I  "a 
miss.on.  ou  poste  central,  pour  la  préparation  Immédiate  au  bapTême 
cette  préparation  durera  au  moins  six  mol».  Oh  !  quelle  joie  pour  ts 
heureux  élus  qui  aussitôt  vont  flceier  leurs  quelques  étoffes  de  lubùgo  et 
leurs  nattes  :    tout  leur  avoir,  quoi  !  'uuugo  et 

C'est  alors  le  tour  des  audiences  privées  :    ce  qu'on  appelle  "aver  les 
procès'.      ICI   un   ménage  à   raccorder,   là   une   Jeune   fille  â   arracher   des 
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Briffe»  d'un  païen,  Iri  un  jeune  hnninie  4  Bortlr  <lu  bourbier,  un   rumeur  de 

lon^  1.  h  V  T.  "  '""""'"  "'■'"■■"  ""  "'■'"■■"<■■•  Ce»t  durant  c» 
longue»  heure,  cu'l.  (aut  av,,!,-  la  .évérit.-.  dun  ju«e,  la  science  du  médecin 
et  la  douceur  du  prêtre. 

Enlln  H   iieu   la  visite  du   vlllaBe,   butte  par  hutte,   visite  dont    le  but 

.'",!;:,.:"  "-  '''"'"'  "■"  "" "»•  '""'^  ""»"  ■"■  ""■■  "-  .«-n»  et  t 

e ur   parle,  .     souvent,    une  seule   parole   acompat-nCe   dune   bonne   in-lère 

mtérieure,    sulht    ft    persuader    ces    pauvres    „i>„res    „ue    ces    »orciers     le 

ler'o„"'c.rre.   """    """'    "'""""'"    """    '"""    '"''"'''    <llaboli.,ue»    le 

"h  :    quelle   joie    pour    mol,    lorsque    je    rencontre    un    de    ces    vieii.x 

voleurs  de  paradis-  cmsentant  à  porter  les  livrées  du  Christ  et  a  venir 
se  lalre  instruire  auprès  de  nous,     fe  sont  ensuite  nos  plus  tld,>les  an" 
et  de  très  bons  chrétiens. 

nuv  exouer'ceV,"""  '  /'""  t'"  """  ■■'■'""""■"«-■  l«»  ""eluues  .acrin.es 
qu  .\  exosent  ces  tournées  où  11  faut  être  tout  il  tous. 

Cette  j.di,  je  Tai  eue  plusieurs  lois  dans  les  deux  de-niers  vlllaEes 
<iue  J  a,   v.s.tes.     Ces  deux   villat.,  sont  en   n.éme  ten.ps  ,.,.   v   Ilev  de  la 

des  victimes  .    lune  se  nomme  Uunjaiio,  et  lautre  lUviKKa 

,.„,.,,  ■■",".,",'""  '■'''■«  ""■•'■  ""  "'■  ™"  «"""Ut  de  loin  que  le  chapeau  colon 
(sa.de-solcll  :    et  le  petit  l'^re  lllanc  était  devenu  un  petit  Père  noir 
Il  faut  être  de  son  pays  : 

Tout  noir,  tout  barbouillé,  je  pénètre  dans  une  épaisse  lorét  -  le 
viens  d  aborder  ,lans  llle  de  Uuniako.  Quelques  minutes  dans  la  foret  où 
les  singes  ont   lalr  d.    se  n.oqner  de  n.ol,  où   les  perroquets  se.ublent   me 

Z^TZ  H  "  ■  '"  "T'  ""  '"'  '"""'  '"""""'  ""''  '■"■"""■•'  '"■«  '"-'«  >-'ées 
ont     air  de  ,ne  prendre  en  pitié  et  je  me  trouve  dans  une  Immense  plaine 

u"L  ,'"""■■  ":"  "''"""'  '""■"■■'»'^-  ""■  "'"»  ""  n'Ili''"  <l'>.ne  véritable 
b  dée  de  ne.Ke.  .le  regarde  autour  de  moi,  et  maperçois  que  me»  porteurs 
ont  Plante  la  mes  caisses  et  courent  a  toutes  jambes.  Jeus  bien  vite 
re.-.u,nu  mon  erreur  :  ma  bordée  de  neige,  qui  mavait  reporté  si  agréa- 
blement sous  d'autres  deux  nétait  qu'une  bonlée  de  sauterelles  vtrte^ 
d  un  vert  très  clair.  ' 

Ventre  affamé  n'a  pas  d'oreilles. 
De  même  un  nègre  devant  les  .sauterelles  (nsénénél 
I.assé  d'appeler  mes  porteurs  je  me  met»  aussi  de  la  partie  et  après 
quelques  Instants  de  chasse  on  reprend  la  route,  chacun  avec  'son  petit 
paquet  de  sauterelles.  Ah  •  quel  succulent  plat  pour  le  souper  •  Car 
cro.vez-le.  les  sauterelles  frites  au  beurre  se  Iais.,ent  manger  tout  comme 
la  crevette  ou  la  fourmi  de  l'équateur.  affaire  d'un  petit  effort  sur 
SOI,  .  et  on  se  persuade  vite  que  les  ,Iulfs  n'étalent  pas  si  mal  partagés 
dans  le  désert ...  •  » 


EUO.  DERY.  d.  P.  B. 
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I.A    MROr.S.SL-,-     l.a    linm^s,.   ,.„„   i  ., 

<l>ar„,e.      .lai    par™„r„    l„    ,„.„„,,„    J,,  e     eV,.     e,  "T"'",""   ""'   "' 

lilveiK    et  je  ne  me,i  si,i     i ,      ,  ,     nmre.^   et    en   des    teirips    bien 

(^vlter'la  ehi  eu       .  .  '■■"'"'"•  """"«""t  'aurore  p„ur 

.ra  e  s    ,e  er     ,:  :,';''.''dr;''  "  T  ""'"'   "'"''■   ""^  ""«'"-  ^ 

apo.„,„ue. '„„'uV:e:u,;;  :  a  :;!  ."rà  ;::::,  "■'  '°'"  -"^^  --« 

.lonnaien.    d«.   aux   arbres    du    .hen.:    e  \1:  ,,e'.   "/r"V',  '"    '""' 
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C'Mt  <lp  Koullknro  à  Kaye».  ri'Blcm  plus  iiwiiCaKiie^iai'  i>t  plus  l)iii»#e 
qui'  i«l;e  (!(■  S^Kou,  longlemp»  dévastée  par  les  gui-nes.  que  la  brousso,  nu 
temps  ,1,.  riiUernaKe.  revit  aurtout  une  parure  de  lête.  Sous  la  double 
iiiHu.ii,,.  du  soleil  et  de  la  pluie,  la  naiture  ropreni  une  vie  nouvelle  : 
les  ailires  reurdlaseiu.  l'herbe  eomnionie  a  ir(illre  :  et  bientôt  le  ri'Kard 
se  repose  «ir  un  épais  tapis  de  verdure,  gà  et  là  parsemé  de  fleurs  lei 
s'élève  un  arbre  portant  des  touttes  violettes  qui  rappelle  l'béllotrope  :  là. 
un  buisson  aux  fleurettes  blanthes.  semblables  à  des  eléniatltes  :  et  au 
détour  du  sentier,  apparaît  un  village  ù  demi  ,arlié  dans  les  tiges  du  mil. 
ou   io(|uettenient   ombragé  par  les   rûnier  au   panacbe  verdoyant. 

Les  oiseaux  se  montrent  nombreux  et  variés  pendant  la  saison  des 
pluies.  1*8  troupes  de  canards  sauvages  barbotent  dans  les  mlragnts  ou 
dans  le  fleuve  :  des  bandes  de  pintades  et  de  perdrix  pareourent  la  brousse, 
les  tourcerelles  roui-oulent  sur  les  toHs  de  pallie  ;  de  toutes  petites  hiron- 
delles viennent  se  poser  sur  les  flls  télégraphiques,  que  supportent  souvent 
des  arbres  en  pleine  .sève.  Dans  les  champs  nti  paissent  les  troupeaux  aux 
cornes  Immenses,  un  oiseau  .iun  blanc  Immaculé  perche  tranquillement 
sur  la  boBie  du  boeuf  p,  leur,  avec  lequel  il  semble  vivre  en  partait  accord 
— ntnns  encore  l'aigretl.-.  que  l'on  poursuit  pour  ses  belles  plumes  ; 
l'olseau-trompette,  la  cUrsne,  la  pie.  le  corbeau,  la  veuve  à  longue  queue, 
et  de  mignonnes  peruch.'S.  l'n  petit  oiseau,  nommé  vulgairement  gendar- 
me, tre.sse  son  nia  avec  l'herbe  verte  de  la  brousse  ;  l'ouverture  est  située 
&  la  partie  Inférieure,  dans  un  renfoncement,  et  au  bord  d'un  petit  cou- 
loir :   cette  dlspositioi,   préserve  les  oisillons  de  la  pluie  et   des  serpents. 

rne  niuIlHude  d'autres  oiseaux  louges  et  noirs,  noirs  et  Jaunes,  verts 
et  blues  vivent  en  grande  fraternité,  prenant  ensemble  leurs  ébats  ou  ae 
reposant  par  troupes  sur  les  arbres,  fleurs  d  un  genre  nouveau,  dont  les 
couleurs  vives  tranchent  agréablement  sur  ce  fond  de  verdure.— Sur  un 
tamarinier,  une  nuée  de  corbeaux  font  une  courte  halte  :  ailleurs, 
blanches  d'un  dougoura  donnent  asile  il  une  colonie  de  petits  oiseaux 
.ges  :  des  pics  bavardi's  se  balancent  aux  lianes  ;  des  mouches,  au  fln 
corsage  et  aux  ailes  dorées,  boui'donuent  aux  alentours,  tandis  que  sur  un 
brin  d'herbe  se  promène  un  gentil  insecte,  vêtu  de  velours  rouge  :  les  indi- 
gènes le  nomment  "Alla  ka  mpa",  (la  lance  de  Dieu!  :  il  sort  de  terre  aux 
premières  pluies,  et  disparaît  quand  la  sécheresse  iiimmence  i\  durcir  le  sol. 
I>a  brtuissc  cache  aussi  dans  ses  hautes  herbes  des  habitants  redou- 
tés :  sans  parler  de  l'hyène,  dont  le  ricanement  sinistre  Impressionne  tou- 
jours péniblement,  elle  recèle  encore  le  lion,  la  panthère  noire  et  brune 
et  le  sanglier. — Les  singes  abondent  dans  certaines  régions  ;  lors  de  la 
fondation  de  Hanankourcu,  fSchés  de  se  voir  chassés  de  leur  domaine.  Ils 
descendaient  par  bandes  pour  voler  les  arachides  que  Ion  venait  de  semer  ; 
puis,  se  réfugiant  pour  les  croquer  sur  les  arbres,  nous  regardaient  d'un 
air  narquois  du  liant  de  leur  observatoire.  Du  côté  de  KatI,  on  trouve 
un  petit  singe  noir  et  blanc,  et  un  autre  à  la  robe  brune  et  de  la  taille 
d'un  chien,  qui  paraît  doué  d'un  instincn  très  développé. — Les  antilopes  et 
les  biches  bondissent  a  l'aise  à  travers  les  herbes  :  le  porc-épic  se  cache 
dans  les  fourrés. — Nous  avons  aperçu  dans  le  Niger  des  hippopotames  dont 
les  Somonos  n'eurent  garde  d'approcher,  car  ils  redoutent  beaucoup  ces 
énormes  pachydernit-a.  dont  un  seul  luouvcnic-nt  suffirait  pour  faire  cha- 
virer une  pirogue. — De  grosses  tortues  se  rencontrent  aussi  dans  les  para- 
ges du  fleuve. 
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're,.hogua„t,    la   troupe   d  oIseauT  XTZt^r""-   ""'    '"'   ""^'""^   '■«- 
'•astagnettes   d'un   nouveau   genre         "'°""'    ^''"ouobée    au    bruit    de    ces 
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les  ■■  djigulné  '.  im  Kronlera  pu  paille  lro«s^e  ne  nMlipliAseiit  de  mil.  d'ara- 
chide, ile  harlcotfl  et  dp  pois  chirhes  ;  le  ■dolo  '  (  hière  de  mil  i  r<^Joult 
les  coeurs,  et  le  brave  .Nlor.  fumant  «a  pip<',  se  repose  dans  une  parfaite 
quiétude. 

MalB  ai  la  récolte  u  manqué,  t'est  pour  toute  l'année  lu  disette  et  lu 
faim  ;  rien  ne  saurait  rendre  la  nilH^re  de  vvm  popiilations  imprévoyantes, 
qui  perdent  le  Houvenii-  de  la  soiitTrani-e  déa  ciuelle  est  passée,  et  que  le 
retour  des  m^nierf  fléaux  ■ti'(>u\e  toujours  au  dépourvu, 

Alur»  lu  nature  re\r't  un  aspect  plus  moiiie  :  la  verdure  disparaît,  te 
rPEtard  ne  s  Y' tend  plu.s  (jue  sur  un  paysage  i^ans  vie  ;  les  oiseaux,  ne  trou- 
vint  i)lUH  dans  un  feulllaKe  desséché  rciinbre  et  la  fraîcheur.  émlKieiil 
vers  d'autres  cliiuatH  ;  lônoriue  haobab  lul-mênie  ne  présente  plu»  i|ue 
des  rameaux  dénudés  et  seniUle  frappé  de  mort,  ei  l'habitude  qu'ont  les 
Noirs  de  mettre  le  feu  aux  luiutes  herbes  ne  laisse  plus  ù  la  vue  (lu'un 
triste  Bpertacle  de  tlRfs  noircies  et  de  îroms  d'arlirea  calcinés. -Nous 
sommes  arrivés  ù  !a   saison  séihe.  que  pi'éft^reiit   tes    Knropé.-ns.      Iti    fnild 


LA(;H(HAT.— Q(  ARTIKRS  ARABKS 


vif  commence  à  se  faire  sentir,  et  \&s  Bambaras  à  qui,  pour  vivre  heureux, 
il  faut  le  eol^-il  et  la  chaleur,  complètent  ainsi  le  dicton  du  boabab  ;  "  I^ 
chute  d"s  feuilles  du  boabab  annonce  la  mort  du  Noir.  ' 

LES  CALEBASSES.— I^es  Noirs  du  Soudan  cultivent  beaucoup  la 
courge,  qu'ils  sèment  au  ■début  de  l'hivernage,  et  dont  le  fruit,  évidé  et 
façonné,  donne  les  calebasses  de  formes  et  de  dimensions  variées  qui  leur 
servent  d'ustensiles,  de  meubles,  et  même  d'instruments  de  musique,  comme 
on  le  verra  plus  loin. 

C'est  surtout  au  bord  du  Niger  qu'on  peut  en  remarquer  les  dlfférentt: 
spécimens.  VuKi  uue  jeune  fille  à  la  démarche  alerte  ;  elle  vient  puiser 
au  fleuve  l'eau  qui  doit  sentr  à  préparer  le  repas.  Disposant  sur  sa  tète 
quelques  chiffons,  restes  d'un  vieux  pagne,  elle  pose  avec  adresse  sur  cette 
espèce  de  turban  une  grande  calebasse  pleine  d'eau,  et   dedans,   une  plus 


'■lu»   liiln. 
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«t.end   I.l,l'o,„„l,„nen,e„,   |„  „„  deK      ,n  '"'    "■■""■"■    """^    ""    "<"«' 

Mais  ee  „,enl,le  ,1   ,„|,e  se  „L    „,.;■,■""• 

"■ns.le.,.     Après  avoir  rapproehél^   n,t,,':  "''  "'"    '""'"■"'    ""»   •'»■ 

"^  feuille  de  „,„,,  on  >,,,  lan,l,ea  "  e       l     '','   "   ^l"""'"   "■»   "■""■"   — 

■I  un    poinçon,   ,,,    ,,„„^  s„„,  e    d,l,      '       "' .     "  """"■"en,  4  ,  aide 

;:»ln,ler  „„l  doivent  .-eller  le»  r.aJle.or"  ,.'::.'":       „      , 

Uan.hajas  se  mettent 


Jamais      re,nerser 
"""•'e  ('vidée  et    l'ern,C.e 
'";"'"•''■    '"'^'"1    "Ile    es,     „„se    a 

"'"""■""  ■■■  ■""■•- »„»penslo„ 
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'^  en  ,o„,e.  II,  „  ont  «a,.de  donbîër    l^r,  ;  .'   ''"  """""""■*  ^"  '"-"-'- 
'e,nn,e«  e,    inies   les  e„,por,ent   t,„"s   ,^,r   f""''.""^  "alehasse,  au  lo»,»  : 

"■"^riii^r^r  --r  ^-^"'-'---^  ""  '"'■  '"' 

^.eurs  pifees  reliées  ensemble  au  moyen  dln  ',"',',"  '""'  '"""^■•'»  '"^  ■""- 
n.arins  du  M^er.  avee  une  espèce  dTehânv,  T'""  '"•"■'"■"■"».  Par  les 
juxtapositions.  ph,s  ou  moins  e.a„e„    laîssV,  "°"  ""'  "■  "'''■     ^es 

la  barque  :  alors  les  lapo.s  ealiaten,'  el  e  ,  ."!"'  '""'"''"'  ''"'"'  <">"' 
'hiffons.  à  laide  d  un   long  .outea,!         or  '"   ""''   """  ">■*<=  les 

-nte.  on  embarque  u„  petit  o,e  6:TZ::T,r"''"""'  ^  "-"•■ 
vider,  avec  une  calebasso,  leau  qui  se  la  .  iô  '  "  '"""""«"le  est  de 
de  remplir  bientét  la  pi,.,„ue.  t^uand  nous"'"'  ""  *  ""'  "•  ™— ralt 
■;ous   „,et,ions   à    Tabri    du    soleil    sôûs    ."ne    ,ô ',  ."  ""  '"  ■'^"'^"'   """» 

d.^posées  en  aneauv,  e,  ..«ouverte? de  a.te  ,"''\'"'  "™"''"-^  "'=-'"«' 
'aillées.     Pour  é„e  seules    nous  susneLÎ^  ""'"'■  «"■"'Slê'en.ent  tra- 

..■^".i.é.  et  nous  .tendions  à  rin  é  el  "olms":  """"■'■'"^  ^  ""'"'-  - 
..e  s,êges  pendant  le  Jour,  car  nous  ne  pouv  ™t  r  t""- T'  """^  servaient 
'■aliine  Improviste.  Pouvions  rester  debout  dans  notre 

I- équipage  dune  piroKue  se  ,o,.,„„.„    , 
n.onosetdu„pe.i,  négrillon     e   ."'r  r,;:,"'""""  "^  ''^  >"^—  So- 
m,,„.sse  de.  ette  navigation  fluviale,     .M„,ng 
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ivf-'-fiU'  ari'H'if  a 

-  lira»  s.'  tfriilcnt  liitni^'dta- 
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V'XlIlt'    tllLi  th.'.    M     i(lll    rlumh'lll     ft     rlfllt     tnill     l. 
tiMis   au^-fli    (IfViiUfH   et    ^ftviablt'K.       Vnlif    liai'i)il>' 
iiiif  tt't^p  t-'iati  le  iliNiaU"'  'le   la   utic  rniiif,  des 
teiiieiit    |Miur    \()iiH   poitcr  eu    HfU   sûr;      a' 
taite,  lie  pDUlc-i.  If  •'itlf,  apff-ft  utie  rudi'  Jdu 
t'ii    I  lu'icliei     au    pieiniff    vlllan-'  :      (Uii-il 
ulTlt'iit    K"''nt''i'f"i-*f iiiftil   unf  |>atl. 

lit  ,]iiur.  iHiiis'  avlnuft  nue  lîtandc  harquf.  el  iiri«  inatlnti  ni^l aient 
i|U"  (les  itdoIeHcciitB  :  les  eaux  l'tiilent  liantes,  nous  apprnihtntif*  des  rtirher:* 
de  Kdultkoro  ;  rt  i  haiiue  Inatiiiit  imnw  lienrliiins  le^  i^Mifa  dans  tpnr|nelf 
nous  f'ilntis  fiiKanés,  ef  Je  .  oninieni.-atH  à  i fulndie  que  le  Innd  do  noire 
pll■fJ^u«■.  en  as.-^ez  inauvais  *^iat  du  testf.  nf  Unit  par  ivder  ft  .ch  cIkhb 
réltértHt.  Le  rapitalnc  éttiit  un  Noir,  vlKoureux.  nommt^  Je  ne  sais  pourquoi, 
TJ#-Bié.  I- est-il-dlre  Imiuine  rnuRf,  liien  <iu'll  fft'  lu  l'Iua  beau  noir.-— TJ»^- 
Blf  donc,  bnive  Karçon  rnaUri*  wa  flsure  r^^barbntlve.  voyant  le  danKor. 
sauta  ft  1  t'au  et  niuinianda  h  létiuipaRe  d'en  ralre  autant  ;  puis,  avec  lone 
cria  et  iiiaïuHMH  res  dans  loiia  les^  sens,  ces  lira^t's  g»ns  nous  emportèrent 
a\e<-  li<  barque  de  l'antre  i  ûté  des  rochers,  et  reprirent  ensuite  Joyeuse- 
ment leur  perche,  laissant  au  «uletl  le  snln  de  s.'clH'r  la  pftit*-  c.ilotie 
hieu-fonc^,    ((ul  e.-(t   leur    vêtement  de   travail. 

Cependant,  tout  tableau  a  son  revers  :  je  dois  donc  avouer  que  les 
StMiionus  n'aiment  i)as  ii  se  hâter,  sont  tort  insouciants  par  nature,  et  ne 
se  font  pas  faute  ilf  mentir  iiuand  1!  y  va  de  leur  Intt^rêi.  Pourvu  qu  un 
laptot  voie  le  soleil  briller  sur  sa  tAte,  le  fleuve  conler  sous  ses  pleda 
et  le  dîner  i  uire  dans  la  marmite,  il  se  tioiivf  sulflsaniment  heureux, 
inutile  de  cheielier  à  le  presser  ;  II  rira  de  l'iuipatlence  du  Blanc,  qu'il 
ne  comprendra  pas.  et  après  quelques  coups  de  perche,  retombera  dane 
son  indolence.  J'ai  quelquefois  essayé  d'exciter  nus  marins  à  la  besogne  : 
"  Ini-8^  "  («ouraKe'i  rrlals-Je  alors  d'une  voix  forte,  et  tous  ensemble 
de  me  répondre  en  riani  :  ■'  .\I"Ba  ini  ijé  "  (nous  avons  courapeK  Pen- 
dant qi'p'ques  Instants,  la  piropue  volait  sur  les  eaux,  mais  elle  ne  tardait 
pas   il    repreiulre  sa    inartlie   première. 

S'arrêter,  le  soir,  auprès  d'un  village  où  retentit  le  tamtani,  c'est  se 
rfsiBuer  à  ne  repartir  que  le  leiideniain  au  grand  soleil,  car  le  Noir  aime 
à  la  folie  la  danse  et  les  longues  causeries,  et  parmi  ceux  de  sa  race,  trouve 
partout  une  amicale  hospitalité. 

Knftn,  c'est  être  na'if  que  de  croire  sur  parole  un  laptot  demandant 
à  earrêfer   poui    allei    visiter,  danô   îe  voisinage,   un    frère    grand   ou    petit. 
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«■t  AteolttBMiit  débolM  :  d'Autrw  ont  dM  mUIwhm  pItlaM  d«  ÛiUé- 
r«tttM  d«Dr4M  ■«Ion  Ift  lalBon.  Il  n«  faut  pai  oubllar  !•  b«b4.  toujours 
à  ch«v&l  lur  !•  dot  de  m  mère  :  retenu  dam  retU  position  p«r  un  morcvAU 
d'itoft*  f,ul  louvent  n'Mt  plut  qu'un  lambeau,  le  pauvre  petit  dort,  ga- 
touille  et  vit  là,  auttl  heurvux  que  l'enfant  d'un  roi  dans  ton  bercvau 
da  dentall*  et  d«  toi*. 

Au  Soudan,  la  femme  noire  vit  plut  libre  que  Ift  femme  ftrab*  ou 
kabyle  ;  c'eat  elle  qui  fait  ordinairement  le  commerce  ;  elle  a'y  entend 
trèa  bien  ;  au  reete,  tout  ce  rapport,  ton  éducation  un  fait  de  bonne 
heure.  Il  n'ett  pat  rare  de  voir  det  atlettee,  lourdement  cbargéea. 
franchir  d'un  pat  rapide  let  nombreux  kllomètret  qui  aépareut  leurs 
vlllagea  de  84gou. 

Let  homroet  lont  donc  pretque  rare*  au  marché  ;  auaal.  Jugez  det 
crli,  det  bavardages  et  det  dltputet  de  r«t  damea.  ~  On  dit  que  let 
femmea  ont  la  langue  longue.  .  .  Cellet  du  Soudun  tont  terriblet  quand 
cilea  a'y  mettent.  Vn  Jour,  J'aaHlttati  à  une  dltciisilon  entre  une  vendeuse 
de  boit  et  un  Noir,  malt.  .  ■  le  brave  homme  dut  céder  devant  l'Intrépide 
voilublllté  de  la  marcbaL  ie. 

Le  marché  te  tient  ordinairement  en  plein  midi  à  l'ombre  dea  dou- 
balet,  dea  flamboyants  (1)  qui  ombragent  la  place  ou  tout  les  hangara 
de  rAdmtnlttratlon.  La  mosquée  ett  en  face,  car,  malheureutement. 
Bégou  ett  mutulman.  Il  y  a  tel,  comme  voua  pourrez  'le  voir,  des  types 
bien  divers  de  peuplea  muiulmant.  l^e  Bambara  ett  fétichiste,  malt  la 
religion  de  Mahomet  est  parvenue  Ici  par  l'Intermédiaire  det  Toucouleurt, 
mélange  de  Négren  et  de  Berbèrei,  qui  habitent  principalement  lea  rivet 
du  Sénégal  et  sont  renommé*  pour  leur  fanatisme,  dea  Peulht  ou  Fellahs 
venus  d'Egypte,  det  Markas  de  la  famille  musulmane  dea  Sarracoleta. 
etc.  —  Ségou  poatède  donc  une  bc'l.-  ■,  'juée.  #I-v*e  par  let  soins  du 
Gouvernement  français,  dans  un  ttyle  un  peu  particulier,  dont  on  retrouve 
let  types  Jusqu'au  lac  Tchad.  Lot  boit  de  charpente  dépaatent  à  l'exté- 
rieur, en  sorte  que  Jusqu'au  tommet  elle  est  tout  autour  hérltaée  de 
morceaux  de  bois  ;  on  dirait  let  marches  d'une  échelle  destinée  k  factllter 
l'atcèa  au  faite  de  l'édlflce.  81  voua  patitez  devant  la  cour  de  la  moaquée 
&  I  heure  de  la  prière,  voua  la  trouverez  remplie  de  Nolri  prosternés, 
faisant  leurs  ablutlont  ou  égrenant  leur  chapelet.  La  nuit,  la  voix  du 
muezzin  noua  excite  ft  louer  Dieu,  pour  compenser  auprès  de  ta  divine 
Majesté  les  hommages  que  ne  lui  rendent  pas  selon  la  vérité  ces  fervents 
disciples  de  l'ialam. 

Descendons  au  bord  du  Niger,  pour  admtrer  ce  DJellba  (ou  Dhlollba), 
tant  chanté  par  les  "griots"  :  voyez  combien  il  ett  majestueux  et  large  : 
11  le  sera  bien  plus  encore  &  la  saison  des  hautes  eaux. 

Je  voua  al  nommé  les  "griots",  11  faut  donc  vous  en  dire  un  mot.  — 
On  appelle  ainsi  des  chanteurs  de  profession,  sorte  de  troubadours  qui 
forment  une  caste  religieuse  respectée.  Quand  un  "griot"  parait  dans 
une  assemblée,  on  le  salue  à  genoux.  Ce  sont  eux  qui  écrivent  les  amu- 
lettes, donnent  les  remëdet,  chantent  les  exploits  des  ancêtres,  Improvi- 
sent sur  tous  les  événements,  président  lea  danses  et  les  noces,  font  danser 
"griots"  et  grtotes",  car  II  y  a  des  femmes  dans  cette  étrange  confrérie, 


(1)   Arbre  ornemental,  qui  se  couvre  de  belles  fleurs  rouget  en  mal 
•t  Juin,  d'où  son  nom. 
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"dold"  ),  iKiissoii  (ie  mil  fcrnit-ntê  :  (]ps  Kninti",  ou  passoires  à  gros 
trou:,  pour  faire  cuire  le  ■barii"  irousctmsi  ;  des  "sinKos".  on  fourneaux, 
espèces  do  rrépiciis  avec  mvette  au  fond  pour  recevoir  le  feu,  etc.  —  Ici 
laniinaiion  est  «rande.  et  nos  TiK^nagères  ne  manquent  pas  deiitrer  en 
discussion.  I«i  coinnierçanre  vante  ou  d^'fend  sa  marchandiae.  que  les 
itcheleurs  d^^précleiit.  I-es  canaris  ne  nont  |i!is  assez  cuits,  Ils  ont  subi 
des  avaries  en  route,  il  j  a  des  fentes,  c'est  trop  cher,  etc.  —  Fuis  on 
tait  sa  commande  i)Our  le  lundi  suivant  :  les  m^^nanères  sont  prf'voyantes 
au  Soudan  :  pendant  la  saison  des  pluies,  les  pirogues  ne  peuvent  i)a8  tou- 
jours ■•ba-ti-k^".  c'est-à-dire  traverser  le  lleuve  :  on  ne  peut  pas  non 
plus  faire  sécher  les  grandes  marmites  ;  il  faut  donc,  coiunie  la  fourmi, 
se   pr^'cautionner   pour   l'avenir. 

Au  bord  du  fleuve  nous  trouvons  encore  les  portes,  Us  .-serrures  et 
les  clefs  indigènes  :  système  primitif,  comme  vous  le  pense/,  bien,  et 
cependant  assez  ingénieux  :  puis  des  haches,  des  pioches,  des  lances, 
des  couteaux  ou  petits  poignards  finement  travaillés  :  c'est  l'ouvrage 
des  ■nounioil",  ou  forgerons  du  pays.  Lu  matière  première  i«e  trouve  un 
peu  partout,  surtout  dans  la  région  montagneuse  de  Kati. 

Au  Soudan,  les  droits  sont  scrupuleusement  respectés  ;  à  chacun  son 
métier;  ainsi,  tout  (ultivateur  qui  vient  à  casser  un  manche  de  pioche, 
a  recfMirs  aux  "noumoû"  pour  remédier  à  l'accident  ;  pas  un  ne  s'avisera 
d'emmancher  lui-même  son   instrument. 

Les  forgerons  creusent  encore  les  puits,  font  des  "kouna".  ou  plats 
creusés  dans  le  bois,  des  "kolon-kalan  ",  mortiers  et  pilons  potir  le  mil 
avec  lequel  les  femmes  font  le  "tô"  (11.  On  pile  aiissi  h  l'aide  des 
mêmes  instruments,  les  teutUes  du  tabac,  cultivé  le  long  du  Niger  et  du 
Sénégal,  et  les  noyaux  du  "si",  ou  arbre  a  beurre  végétal.  Les  "noumoû", 
forgerons  et  orfèvres,  font  aussi  des  bagues  et  des  bracelets  en  cuivre, 
en  argent,  voire  même  en  or.     On  trouve  de  l'or  jaune  du  côté  de  Kali   *'2), 

LK  .MAFtCll?;  DKS  ANI.MAIX.  — A  côté  du  "Tata"  se  tient  le  marché 
des  bêtes  ;  petits  chevaux  du  pays,  boeufs  avec  une  légère  protubérance 
sur  le  dos,  et  qui  servent  aux  transports  ;  bourriquets  chèvres,  moutons, 
(^t(._  -._  N'oublions  pas  les  coiis  et  les  poules,  dont  les  pattes  sont  attarhées 
ensemble  :  puis  on  enfile  les  infortunés  volatiles  à  la  suite  lei  uns  des 
autres  dans  un  bâton,  et  on  les  transporte  au  marché. 

En  voyant  ces  pauvres  petites  bêtes  ainsi  enfilées,  je  pense  à  un 
souhait  que  l'on  doit  faire  à  tout  Uambara  (jui  met  un  vêtement  neuf 
pour  la  première  fois,  et  qui  se  formule  ainsi  :  "Puisses-tu  en  attacher 
un  morceau  à,  la  patte  d'une  poule  '.  "  Ce  souhait  est  une  allusion  à  la 
croyance  superstitieuse  des  Noirs,  qu'attacher  un  boiit  de  son  habit  usé 
à  la  patte  d'une  poule,  est  le  moyen  de  parvenir  à  une  extrême  vieillesse. 
Ainsi  font-ils  efTectivemenf .  et  c'est  avec  des  lambeaux  d'habits  usés  que 
sont  attachées  les  pattes  des  volatiles  à  vendre. 

LE  MAKCHE  DES  VEtrKITArX.  -  l'n  peu  à  droite,  sous  ces  arbres, 
nous  trouvons  des  marchandes  de  feuilles  de  tabac.  Les  femmes  indigènes 
ne  fument  pas  ici,  comme  nous  l'avons  vu  faire  aux  femmes  Toucouleurs  que 


(1 1    Bouillie  de  mil. 

(2!    Sa  valeur  est  de   2   fr.    T-O   à   3    t'     le  gramme- 
dans  le  Haut-Niger  ;    j'ai  vu  une  jolie  petite  croix  d'or,  très  bien  travaillée 
par   les  artistes  du   pays. 
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n.».8    jai    eu    loccasion 
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parent  leur»  chevaux,  o.  qui  "«""""f^/Vr  petits    poUnards    que   leB 
puis   encore    des    bourses,    des    Kalne»    pou      '^=    P^'"»  ^J  comparti- 

hommes  portent  à  Ja  ceinture,  des  sacs  de     ">''«;  '^^^'^^.^.^tés     des 
ment,,    assez    semblables   à    des    sa<oches,    et     toujours     «^^™« 
„.,„es  fantaisies.     Le  cuir  es,   '^'"'  «V-^!'/"  "°'  .r.i'-^.'^L"  e.  de 'a 
provient  dune  espace  de  ,„,,  n>.>  '-'-',-     ,f-^;  ^tZ  quelconque, 
longue  cuisson.  .  .   d  un  peu  de  lieille  '^"^'"^  ,ç  Créateur 

r-T:t;:r.:\r;:~r..'s-'.~  ;.-  »-  ••" 
— ■V==£sB-;=E;-;-=.!rr:r7- 

épouser  la  fllie  d  ■'"""='«";  ^^^  ^'où  s'exhalent  des  émanations 

Nous  sommes  au  plus  fort  du  mariue,  nourriture,   nos   bons 

qui   vous   incommoderont   Peut-etre.   car    en   fait   "<;  ''™7'^;^„^      p„„ 

:;,;;.»'.. ,....,...  .■..  ■■".;;:;«'".;."'.*  ;  "■..■«r« 
™;  «""".: ,.  -n.»  ~...  •.  »■"•  «■"  »  »»•■"- 

de  nos  mets.  ,„,„,„  .  elles  sont  loin  d'être  aussi  grosses  et  aussi 

rorrde°'wrr%«?eunrm,«  vins   offrent   dans   ces   bouteille,   de 


(TTTÎ  s'agit  de  la  pistache  de  terre,  nommée  en  Frsjtce  arachide,  en 
Algérie  cacaouette,  eu  Tanganil<a  kalanga,  etc. 


—   I  1  s    — 
de  cloches  sanVf™      „„■?,  ^^        ,  '"""'"  "*"  '"""""  ''"  "»»■«  ™  '0™» 

leur  nourriture  aïeo":";;  ;a.e"„:,. T.)  ™'  '^  """^  ^'  "^'^^  -»' 

Hensiez-vous   trouver   iiu    Soudan    îles   m-irclv,„H.     , 
bien  ;    de  bons  ,.etU»  belene.s.  rai.»  ave    d'    La    ne  d   ",  "     ■"""  '      ""'' 
appelés  ■■  niellé  "  ou   "  alo  "      Les  marcL    ,       ,       .  '""■"■'"»  '1"  Pnys. 

tout  comme  on  cuit  le,  marrontl  TZ  "'  '°'"  '^''"•''  ""  ■"<""  ^'-■ 

eaurlB,  o'e«t-à-dlre  nS  de  nerf  totr      '  ''°"'"  '^  '"°'"'"'"'  •"^'"^  1"  "-1 

tout  Chaud,,  tout  rx^  I  zir  7^:t  r™^  '"  "■"-«"^  -^ 

petites  crêpes  appelées  ■•n.onoun.le  '  avecd,^:  f^r"  T  '™',  ™™™  -« 
■nais  Ces.   surtout  le  matin  qu'on  en  trouva    t,    le  ,  ""  "'"""■ 

de  maison  en  maison.  '     '   '"'  """'''"»<■»  'es  portent 

MARCHE  DES  NATTES  ET  DES  CALEBASqps!      v„i  .  ^ 
t..u.es  sortes  :   natt«  de  feuille,  de  rônlt    appelé^'^slb?'     1"m""  h' 
mil.   appelées    ■lilall-  ;     de   paille  grossière    „,,    ^      -  '  '^"^  ^' 

beilles  très  bien  travaillées,  Z  '•  ka  akà  "  ou  m.  f  é  h""  "'"""  ^"^- 
ches  ,lé<«  entre  elles  ,«r  une  écoïc^S^lrb  ™appe,é;"1„r..'"'[îr  Tr 
ordinalrement  (juinze  bâtons.     Le  dessus  est  fal    d„  „»„,     .  '■  '    ' 

ayant  .  peu  prés  la  grosseur  du  Pet","  ^r  léfégalmeit'av""  f ™""' 
On  fait  aussi  de  ,a  même  manière  des  taboùreL  d!  diffé^nt  '  ^Jd 

Comme  Je  l'ai  déjà  dit  le  bols  est  rare  à  SéJ^,     „„T        f  "•'"'™"- 
par  petits  tas  valant  quelques  cauri?     Anrè,  if  r?  'u     ]    ^""^  '"  ""'" 
braient  les  tiges,  et  le  res\e  de  1  2ée,  Ce  ser  -em  de  cr",'!'  '^  '"'""''' 
pour  alimenter  leur  feu.      Voilà  de«  c^le^ZTiltLtL  ZZl''     1T 
toutes   les   grandeurs  ■     des    "hnr."    „.,  k  toutes  les  formes  et  de 

C'est  rarmolre  des  Bamb^as,  o"  no»  rsr;Lr',:erreur::tirr"'''-^  ' 
de  mariée.  D'autres  ont  la  forme  de  cuillère  'gaama"  T  """""" 
effet  pour  manger  le  .■séri'.,  boul.ile  très  clair:',  faT.'e'":rdln:i'remerlv:"c 


(1)  Le  beurre  sert  aussi  pour  la  coiffure  ■ 
lui  attribue  la  vertu  de  tuer  les  parasites. 


pardonnez  ce  détail. 


IIS 


du  petit  mil  i>t  de  l'eau  :  le»  riches  y  ajoutent  du  miel  et  du  petit  lait. 
Cefl  calebaRBes  rondos,  qui  portent  un  pftlt  trou  h  la  partie  supérieure, 
servent  pour  arroser  ha  champs  de  tabac,  porter  Ih  '■dolo".  etc.  SI  l'on  a 
une  calebasse  casHC-*'.  on  la  porte  au  marché,  oil  elle  peut  être  raccom- 
modée sur  place. 

LA  BAN'Ql'K  A  SKtîOl'.  — La  banque  existe  aussi  au  Soudan.  Vol'là 
deH  tas  de  petits  roi|ulllages.  ou  cauris,  qui  sont  la  muuuuie  du  pays  ; 
celle  de  Krance  est  Introduite,  —  11  en  faut  pour  payer  l'impôt: — mais 
noB  Noirs,  les  femmes  surtout,  l'acceptent  difficilement.  A  l'ordinaire,  4  8 
caurls  valent  un  sou.  nialB  le  cours  de  ces  coquillases  varie  .souvent,  selon 
le  caprice  des  Somonos  ;  loute  l'habileté  et  toute  l'économie  ctmsisienc 
donc  à  faire  le  chanse  lien  rauris  au  bon  moment  ;  c'est  comme  un  petit 
jeu    de    Ilourse.  .  . 

yiJKLQUKS  KK.MARyi'KS  KTH.S'OGRAl'HlQl'KS.  -  Il  ne  sera  pas 
sans  intérêt  de  vous  faire  connaître  un  peu  les  différents  peuples  auxquels 
appartiennent  les  types  si  divers  (jue  nous  avons  aous  les  yeu.x.  - —  Les 
Peulhs,  Foulahs  ou  FellaliH  viennent  d'Kpypte  :  ce  sont  pour  ainsi  dire 
les  .Mozabites,  les  Juifs  de  nos  contrées,  race  supérieure,  intelligente  et 
orRueilleuse.  ils  habitent  des  villages  à,  part,  dont  la  construction  diffère 
de  celle  des  villaKes  bambaras.  Ces  derniers  ressemblent  à  ceux  que  l'on 
rencontre  aux  environs  de  IMskra  et  de  (ihardaïa,  avec  des  cases  rectan- 
Eulalres  en  terre  battue,  mais,  ici,  sans  terrasse  proprement  dite.  Les 
villages  peulhs  renferment  bleu  «luelciuefois  des  maisons  en  terre,  mais 
elles  sont  rondes  et  le  toit  est  toujours  en  paille.  Les  Feulhs  sont  musul- 
mans, ils  parlent  un  dialecte  différent  du  Immbarn,  à  la  t'ois  plus  harmo- 
nieux et  plus  grammatical.  Ils  s'adonnent  à  l'élevage  du  bétail  :  eux 
seuls  possèdent  les  grands  troupeaux  et  savent  tirer  parti  du  laitage  ; 
ils  sont  employés  de  préférence  par  les  Européens  pour  faire  les  toitures 
en  paille,  ix-s  Peulhs  sont  plus  aisés  que  nos  pauvres  Bambaras.  et  pos- 
sèdent encore  des  esclaves  (|ui.  naturellement,  hélas  !  embrassent  ta  reli- 
gion du  maître. 

Vous  remarquerez  ces  hommes  de  taille  moyenne,  bien  découplés, 
vêtus  d'une  tunique  bleu  foncé,  le  teint  jaune,  presque  blanc,  les  traits 
réguliers,  l'oeil  farouche,  les  cheveux  longs  et  en  broussaille  :  leur  type 
se  rapproche  de  celui  des  Arabes  et  des  Kabyles.  Ce  sont  les  .Maures, 
que  l'on  trouve  surtout  sur  la  rive  droite  du  Sénégal  et  la  rive  gatiche  du 
Moyen-.Mger.  Les  .Maures  sont  de  race  berbère  :  ils  parlent  l'arabe  et 
un  dialecte  berbère  :  ils  se  disent  musulmans,  mais  leur  divinité  est 
l'argent.  C'est  une  race  rapace,  malpropre,  vivant  de  vol  et  de  pillage, 
ils  sont  nomades,  et  élèvent  des  troupeaux  :  ils  viennent  par  ici  à  l'époque 
de  la  fête  du  .Mouton  avec  leur  bétail  ;  ils  font  aussi  le  commerce  du 
sel.  Les  commerçants  se  servent  des  Maures  pour  le  transport  des  mar- 
chandises qu'ils  apportent  sur  le  dos  rie  leurs  chameaux  ou  de  leurs  petits 
ânes.  Leurs  femmes  voyagent  avec  eux.  elles  ont  un  aspect  sauvage  et 
sale  :  elles  se  cacbent  ordinairement  dans  un  grand  voile  de  guinée 
très  légère,  d'un  bleu  foncé  presque  noir  ;  les  autres  femmes  indigènes 
les  mépriment  :  au  reste  les  .Maures  sont  une  race  plutôt  détestée  et 
redoutée. 

Nous  voici  arrivvfs  ù.  unv  cxtrétuilé  du  iiiurclic  eu  ruyard  du  quartier 
des  Somonos.  qui  coupe  une  des  extrémités  de  la  ville.  Terminons  par  là, 
notre  petite  excursion,  si  vous  le  voulez  bien.     Entendez-vous  ces  chants  ? 
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NnuB 


oiiiTiicri: 


r\u-[    à 

't^  srini 

iii.siiuruT 


on   ent..,„l    par   .So.m.m,.    le,    ,„„,,„,    ,„,    «,■„>,.       Il»    „ 

;:::-:;:';r:;rs;;-:;^^-;;;;,r\::T™''-      ^ 

.1.-  Po..»on  „„„  „„„. ,,,  ,„<,,,„^  ,„.,  „  ^.  ^_  ,,,,■  j;;_^  I.  jr „ „,.,.. 

V()>ez-v,>i,s  c..  trrancl  N„ir,  ,-,   |„   ||„,,..,.   „rin,„ 

no„„  v„>.an,  ?  ,-,.„  Alul.laH.  „■  ,M,"r^n,"  ,;;",''"'  ""  '"■"'""■  •" 
■■'■r    j'ai    Ihonneur    détre   soi,    anilp        ■)'""""«■  ■!"'   ■!!   a  ni„n  aiMin,,!,... 

anu.i.  „  .„„.  :  „  ra„.'p:„T:„,"':'.'.  „  :  ' ,  ^z ,:;;;,",.  .r^""-""'^  '■'- 

■maginé  gu'll  apprendrait  à  éerire  "      'V\  "  """  """ 

de»  chifr„8  ;    nials  sn,„,u,  n„  n.hul,   „,„,,,  1  elle  1'     h ""'  ''  ""'" 

férfe.   „„en    viai    diseiple   de    Mal,,,  ni     ,'.  ""•  "'"  "'""""  ''■•'^- 

Allon»    lui    toneher    la    ,nai„    et  d      ,    ,  .J    '    , '"''''''''T"''''''    """■'•■ 

l-a.hn,».  la  mie  dn  n.aralK,,,,.  ,„',':  IVte  ,"""'''"'  ""  '"  '"""-" 
lisatlon  r,-an,ai,e  na  pa,  lai,  .on  ap  r  i:^  t  I,,  'pi'  ^^  "';:  "'. '"  •■'^'- 
deux  personnes  ne  peuvent  marrher    le  hZ'  uj,  'martier  So „,8 

rent,  bienheureux  ceux  qui  souffrent  !  Bienheureux  reux  ,ul  pleu- 


«OXCUSIOX 


-r.  «rr^^ofrr:::;::^;-  r^r-^tt- ::''■  '-'=•••  -•  "-  - 

pénible?  Que  d'êtres  nous  av„„.  .^^  """■  """"  P™»**"  bien 

représentant  le,  di^nt/peu  des  ur"'*",  m"'"'"'  '■™  ""'"""^  "euros. 
Montés  dans  les  omb^e^^d?  ta  nlo'rr.  '"  ^LT'"  "'  ""'  '"'"  "°"-^°' 
doux  Jésu^,  rien  de  la  Vierge  Marte  '  '  il!  v  '^°'"'»'^™t  rien  de  notre 
Christ  a  souffert    est  mort     mfe  x,J  ^""^   '"""•   'î^^Ouelles   Je 

entrons  à  'la  cha,>eHe  ,Ï  sTs  u^tolf  de' n  nT  r™"'"™  '"'  <''^'  '- 
tuaire  dont  la  pauvreté  rapide  Z^^^  "^  '  "*"'  ""  """"^'e  »anc- 
de«  Missionnaires"  et  pou,  ruxa^nél""'-  """'  "•°""™»  J^us.  la  lorce 
ardente  prière  !  ^"    '"'  '^  ^""alssent  pas,  nous  ,„ons  une 

Extn,it  de  :   ■■  La  Chronique  des  Relieuse,  Missionnaires  d'Afrique.. 


lin  itTKs  iii-:i-'iii:.\M>N.s  i:r  «hâtions  si  u  i.k  icolk  i>i:h  oiei»ui!:h 

IIKIJOIKIX     l>.l\S    l/H<;i,ISh:.— TKIEIEITOIltKS    IMMKNSKS 
ATTiniUKS    A    I.KIK    /AAA-:    K.X    AriElVlK 


.Moines  ciOrrltU-nt  ",    le 

vit  dans  la  bonne  et  grando 
fst  h\  surtfiiit.  (t  iit'Ut- 
dv   la    vralf   Ubt-rtr.    du    vrai 


DiiiiH   l'inlrcidiiction    ilr  son    liol    inivruKf.    "Lt 
cniiitt'    lie    Montllteiillift't    (lisait   : 

■  l'our  moi  (]ui.  (it-puls  i)luw  de  liM  ans, 
(■«uiipaenle  de»  moines  d:imrt'Ii)iK.  je  d«'(Iare 
être  ;à  MeuIeineTit .  cjiie  j'ai  reeonnu  i'école 
coiirane.  et  de  la  v^rltahle  dignité.  Kn  me  re|)lonK*'ant.  souvent  après 
des  intervalles  et  au  sortir  des  pénibles  expériences  de  la  vie  iwlitlque, 
dans  leurs  actes  et  dans  leurs  écrits,  je  dids  à  ces  vieux  saints  le  tfmoiEnage 
d'y  avoir  trouvé  une  autre  race,  d'autres  coeurs  et  d'autres  couraBes." 

Puis,  apr^s  d'Impressionnantes  réflexions  sur  l'histoire  qu'on  pourrait 
écrire  de  la  prière,  histoire  qui  nous  apprendrait  cjuand.  pourquoi  et 
comment  la  créature  s'y  est  prise  pour  raconter  il  Dieu,  ses  misères  et 
ses  joies,  ses  craintes  et  ses  désirs,  il  (iévelopjiait  cette  i>ensé€  si  vraie  : 
(lue  les  ordres  reli«ieux  proléfieiit  l'humanité  par  la  pénitence  et  la 
prière,  bien  au-delà  de  ce  qu'on  imaffine,  étant,  au  sens  propre  dee  mots  : 
"Le  sel  de  la  terre".  A  ce  sujet,  il  reproduisait  ces  paroles  touchantes  que 
1  hilii)pe-AuKusle.  vofiuant  vers  la  Telle  Sainte,  prononçait,  avec  une  fol 
de  centenier,  pour  rassurer  ses  matelots  au  milieu  d'une  violente  tempête  : 
"Il  est  minuit  ;  c'est  l'heure  où  la  Communauté  de  Clalrvaux  se  lève  pour 
chanter  matines.  <Vs  saints  ninlnes  ne  nous  ouldient  jamais.  Ils  vont 
apaiser  le  Christ  :  ils  vont  prier  pour  nous,  et  leurs  prières  vont  nous 
arracher   au   |i''i'il," 

Kt  comme  jiour  fournir  plus  de  lumière  aux  esprits  forts  et  aux 
aveugles  de  bonne  fol,  il  citait  encore  un  trait  analogue  qu'on  attribue  au 
grand  empereur  Charles-Quint,  que  jamais  personne  ne  songea  à  con- 
sidérer comme  un  esprit   faible. 

Mais  M  de  Montalembert  représente  de  plus  les  ordres  religieux 
dans  un  rôle  plus  frappant  parce  que  leur  action  y  est  plus  visible.  Tou- 
^  jours  la  vie  monastique  a  été  comparée  à  une  milice  :  "  Venez  voir,  disait 
St  Jean  Chrysostôme,  venez  voir  les  tentes  de  ces  soldats  du  Christ  ; 
venez  voir  leur  ordre  de  bataille.  Ils  combattent  tous  les  jours  ;  et 
tous  le«  jours.  Ils  défont  et  ils  immolent  les  passions  qui  vous  assiègent." 

Charlemagnc,  qui  connut  ce  qu'est  la  valeur  morale,  le  vrai  courage, 
appelait  les  abbés  de  son  empire  :  "La  chevalerie  de  rp^glise"  ;  et  le 
doux  Saint  d'Assise,  malgré  son  humilité  profonde,  conscient  qu'il  allait 
donner  à,  l'Eglise  de  grands  serviteurs,  dénommait  ses  Religleaix  : 
"  Ijes  paladins  de  la  Table  Ronde."  "  Dans  ses  rêves  d'adolescent,  ce  fils 
d'un  marchand  de  laine,  avait  vu  la  boutique  de  son  père  pleine  de  bou- 
cliers, de  lances,  de  harnachements  militaires,  vision  prophétique  de  la 
guerre  qu'il  devait  livrer  à  l'ennemi  du  genre  humain  :  et  au  déclin  de 
Ba   vie,  ïvs  stigmates  de  la  Paaslou  dont   U  reçut  l'eut  prulnte,  aomblaient, 


ri  II 


lin  _ 

•"'-n  .1.  i-o m:::;:::::;;:zTH':T''i ■ ■"^"  "■' "■•■  ■■•  - 

««    autres    ^Mn;    l,u,„al,„.3  •     ainsi     |,'",'V"'"'"''  ""''""™'"''"""-« 

-<Pr.-.,i,„  es,i, ,'  ,  p.,  i  "'         '""""•"""■■    •■"I.Hlu.    et    Ju„lne    la 

1I08    prosniirliBs     ,1„.    r-  '  "  i'nliiiv..m   ni  h,  iioii,-,,,;,,.    „,  ,,.  ^ ,, 

--r...  ;,  p":;i,;^:,a:;T,':x7,,^:"'f''-'  ■  "'™'^  -«ou,  ir  i';^ 

sanop.  retto  fcirc,.  ailnilr  ,hl ,k         ,  '        ''•'"'''■'■'"■■.  'li'  i'linst..t.-.  ,.t  ,r„l„-.|s. 

1™  «I.V.:..».  n.:«l|J'"     •,■,„;'---  ;;7"'  -'«Miiuo  leur  action  a  traver. 
■•'-"^'««•"n  :     „„i,n    la    1„„  „/:,    ;  '"';;■  r"  '"-•••-  "■a|M,st„la,  ,„  ,1e 

I-IT  eniii.viier  ,1e  «êteliKlr,.    ,1  ",  „  ',  '■"""»"""•    """tie    les    l„-.,éBl,.«  : 

hiimaln,..,,  '  '^  '"""i»"»  'liâmes.  1,.  tlamheau  ,!..„  s.ienee» 

-,".  '^n'*:  ■.;:r;;:,;;:-;":,-^-;'-^'.;  .-■■  :,;;va„«.,ua,i, e  r.».- 

mal^Jlrtl„„.    ,1,,,    ,l,Mnaln,.r mervem'e.^v         •"  ■''      "'"  ^"^  '""<'  "■■•"'  "«' 
'.-.onde.  „,a,s, .„„„„„,  rK-^;,  a Tx  veul'T.e  l^'T f"""'    ""^    '■'"""'""    ^" 
yuelle»    joies    liitetises,    Kràee    à    foiihli     ,    '       .      , 

"Mirasenx   qui   les  eultivent.  "nn,,iin.„    ,1,.    ,.r,„.„,e,u-il.s    pas    aux 

^""'^^i^z,::z^:n  Tizr  "■'^'^^"""-  ■-  -^-tait,.»  ...s 

Kt     pour     taire    eoLa     le    I       ,,e  ^  u-dr   "'''''h'    ''''    "-'"1«    'lli.u.orta;,,.. 
«.^Il»ati„„  „„  eontinent   „„       ,  ,  ,„    "Z       "•'""""'    "»'    """1"-    |-..van- 

.--a«es  ,ruue  lettre  „„  fa    H,       Z.Z'J       T''  ""   """"''''"'   ''I"- 

iipostoliiiue  :     ■l'euilint    e,„     1       '  ''     "'"'     "''""11''     nrilelir.     son     zèle 
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•"".  ..Il  .a  eliarit.  e,  le  ié  ,"ue,,eu  'h  ^^  "  '"""■''^''"»''-  «-'  «"ni-Kal.  par- 
1-Vn.la.euf  peuvent  ,alr,„i,e  ',,';.'",""■  """  '""  »  """'"'"  '-r  saint 
Alrirai„,.s  de  l.,v„„,  „„,  les  , H,!  ',""'"""  '"■"''""'n'o  :  les  Missions 
l'alion,a.v;  oelles  de  Vo  ,  ne  tie  '";',"';.'"'  '"  '■'""•"■•  ""  ''•"'•  -' 
réeenin.eut  eonuulses  d,i  Sud  d       '  -'"       T      ni  '""'■  """"  '"^  ''^"""'■- 
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A.  I.Hbfrgr  A    l.iplumr  A.  Uhièqui-.  F.-N.  I.a 

Th.  Cl.al*iuv(rt.  .I.-Tl.  D«K*nnii.  Il    AUfif 


"Ici  une  grande  difflculté  pratique  se  présentait.  Où  trouver 
une  société  d'Iiommes  apostoliques  qui  pût  disposer,  sur  l'heure,  du  per- 
sonne] et  des  ressources  nécessaires  pour  une  mission  bI  vaste  et  Bi  péril- 
leuse ?  Les  Congrégatinns  déjà  établies  en  Afrique  ont  chacune  d'im- 
menses réglons  i>  évangéltser.  et  toutes  leurs  forces  sont  absorbées  par 
les  oeuvres  déj;1  commencées  :  ou  qui  s'imposent  chaque  jour  à  leur 
zèle.  C'est  ce  qui  fit  penser  à  la  plus  humble,  à  la  dernière  venue  des 
Sociétés  Apostoliiiues  du  continent  africain  ;  j'ai  nommé  la  Société  des 
Mipsionnatres  d'Alger.      (Pères  Blancs).  . 

"  La  Société  des  Missionnaires  d'Alger  a  commencé,  il  y  a  douse  an^, 
en  1868.     Elle  est  née,  comme  d'elle-même,  des  charges  imprévues  que  noua 
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pCTf.  entrant  "liiz  mol.  Hwr  Iriilu  .'■K'vcii  di'  nnn  Sfiiilnulro.  nm  illt  ; 
'■V<!lrl  des  Ji'iiiicg  K<'nR  »nil  vlciiiifut  «'offrir  A  vous  pour  l'tii.oattjlat  afri- 
cain.     AVi'c   la  Krftc'f  de  Dion,  ro  nora  le  roninit'nrfniont  di>   Toi-iivre  que 

no  s  nvon»  dfulrfe."      .1»   li.   %ol«  enior nrbor  «u   IHf    lilunrhe,   it   me 

deniandiuit  d'ilorepter  et  de  l]/>liir  leur  dévouement,.  .le  lia  toute»  le> 
i.liJiK-tlonH  ikwwlhlea.  nuiU  Inutilement... 

■■  feKt  aln>,i  f|ue  1  oeuvre  a  roniiiM-neê  lilen  hunil.leiiienl  .  .  .le  ne 
icuvaia,  mol-niiime.  m'en  oecuper,  et  ixjurtant  11  me  riillali,  pour  une 
vocation  spérlale.  l«s  séparer  du  içrand  Séminaire.  C'Mt  alora  que  la 
l'rovldenie  me  fournit  ce  dont  J'avnla  beaoln  .  un  Jéaulte,  et  un  prêtre  de 
Pt.  Sulplee,  tlls  de  .M.  Olllcr".  .  . 

.\lnal,  roiijoins,  suivant  Tordre  de  la  Ki-iïee,  ae  prépare,  s'or^anlae 
dan»  l'humilité,  dans  l'obarurlté.  wite  mille*  divine  à  laquelle  furent 
promis  des  triomphes  Immivrtela.  Tous  les  tempa.  toua  le«  pays,  en 
rournlwaeiit  de  iiomlireux  exetnplea  ;  une  simple-  tille,  l'aulliie  \'iirle  .larlcot. 
tut  la  fondatrice  de  l'oeuvre  de  la  Propagation  de  la  Fol  ;  une  autre, 
tr^a  paiivre  et  plus  olisrure  encore,  Jeanne  .lutîan,  aidée-  d'un  iiiodeate  curé 
de  campaune.  l'alilié  l^pallleur,  établit  la  ciimmiinaulé  ilea  l'etltea  Soeurs 
Iles  Pauvres  qui,  dans  les  <'lnn  iiartlea  du  monde,  procurent  a  des  centaines 
de  mille  ■.ieillarda,  le  loKenient,  la  nourriture,  le  vêtement,  dea  joies  pré- 
eleusea,  et  ci-s  secours  rellRleux  qui  leur  assurent  l'entrée  du  Para- 
dis. De  même  en  Canada,  l'eat  une  jeune  lllle,  Mlle  h'itzbacli,  ne  sachant 
pas  même  lire,  arrivant  il  Québec,  de  la  paroisse  do  St,  Valier,  vera  I8:i,"i, 
I  'ir  se  mettre  en  s;  rvlce.  cl  qui  tondait,  en  IS,'(I,  l'Ordre  du  lion- 
;- .leur,  "humble  «rain  de  aénevé  devenu  un  grand  aitiie",  dcmt  les  nom- 
Dreux  rameaux  multiplient  les  fruits  do  bénédlctlona  non  aeiilement  en 
terre  canadienne,   mais   encore  aux   Etata-l'nls. 

C'est  donc  par  un  deaaein  providentiel,  ciue  ce  patrimoine  immense, 
non  seulement  de  l'Afrlnue  du  Nord,  mais  du  Sahara  et  de  l'Afrique  équa- 
torlale,  fut  conllé  aux  Pêrea  Blancs  et  aux  .Soeurs  Ulahchea,  derniers 
venus  parmi  lia  ordres  d'apostolat,  qui  doivent  néanmoins  lournlr  une 
journée  si  pleine.  La  tâche  Imposée  dépasse  évidemment  toutes  les  forces 
humaines,  mais  la  Kclce  suffit  A  maintenir  vivacea.  leur  zèle  et  leur  dévoue- 
ment. .Nous  l'avons  déjà  dit,  ce  qui  manque,  ce  sont  les  .Missionnaires  ; 
ce  sont  les  ressources  pécuniaires.  . 

La  carte  géographique  préparée  par  .M.  Gustave  Rlnfret,  chef  des 
desslnatouiï,  au  ministère  lies  Terres,  à  Québec,  avec  un  goût  artistique 
rare  qui  n'a  d'égal  que  son  désintéressement  et  son  amabilité,  mon- 
trera l'étendue  de»  pays  H  évangéllser,  permettam,  ^  tous  ceux  qui 
peuvent  s'y  intéresser,  de  connaître  exactement  où  travaillent  ces  Mission- 
naires, et  les  progrès  lie  leurs  labeurs  apostoliques. 
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